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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D 'U N RAPPORT 

M. M. DELBROUCK 

ln°gén ieur e n ch e f Di recte ur d u 2111• a r ro nd issemen t des m ines, à Mons . .. 
SUR LES TRAVAUX DU 2 mc SEMESTRE 1911 

Chal'honnage cl1t Levant cln Flén1t . - Locomotives à ail' comp,·imé. 

( NoT1; DE :'IL 1.' [No 1~Nrn uR Guérin.) 

Da n~ mon der nier ra ppor t se mestriel ( 1), j'a i décrit le matériel 
fixe et le matéri el mobile ntili sé po 11 r la traction par locomotives à 
air comµrim é da ns les tr ava ux du puits 11° 19 . 

J e rappellera i d' a bord comm e nt le probl ème se pose . 
P a rco u r·s de 2,1150 mètres , di v isé e n t rois sections pa r qua tre évi­

te me nts : l'un a n pui ts, Ir seco nd à ha ute u r de la costresse de B rèze, 
à 750 mèt1·c~ du pu its, le trois ième à ha ute ur de la costresse de 
Franois , à 1,750 mèt l'es cl11 pu its, e t le quatrième à proximité du 
bouYcau plat de Gran dr-l-l o11ba1·de à Petite- Béchée, à 2,450 mètres 

cl u puits . 
La pentP moyenn e est de ,'rn/1116 !1 pa r mètre cou ra nt. a vec maxi­

mu m de t G mi llimètre;: s ur le bouvea u de 200 mètres de long ue ur 

de Cartier à F ranois (sur la zmc section) . 

ÜIIG ANISATION UU TIi ,\ V AIL . 

S ix locomotives , dont de u x d,i réser ve, sont actuellement en ordre 

de marche. 
Quatre locomot ives son t en se rvice pe nda nt le poste de jour et 

deu x pe ndant le poste de nuit. 
Ces qua tre loco moti ves assul'e nt a isé me nt l'extract ion act uelle du 

puits 11° 19 : 850 cha1·iols de cha 1· bons, 250 char iots de te rres. 
Cl1a rge ut ile d' u n wagonnet Li e cha rbons : 400 ki log ramm es. 

» » terre~ : 680 ki logTammes. 
Poids d' u n wagon net vide a vec accrochet ure : 260 ki log rammes. 

( l ) A1111ales des Atfi 11es de Belgi q ue, t. XV I l, 2"'" Jiv., p . -!13. 



632 A~NALES DES MINES DE BEL3 1QUE 

La production se répartit comme sui t entre les différents chan ­
tiers: 

COUCHES 
Chariots Ton nes Chariots Tonnes 

de charbons kllornétrlqucs do terres kilométriques 

Pet ite- Bêchée (à 2,4:50 du pui ts) 490 (196 tonnes) 480 ·13 ( 29 ton nes) 

Grande-I-loubarJe » 75 ( 30 )) ) 73 30 ( 20 1) ) 

Grand-Frano is (à 750 d u pu its) . 155 ( 62 )) ) 109 67( 46 )) ) 

Brèze » 130 ( 52 » ) 39 85 ( 58 )) ) 

Touret ap porta nt les terres du 
troussage de 512 à 582 mètres, à 
proximité du pu its . 25 ( 17 )) ) 

850(340 » ) 701 250 (170 » ) 

" -lotal des tonnes lulométr1qucs : 94o. 

La composit ion ord ina i1·e des t rain~ remoi·qués par une locomo­
tives est de 40 wagon Ilets . 

Un Yoyage complet avec arrêts du1·e env iro 11 '>'· · 1 , _., m1 1rn es, ce qui 

l . ·1 ') 1150 co1·re pon< a une v1 esse moyenne de - . = t m;o 
60 x 24 par 

seconde . 
La di rection ~u Leva ll t du F lén u a eu l'obligeance de me 

transmelt1·e des rt>sultats complets sur la marche de ses I t· . . . . ocomo ives 
a a11· comprime pendant le secoud semestre i9H. 

I. - Repart1'tion du personnel 1n·épose à la t · i·aclwn mecaniq lt/3 

Mécaniciens : Surfact: 

Fond . 

Conducteurs chevaux au puits 

Aigu illeurs: au puits. 

à Brèze . 

à Franois 

1 
Poste l Poste 1 

de jour de nuit 
Sala ire 

journalier 

)) 

4 

1 

2 

» 

Fr 

•l . 00 

4.00 

3 .1 5 

1

3 .1 5- 2 .90 

3 60 

1 3 . 15 

Prime 
hebdoma­

daire 

for. 

)) 

2.00 

)) 

)) 

)) 

)) 

71 

49 

81 

43 

2-14 
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A noter: les frais de su rveillance quotidienne du venti lateur 
Ratea u et du compresseur y accolé, sont suppol'tés par moitié par 
ces deux appal'eils. Pour ne pas cliYiser le sala ir·e des titula ires. on 
porte le salai re du mécanicien de jour sur le compte du ventilateul'; 
celui du second est imputé au compr·esseur. 

Afi n de pr!'mettl'r la co mpal'a iso n de l!'action mécanique avec la 
traction animale supprimée. jr donnera i les chiffres suivants: 

Le nombre de soigneur;: et conducte11 1·s de chevaux avant la mise 
en sel'vice des locomoliYCS était au puits 11° 19, d'enYiroo 90; il est 

r éd uit actuellemen t à ?5 . 
Qua nt au nombre de chevaux, il est tombé de 'l 20 en juin '1910, 

à 26; les chevaux snpprim (•s étai ent tous de grande tail lè. 
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Il. - Etablissement du 1,1·i.,: de revient . 

Mois de . Juillet Aoû t 

Nombre de jours de travail . 

Tonnes kilométriques . 

24 (·l semaines) 

21, 108 

28 (5 semaines) 

25 ,382 

Prix Prix 
de revient de revient 

Sommes par Sommes par 
tonne tonne 

kilométrique kilomctrlque 

Salail·es : 

Fond (mécaniciens, aiguilleurs, conducteurs) 1,161.30 0.0:,:,3 1,358.65 0.0535 

Surface . !)6 00 0 .00,15 112 .00 O. OOH 

Co111'a11t élect,·iq11e : 

Nombre de kilowatt· heure 40 .S6ë, -15, 76:', 
Prix du kilowatt-heure 0.0257 0.0263 
Pri x total 1,050 .23 

1 
0.0~97 1,203 .62 

Co11so111111atio11s: 

Huiles et graisses . 1!)9.89 0 .009(} 121.00 

Uiverses (fer et divers) )) )) 31. 35 

Amo1·tisse111e11t 1,348.00 0.0639 1,685.00 

Réparntio11s. - Magasin )) )) )) 

Main-d'œuvrc . 68 .00 0.0033 177.00 

-----
T OTAL 3,923 .,12 o.1s59 4,688,62 

i " L'amorti ssement de l'installation comprend l'amortissement 
d'un ca pital de 143,000 f'rancs, en 10 ans, soit par ao, une somme 
de i7 ,4.78 francs (intérêts compris) . 

Le capital de 1113,000 fraocs lient compte de l' i11$tallat ion com­
plète: partie mécanique (compr(>sseu r, locomotive,, et accessoi res); 

0.0,174 

0.0047 

0 0012 

0 .0664 

)) 

0.0069 

0. 1847 

l 

1 

1 

11 
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Septembre 

22 (4 semaines) 

20 ,747 

Sommes 

1,063 . 12 

88.00 

Prix 
de revient 

par 
to nn e 

kllo1116lrlquc 

0 0,,12 

0.00-13 

43,000 

0.02,13 

I.OH.90 0.0503 

33 . .Jl 0.0012 

34 .39 0 .0012 

1,348 .00 0. 06,19 

ll )l 

149.00 0.0074 

3,760 32 o . 1812 

Octobre 

24 (,1 semaines) 

22 ,053 

Sommes 

1, 1-13 .30 

96 .00 . 

Prix 
de revient 

par 
tonne 

kilomctrlque 

0 .0519 

0.00,12 

,11,535 

0 02,Jl 

l ,OOO.U9 o.~·154 

,13 .3(i 0.0020 

29.32 0.0013 

1,348.00 0.0612 

)l )) 

2-18 .00 0 .01 12 

3 ,907.17 0 .1773 

(1) Influence de la fê te de Sainte-Barbe. 

Novembre 

29 (5 semaines) (l) 

28, 949 

Sommes 

1,·1 17 . .JO 

122.00 

Prix 
de revient 

par 
tonne 

kilomélrlquc 

0.0489 

(1 .00.13 

54,310 

0.0225 

l , 221. 97 0.0423 

42 .40 0 .0012 

57 .98 0.0020 

1,685.00 0 .0582 

)l )) 

223 .00 0.0077 

4,769.75 0.1646 

635 

Décembre 

21 (4 semaines) 

19.741 

Sommes 

1.016. ll 

84 .00 

Prix 
de revient 

par 
tonne 

kilométrique 

0. 0514 

0.0043 

38,350 

0.0253 

970.26 0.0493 

42 .56 0.0022 

IJ .30 0 .0006 

1,348. 00 0 .0683 

)) ll 

148.()0 0.0075 

3,620 .23 0.1834 

partie électrique et tous les travaux de recarrage et aménagement 
effectuc>s à l'étage de 582 mètres . 

2° La coosommatiou d'huile a fortemen t d iminué à partir du mois 
de septem bre, par suite de l'emploi d 'hui le spéciale de qualité mieux 

approp1·i éc. 
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En moyenne, le pr ix de revient compre nd : 

Amor t issement 

Sala ires . 

Entretiens et réparations. 

Energie électrique. 

fr. 

fr . 

0.064 

0 .056 

0.010 

0. 048 

0 .178 

Je me ga rdera i de compa re!' ce prix de 1·ev ienl avec ceux publ iés 
à propos de locomot ives à benzine (no tam ment au Cha1·bon nage de 
Ressaix, Annales des 1vlines, 31110 liv l'a ison, tome XVI, 1911) ; les 
données du pl'Oblème so nt tou tes différeo tes : pente de la vo ie, 
de nsité du trafic, etc. Cepend ant , on peul conclu 1·e qu e la tract io n à 
l' a ir comprimé, telle qu 'elle est éta blie maintenant au n° 19 colite 
beaucou p plus que celle à benzine. 

Il est d'ai lle urs à remar quc1· que les locomoti ves à a ir compr imé 
peuven l encore subi r des transfo r mations avantageuses, notamment 
pa r l'a pplication du compoundage. Les essais déj à effect ués à ce 
jou r semblen t ind ique r u oe économie qui modifiera les chiffres 
cités, tl'ès avan tageusement. Crs essa is continuen t. 

Si, au point de vu e prix de rev ient, l'air comprimé semble moins 
fa vora bl e que la benzine, il a cepe ndan t à son act if, un avantage 
très apprécia ble. surtout dans les m ines où les chantiers sont cha uds 
et hum ides . Ce 1·ésultat très importan t, qui ne ressort pas des 
ta bleaux ci-dessus, c·cst l'assa inissement nota ble des chantiers de 
Bêchée, où i l fait maintenant bea ucoup plus frai s cl moins h umide. 

J e me pe1·mett rai de repl'Odui rc Ici, ce que je disais à ce propos 
dans mon ra pport de visite des tr avaux du 9 décembre 19ii : 

« L 'assai nissement d u cha nt ier de Petite-Bêchée, vallée, comble 
Nord, à 582 mèt res, est améliorée du tou t a u tout , depuis ma visi te 

du 17 aoû t 1910. Lors de cette vis ite. le séjo ur d u chantier éta it 
vr a iment accablant , I' atmosphè1·e éta it tellement satu l'ée d'h um idi té 
qu'elle n~ .parvena it pas à évaporer la l1·anspirat ion , même a u repos. 
A ma v1s1le du 9 co urant, j' ai trou vé le séjour de ce chantier 
agréa ble, même près des fro nts , malgré la grande section de passage 
qui ne per met pas de sentir la vitesse de l'ai r . L 'ouverture de la 
co uche es t de t 11•05. » 

-

;, 

4' 

1 

0 
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Le Levant du F lénu me communique les tempéra tures su ivantes : 
avril 1909 30 mai 1911 24 aoilt 1912 

snns locomoti ves 
locomotives jusque Franois 

Au jour, à la desce nte 50 16° 

Cost,·esse de Petite-Bechee : 
Vallée Couchant 28 26 
Va llée Levan t 27 25 

Troussage de P etite-Bechée : 
Au Cou chant 28 28 

Au Levant . )) » 

locomotives 
ju~q ue Bêchée 

go 

23 1/2 
23 1:2 

27 

25 i /2 

Au jour, à la remon te 9 19 t3 i /2 

Le person nel ac tuel des de ux vallées de Pe ti te-Bêchée se décompose 
comm e su it : 

Couchant Levant 

Poste ) 

de jour . 52 4.5 
d'après-midi 18 22 
de n u it . 19 15 

Différentes causes ont contri bué à l'a ssainissement de ces deux 
va llées . 

1 ° Le recarrage de 2,500 mètres de voies, au niveau de 582 mètres 
(en même temps, on améliora it eDcore le troussage) préalable à 
l' introdu ction des locomot ives, ce qui a eu comme conséquen ce 
d 'aug mente r d'env iron 20 % le cube d'a ir passa nt sur ces exploita ­
tions ( les au tres chant iers n'ont g uère été m odifiés a u poin t de v ue 
de l'aérage) ; , 

2° La suppression d 'envi1·on 90 chevaux, sur le t ra n.spor t princ i­
pa l de 582 mètres et les va llées de Béchée et leur rem placeme nt par 
des locomotives à a ir com primé et u n treui l électrique su r la vallée. 
Cette importante cava lerie alté ra it profondément l'a tmosphère, tant 
a u point de v ue température, qu 'au po int de v ue humidité; 

3° L 'échappement il l'a ir li bre, à t rès basse températu re de l'ai r 
comprimé aya nt travaillé dans les cylindres des loi:omoti ves . 
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EXTRAIT D 'UN RAPPORT 

DE 

M . E. LIBOT'l'E 

I ngén ieur en chef, ni recteur du 3m0 a r rondissement des m ines, à Charleroi 

S U R LES TRAVAUX DU 2 m• SEMESTRE ·1911 

Charbonnages de La Loiwièl'e et Sars-Longchamps. - Ci·eusement 
des pnits n°'. 9 et 10 dit siège de Saint- Vaast. 

Le fonçage des deux nouveaux puits n°' 9 et 10 d u siège Sain t-Vaast 
des charbonnages de La Louvière et Sars-Long·cham ps étan t à pe u 
près te1·mi11é, voic i les renseignements que me fo u rnit M. l'In gé­
nieu r D'Haenens sur cet impo1·ta nl travai l qui a été commencé en 
fév r ie l' 1909. 

Le fonçage de ce nou veau siège d 'extract ion fut décidé pour mettre 
à frui t la part ie sud de la concession où le g isement est connu e t 

pa r tiellement exploité, dans sa partie su pér ieure, aux étages de 

322 mèt res du pu its Sai nte-l\larie et de 430 mèt1·es du puits Sainle­
Barbe. L'éloignement des chantiers, s itués à 2,000 mètres au midi 
de ces puits, y rend l'exploit.ation onére use et, pour ce mot if, le pui ts 
Sainte-Barbe a été défi nitivement arrêté le 1•r avril dernier; le gise­
ment sera repri s plus aYantageusement a u mome nt de la mise en 
ac tivité d u nou veau siège Sain t-Vaast. 

Voici, classées µar i\I. J. Cornet, géologue à Mons, la nature des 
diverses format ions rencoutrées au co u rs du fonçage: 

Quate rnaire. - Sable et argile 
Landen icn 
Craie de Sai ut- Vaast 
C1·a iP- de Ma isières. 
Rabots ou s ilex du rs 
Maroes grises s iliceuses, for tes toises 
Dièves . 
Tourtia 

Epaisseur 

mètres 

7.50 
2. 10 

25.40 
10.00 
15 .00 
29.00 
12 .50 
2 .50 

Profondeur 
atteinte 

mètres 

9 .60 
35.00 
45 .00 
60.00 
89.00 

101.50 
104.00 
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Epaisseur Profondeur 
mètres mètres 

Argiles~weld iennes et(sables . 24.00 
Sable blanc à concrétion s py riteuses 14 . 00 
Grès houi ller altéré ne laissant que du sable 

après lavage 18 .00 
Terrain houiller altéré : alternan ce de schistes 

et grès altérés 311. 00 
Terra in houï'ller normal. 

128 .00 
142 . 00 

160. 00 

194. . 00 

Les deux pu its sont sit ués à u ne distan ce de 50 mèt1·es l' un de 
l'autre; ils ont 4 mèt res de diamèt re util e . 

Le niveau aquifère se trou vant vers 4.6 mètres, deux avan t-puüs 
ont d'abord été foncés a sec jusqu'à 4.2m50; ils ava ient 8 mètres de 
diamètre. su r les quatre premiers mèt res pour l'éta blissement dP.s 
chambres des cour onnes collectri ces. Au delà, le diamètre était 
réduit à 7m50, su ffisan t pour l' installation des tubes g uides des son­
dages de congélation . 

C'est la Société Foraky, de Bruxell es, qu i a exécuté les sondages 
par le procédé Rak y, avec injection d'eau . Ces sond ages ont é té 
réparti s su r u ne circonférence de 7m50 de diamèt re et forés de 4.2"'50 
à 203 mètres au diamètre de 127 mill imètres. On en avait prévu 21 
par puits, mais au n° 10 ils sont a u nombre de 23, la déviation de 
certai ns d'entre eux ayant nécessité deux forages supplémentaires. 
La verticali té des sondages a été vérifiée au fil à plomb. 

Commencés le 26 fév r ier 1909 au pu its n° 9, ils on t été achevés le 
9 jui llet ; au p u its n° 10, il s furent entrepris le 2 août el terminés le 
7 décem b1·e. L 'avancement jonrnalier moyen (en y comprenant les 
dima nches et j ou rs de chômage) a été de 25m15 au puits n° 9, de 
29m3 au pui ts n° iO. 

Le problème de l'a limentat ion d'eau a donné lieu dès la première 
période des travaux à d' importa ntes diffic ultés . Les don nées hvdro­
graph iques s ur la région avaient la issé penser qu e le niveau "de Ja 
nappe aq ui fère a 4.6 mèt res fo urn il'a it u n débit suffisant pour les 
besoins des sondages, des ch audières et des mach ines . 

Un sondage a limentaire fut po ussé j usqu'a 75 mètres de profon­
deur, au diamètre de 4.50 mil limètres, et mu ni d'un tubage perforé à 
la part ie i nférieu re . On ménagea un avant-p ui ts de 2m80 de diamètre 
et de 3m50 de profondeur pou r l'i nstal lation des organes d'une pompe 
alimentair e . Celle-ci , construite par la maison W eise et Mon sk i , est 
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du ty pe « pour puits forés », a un seul piston e t sim ple effet, avec 
équ il ibt·age hydropneumatique et piston plongeur di fférent iel. Voici 
ses caractérist iques : 

Piston à eau : 260 millimètres de diamètre; 
Course : 800 m ill imètres; 
Débit : 750 a 830 li tres à la minute; 
Vitesse : 20 à 22 tou rs à la m inute. 

La pompe était actionnée au moyen d' u ne courroie par un moteur 
électr ique de 24. H. P . toumant à 800 tours à la minute . 

1\fa lheureusement, la nappe aq u ifère ne don na pas, pour le dia­
mètre du puits foré, le débit sur lequel on avait cru devoir compter . 
D' un aut re côté, les terrains du niveau d'eau se trouvèrent être très 
sableux el leur désagrégation vint entraver sans répit le fonct ionne­
ment de la pompe. Une stat ion de pompage dut alors être installée 
au bas du pla teau de Sain t-Vaast, à 1 ,500 mètres des puits, sur le 
bord de )'Ha ine. 

Elle comprenait une pompe vVorth ington de 229 X 133 X 154., à 
volan t , actionnée par une locomobi le a va peu r de~ i 5 HP . 

L'eau d'a li mentation, très ca lcaire, éta it épurée dans un appa reil 
Lacombe, son degré de du reté étan t a insi r amené de 30 ' à 4.0 • 

L' installat ion fri gorifique était abritée dans un baraq uement en 
planches de J8 X 14. mèt res, situé à égale dis tance des deux pui ts, 
entre les tou rs de so ndages. Elle était d'une p uissance frigorifique de 
200,000 frigories-heure à - 20 degrés. Elle comportait : deux com­
presseurs d'ammoniaque, type Fixary , de i 00,000 frigories-heure 
à - 20° ; quatre cuves réfrigéra ntes pout· le chlorure de calcium ; 
deux condenseurs à r uissellement, en tubes d'acier , ayant 1 ,905 
mètres de développemen t et 204. mèt res carrés de surface, al imentés 
par une pompe centr ifuge donnant 120 mè tres cubes à l'heure. 

Les deux compresseurs étaient actionnés au moyen de courroies, 
par cieux machines a vapeur Col'liss-Boll inckx, dont les caractéris­
t iques sont les suivantes: 

Diamètre du piston . 
Course q u piston . 
Nombre de tours par min ute 

400 mill imètres . 
800 » 

68.5 
Timbre des générateu rs 8 ki logrammes. 

L' une d'entre elles éta it a condenseur, capable de recevoir 21100 
kilogrammes de va peur à l' heu re ; l'au tre ne possédait pas de con­
denseu r, mais l'échappement pouYa il se fa ire à volonté , soit à l'air 
libre , soit clans le condenseur pr écédent. 
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La ci rcu lation du chlorure de calcium étai t assurée par deux 
pompes à vapeur ·worthin gton , aya nt les caractéri stiques sui vantes : 

Deux cylindres à vapeur de 229 millimètres de diamètre; 
Deux plongeurs et anneaux à double effet de 216 mill imètres de 

diamètre. 
C::ourse : 254 millimètres; 
Aspi ra tion en charge: 
Pression au refou lement: 4 à 4.5 k il ogrammes; 
Pression de la vapeur: 6 kilog rammes ; 
Débit: 75 mètres cubes à l'heure; 
Vitesse: 35 cou ps doubles par minu te . 
Quatre générateurs de vapeur timbrés à 8 atmosphè res et présen­

tant chacun 100 mètres ca1Tés de surface de chauffe, prod u isaien t la 
vapeur nécessaire à l'a l imentat ion des machint>s . Les ea ux de con­
densat ion éta ient refoulées da ns un 1•éfrigéraut du systè me Schwa1·tz. 

Les tubes congélateurs , en acier , de 80 millimèt res de diamètre 
intérie u r, on t tou s été essayés sur pl a ce avant la ci rculation du 
chloru re de calcium: une tête en acier cou lé était vissée sui· les tu bes 
qui étaient ensu ite soum is à une pression de 50 atmosphères, obten u~ 
à l'aide d'une pompe à bras. 

~ u puits n° 9 , la congélation a débuté le 7 janvier 1910 pour 

finir l_e 19 ?ctobre de la même an née. Depu is le 19 mai, une seule des 
ma.chines a glace assurait la circu lation du chlorure de calci um. Au 
puits n° 10, la congélation a du ré du 19 ma i 1910 au 1er ilt 19 11 C , , . . aol . 

e n est qua partir du 19 octobre 1910 que les deux machines à 
g lace ont assuré le service sa ns interr uptio11 la c· 1 t· d . , 1 rcu a 1011 u 
chlorure de calciu m ayant alors été définit iveme 1t · t· 
l
' t . 1 arre ee pour 
au re puits . 

La fermeture des murs de glace fut observée pai· la ,· 1- d 
• , < va11a 10n u 

I11vea u de I ea u dans un p uisa rd ménagé au centre du puits . 
Le creusemen t du pu its n° 9 a comme ncé Je 9i; • 1910 

fi 
. l 8 -v mai s . pour 

n1 r e mal'S -19 11 ; au puits n° 10 le fonçage d ·t d . • u pu1 s a ure du 
8 novem bre 1910 au 7 septcm bre 1911. 

Le creusemen t s'opérait au diamètre de 1,m-5 L . 
. . • . . . 1 1 • e revctcmcn t 

prov1so1re eta1t co nstitue a u moyen de cadre ·t 1·1· . s me a 1qucs ronds 
en fer U places tous les mètres cl 1·cl iés les u . . . . · ns a ux autres pa r J'in-
termedia1re de ti ran ts méta lliqu es · des [)Orteurs b · · . , . ' en 01s marntena1en t 
1 ecartemen t con stant. Des planches coi ncées co t l . . . n re e tcrra111 ret 
na1en t ce der111er. e-

Le trava il était organisé par équipe tr availla t 8 h 
. n c ures ; chaqu e 

,. 
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équipe était composée de 10 hommes : u n chef d'équipe, un porion 
et 8 mineurs. L'avancement journalier a varié suivant la dureté des 
formations géologiques re ncontrées : le minimum a é té de om30 entre 
les niveaux de 4.5 et 60 mètres, clans les « ra bots », et le maximum de 
2 mètres, dans les « fortes toises». 

L'explosif utili sé pendant le creusement était la cheddite, dont le 
choix avait été dicté par le fait qu'elle était incongelable . Les t rous 
de mine étaient forés au moyen d'un mar teau percuteur mû par l'air 
comprimé . Les bou rrages étaient exécutés a u moyen de petits 
cy li nd res en argi le, préparés el séchés a u jour. Le tir des mines 
s'opé1·ait électriq uement: on tirait en une fois j usque 20 et 25 mines 
g r oupées en série; chaque mine éta it chargée par 5 ou 6 cartouches. 

C'était le courant de la dynamo d'éclairage (i 10 volts) qui était 
utilisé pour le tir. Le personnel remontait au j our pendant cette 
opérat ion et des précautions spéciales éta ient prises pour empêcher 
quP le coura nt ne reste branché sur le circuit des mines lors de la 
dPsce nte du personnel. 

Ou tre l'interru pteu r à manette et une lam pe témoin branchée sur 
le cÏl·cui t à proximité de la recette, un second interrupteur à manette 
et deux commutateurs à broches é ta ient placés à l'intérie ur d' une 
armoire dont seul le boute-feu possédait la clef. Cette a rmoire se 
trouvait dans le bureau de !' Ingénie ur. Comme l' indique le schéma 

ci-a près (fig . i) , sur chacun des deux fil s sont branchés un commu­
tateur à bl'Oches et u n interrupteur. 

Le dispositif imagi né cons iste à e mpêcher la fermeture de cette 
armoire lorsque le courant reste branché sur le circ ui t des mines . A 
cet effet, la porte de l'armoire présente deux tampons en bois de lon­
g ue ur te lle qu'i ls em pêchent la fermeture de la dite porte lorsque les 
commutateurs à broches ne sont pas retirés. 

En cas de négl igence du boute-feu, la lampe témoin de la recette 
et l'armoire ouverte décèlent imméd iatemen t cette négligence. 

Les ra tés partiels ont été fr~q uen ts , bien que tous les détonateu rs 
utili sés aient été véri fiés a u moyen d'un galvanoscope (indiquant 
uniquement s i le courant passe ou non) . 

Actuellement , pour le cre usement dans le houiller, exécuté par le 
charbonnage même, il est fait usage d'un exploseur é lectrique à 
basse tension (20 volts, 1.5 ampères). La r és istance de chaque déto­
nateur est mesurée à l'aide d'un ohmmètre de préci sion fourni par la 
maison Sieme ns. Voici les résu ltats d' un récent triage de i08 déto­
nateurs : 
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0.88 ohm .. 1 
0.99 » 1 

2 
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0:95 ohm .. 1 1.02 ohm .. 13 
0.96 )) 4 1.03 )) 7 
0.97 )) 6 1.04 )) 1 
0.98 » 10 i.05 )) 5 
0.99 )) 12 i.06 )) 3 
1.00 )) 9 1.07 )) 4 
1.01 )) if 

53 33 

Fig. 1. 

1.08 ohm. 5 
1.09 )) 5 
1.10 )) 6 
1.11 )) i 
J.12 » 2 
1.14 )) 2 

20 

Les détonateurs sont g rou pés en scries pou r lesque lles la rés is­
tance ne varie pas plus de 0.06 à 0.06 ohm . Il est form ellement 
in terdit aux boute- fe u d'employer simultanément des détonateu r s 
provenant de deux sfr ies difrPrentes . Les détoua teu rs e n excès da ns 
une série, sont utili sés pour le tir de mi1.1es isolées. De cette façon on 
est parven u à réduire notablement le nombre des ratés, donc à 
a ugmenter la sécurité . · 

A titre documentaire, je r eproduis ci dessous les résultats de ue l­
qu es triages, de nature à indiquer l'im portance de ces mesures.q 

,, 

---- ---------------------------, 
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1. - 100 détonateurs essayés donnent : 

26 d'une rés is tan ce varian t e ntre 0 .85 a 0 .90 ohm 
74 0.91 à 0.96 » 

2 . - 68 détonateurs essayés (dont la rés istance éta it garantie com­
prise en tre O. 9 et I ohm, donnent : 

32 d"une résis tance variant e ntre 0.91 à 0.98 ohm 

36 

3 . - 104 détonateurs essayés donnent : 

iG d' une résistance variant entre 

53 
22 

4. - 100 détonateu rs essayés donnent: 

50 d'une rés istance varia nt entre 
45 
5 

1. 00· à 1. 'l/1 )) 

t 09 à i.16 ohm 
i.17 à J. 24 )) 

t.26 à i. 32 » 

t.33 à 1 39 )) 

0.95 à 1.00 ohm 
1.01 à 1.07 » 
i.09 à i.ii » (1) 

L 'aérage des t1·a vaux de fonçage éta it réa lisé a u moyen de canars 
aspi rants e n toile; la r ig idité était assurée par lïnte rmrdiaire d' u ne 
sp irale e n fi l de fc1·; les din' t'S tronçons étaie nt assemblés entre eu x 
par crochets et œi Ilet . 

Des lampes électl'iques à i1:candcscence assura ient l' éclairage. 
Des t1·ousses p icotées l'ul'ent éta blies a ux profondeu rs de 81 mètrP-s , 

12011170, '148"'08, 190m53 et 208 mètres au puits n° 9 ; au puits n° 10 , 
les t rousses ont été établies aux cotes sui Yantes: 79"'75. 119mi0, 
161111119, 193mQ7 et 207mOï. Les deux dern ières trousses ont été pico­
tées clans le terrain houiller. Les t rousses de ba~e sont doubles. 

Chaque c u velage es t co m posé de 105 anneaux formés de s ix 
segments égaux de 1mt197 de hauteur et de s ix trousses de 25 centi­
mèll'es de hauteur. En vue d' une injection é ven tuelle de ci ment, i l a 
été pré vu de troi e n t roi s mètres deu x segments avec bossages; ces 
derniers alternent de 90° e ntre eux . 

J PS épaisseu rs d u e u velage vari en t de 26 à 60 millimètres (aug men­
ta tion de 3 millimètres Lous les 9 anneau x) . Les brides, dont l'épais­
seur varie de 40 à 115 mill imèt res, sont pe rcées de 60 trous pour 

(1) Voir clans les Annales des /ili11es de Belg. , t XVI . p. 413: « Creusement 
des puiis par congélaiion, etc . » , quelques r ésultats des premier s essai s de résis­
tance des détonateurs faits à ces puits . L'amélioration est sérieuse. 
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boulons de 33 millimètres de diamètre . Les joiots verti caux sont 
assemblés par 6 bo11 lons de 30 millimètres . 

Des lamelles de plomb de 2m1m5 d'épa isseur , assemblées entre elles 
par qneue d'hi ronde , assurent l'étanchéité des joints verticaux et 
horizontaux. Lors de la po. e du cuvelage, ces la melles de plomb 
dépassaient quelque pe n les joints et cet exccs de plomb était destiné 
à êt re refou lé et maté après serrage du joi ut. 

Tous les an nea ux ont é té éprouvés au préa lable pe ndau t 30 minutes 
à une pression hy draulique de '3 kilog rammes par ce ntim ètre carré 
au-dessus de la press ion normale pour laquelle ils éta ient destinés , 
soit donc de 7 kilos pour les anneaux de 26 millimètres et de 22 kilos 
pour les ann eaux de 60 millimètres . 

Le poids des 105 an neaux de chaq ue c uvelage es t de 891,500 k ilos 
y compris boulons et joi nts . Le poids global des 6 trousses est de 
4.6,565 k il ogrammes . 

Un chariot spécial a été imaginé pour faciliter le transport et le 
déchargeawnt des segments . Il est con stitué par un chassis e n fer U 
fixé sur deux tra ins de roues à écartement de 0"'60. A une des extré­
mités du chariot se trou-
vent de ux flasques suppor-
tant un a rb re s ur leque l 
so nt ca lés de ux étr iers 
des tinés à recevoir le seg­
ment, leque l es t maiotenu 
par des cliquets exista nt 
à la partie supérieure de 
ces étriers . Un levi er de 
manœu vre calé au milieu 
de l'a r bre assure le mou­
vement des étriers soit 
pou r sais ir, soit pou1· dé ­
pose r la pièce (Yoi r fig. 2, 
3 et 4.) . 

Les segmeuts éta ieot 
juxtaposés vertica leme n t 
su r des rails à écarte meo t 
oormal et s urélevés par 
rapport à la voie de 0'"60 - -
s ur laquelle se déplace le 
char iot. 

. _ z4..Q __ 

- 7 0Q 

Fig. 2. - Coupe latérale. 

l 

I 
' ' ' / 

c :'..;§;; 
' ' ' ' ' ' ' ' 1 1 

' 1 1 1 
1 1 

' ' 1 1 
1 ' 

f : 

f 
' 

Fig. 3 . - Coupe horizontale. 
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i Fig. 4. -,Coupe verticale. 
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U n contrepoids mobile sur le levier ma intie nt facilement le tout 
en équi li bre , qu el que soit le poids de la pièce pr ise da ns les étriers. 

Le person ne! effectua nt la pose du cu velage se tenait sur un 
plancher de travai l q ui a été décrit dans u n rap port a ntér ieur 
(t. XVII , 2 010 livr., pp. 421 et 422). 

Les divers tronçons du cu velage étaie nt descend us u n a un sur le 
plancher , puis m is en pl ace en montan t. La position de chaque trousse 
était exactement répér ée de façon que la ha uteur de la passe à cu ve­
ler étai t u n mu ltiple de la hau teur d'un a nnea u . Le joint supéri eur, 
qui n 'a jama is dépassé 5 centimètres, éta it ensu ite fermé en y enfon­
ça nt hori zonta lement des picots. 

Lors du matage des joints , le pla ncher de travail était encore 
a ttaché par des chaînes au cuvelage même. 

Les treui ls de fonçage à vape u r, sont à de ux cyli ndres, disposés 
horizontaleme nt , avec réd ucti on par engrenages d roi ts . Le change­
ment de marche se fait par cou li sse. Le frein à vapeu!' est a utoma­
tique; c'est un frein à r u ban, à te nsions égales et équilibrées. Les 
t re u ils portent u u indicateur de nivea u des cuffa ts; une sonnerie 
annonce l'arrivée a u joui'; un appa reil évite- molettes a vec act ion sur 
le fre in es t monté sur la machine. Un des deux ta mbours d'enrou­
lement peu t être rendu mobi le pour le règlage de la longueur des 
câbles. 

Les principales di me nsions des t reu ils sont: 

Dia mètre des cylindres . 
Cou rse des pistons 
Rapport des e ng renages 
Diamètre des ta mbou rs . 
Largeur des tam hours à l'intérieur des joues 
En t r'axes des tambours . 

300 millimètres 
500 » 
5 
1"'600 
010700 
f m250 

Jusqu 'à présent, la manœ uvre de la charge s'est fa ite à s imple 
tr ait. Les c uffa ts, d'une con tenance de Om3800 , sont g uidés dans la 
part ie d u puits garnie de son revêtemeD t défini tif a u moyen d' un 
cadre mrta ll iq ue su rmon tant le parapierre et embrassant de ux câ bles 
gu ides teDd 11 ,- vei·ticalemen t dans le pu its (fig. 5 et 6) . Une de leur s 
extrémités est fixée au rHêteme n t définitif, l'aut re passe su r u ne 
molette p uis s'enroule s ur u D pet it treuil actionné par u ne ma ni­
velle. Une ro ue à r ochet, avec c liq ue t de reten ue, ser t à donner a u 
câble la tension nécessaire. 

A l'arrivée au jour, les battants équil ibrés de la trappe fermant le 
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puits sont relevés puis rabattus et le cuffat est déposé dans une 
corbeille montée sur chariot. Cette corbeille présente deux tourillons 
permettant le déversement ; le cuffat est immobilisé dan s la corbeille 
par une chaîne accrochant l'annea u de levage; la corbeille est immo­
bilisée sur le chariot par un verrou. 

Le crochet d'attache présente toute gara nti e; son dessin et sa 
descr iption ont été donn és par i\L Breyre dans un article sur la 
sécurité dans le f'on çage des JJU its pa1·u dans les A nnales des mines 
(année 1911, tome X. VI , 2° livr., p. 418): La ferni'eture du crochet 
est assurée par un petit battan t immobil isé dans le crochet par 
l'intem1éd iaire d'une broche. Gelle-ci porte a l'une de ses extrémités 
un ergot qui ne peul s'effacer dans une rainu re p1·ésentée par le 
crochet méme, que lorsqu'i l est tourné vers le bas; or le poids du 
petit martea u qui termin e la cla vette à l'autre extrémité main tient 
l'ergot vers le haut. Une cllainetle rel ient la clavette au ci·ochet. 
Pour détacher le cuffat, il suffi t de retirer la clavette eu Ja fai sant 
tourner sur elle même de 180°, puis de r<'lever le battant fermant Je 
crochet. 

, La circulation du person~el s~ fa isa it par le cuffat même. li:n cas 
d alerte, le personnel pouvait fu ir 1rnr l'éc ltelle volan t" 0 d -• . . " u e sau ve-
tage ~écrite ega!emcnt par i\l. Brey1·e dan s le mème article (p . H 5). 
Une ~ch~lle en fer , ~e 42"'245 de longueur·, dont les montants so nt 
constitues par des let·s U de 65x42 x 7, est ento urée d'un fu selao·e 
formant fi let protecteur offrant un appui continu au dos de l'ouvrie~·­
Ce fuselag·e est constitué par des cadres hor·izontaux en fers T de 
90 X 60 X 10, form a nt cein tu re, placés tous le~ mèt t·es, et de cinq fers 
plats de 40 X 5 disposés vertica lement. 

L'échelle est constituée de trooçoos de 5 mètres de Joo o-u · t 
0 eur, 1n er-

changeables et assemblés entre eux au moyen de boulons. Chacun 
des tro~çons compo t'le en outre un petit palier oscillant autour d'un 
axe ho!'1zon tal. Le bord du palier est échancre·· su1· t d · vao un em1-
cercle de 7 centimètres de rayon pe1·mettan t à l'oLtVt' , · . tet qui se trouve 
dans un compartiment de soulever le planeher a r1 ·d d · d 
descendre . ' 1 e u pie pour 

Le tron çon infél'ieur n'est pas en louré d' un filet J) , t • . . . . .. 1 o ec.eur. Le 
tronçoo de tete est 1·1 vc a une p1ece en acier cou lé 1-ar 1·· t 'd · · 

1 111 erme 1a1re 
de laquelle l'ensemble est relié à un câ ble s' e11 i·ou lant · 1 f . . . . . , a a sur ace 
s~r un treu'.I spec1al. La_ lt ~11te d encombrement de cette échell e ne 
depasse guere 67 centrmetres. Son poids apfJrox·m t·r 

• 1 a I es t de 
1 ,850 k ilogrammes; chargée elle pèse 3,050 kilogrammes. 

RAPPORTS A D~ll'.'I ISTRATIFS 651 

Après la pose du cuvelage dans les morts-terrains, il a été procéd é 
au matage des joints ainsi qu'a u senage des boulons. Le puits 11° 9 
avait été envahi par les eaux s' infi ltran t par les joints du cuvelage et 
par les forages eux-mêmes qui mettaient en commun ication le houiller 
et la nappe aq uifère. Les venues d'eau;y out été assez abondantes par 
suite du dégel t rop rapide des ten·ains. La circu lation des ch lorures 
était iuterrompue depuis le 19 octobre 1910, date à laquelle les deux 
machines à glace ont assuré le service sans in te1·rup tion pour le 
pui ts n• '10, et le creusement n'a pris fin que le 8 mai 19i1. De plus, 
certains bossages du cuvelag·e n'avaient pas été fermés. 

Au début , une pompe \Vorthington fut installée sur le plancher 
mobile descendu dans le puits. Elle était alimentée à l'aide d'air 
comprimé a G atmosphèl'es qui lui était amené par des tuyauteries 
fixées a ux parois du pu ils. Cette pompe 1·efoulait l'eau dans les cuffats 
qui l'évacuaient ensuite au jour. 45 secondes étaient nécessail'es pour 
remplir un cuffat. Au début de l'ép uisement, qui se faisait concur­
remment avec le matage, la baisse de ni veau journalière éta it de 5 a 
6 mètres en moyenne. Vers la profondeur de 120 mèlt·es, le débit de 
celle pompe fut insuffisant pour combattre les ven ues d'eau qui n'ont 
pas dépassé 20 mètres cubes a l' lteu1·e. Il fut alors utilisé, concur­
remment avec la pompe Wo1·thington, une pompe de forage suspen­
due a un câble métal lique. Celle pompe, du type Wcise et Monski, 
refoulait l'eau directement au jou r . A la fin de juin 191 1, le puits 
était vide. 

Au puits n° 10, les venues d'eau onl été moins impo!'lantes. Le 
creusement était terminé le 7 septembl'e 1911 el la congélation n'a 
été a1Têtée que le 1°r aoùl. A ce puits seulement et en vue de la 
réception définitive, le dégel des tetTains a été hâté par une injection 
de chlorure chaud. 

Il a été ensuite procooé au ret1·ait des tubes congélateurs par les 
procédés ordinaires d'anacbage. Cette opération a duré du 24 j uin 
au 30 septemb1·e 19i1 a u vuits 11° 9; il a été retiré 3,0;fü"'93 de tubes, 
soit 73 .% ; 1,122'"99, soit 27 .% , on t dû être abandonnés. Au pu its 
n° 10, cette opé1·a tion, commencée le 5 octob1·e 19'11 , était terminée 
le 2 janvier 1912; 3,34811140 de tubes, ou 73.3 %, ont été retirés; 
1,2t 7m30, ou 26.7 %, ont été abandonnés. Des tubes retirés, tous ne 
sont pas utilisables à nouveau . 

Le cimentage des forages a été fait au moyen de ciment pur, dan s 
la partie inférieure, d'un mélange de sable et de ciment dan s la 
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part ie avoisinant la surface. Le sable u til isé fut celui provenant du 
banc de sable traversé par le creusement. 

Les avant-puits furen.t ensuite maçonnés a u diamètre utile de 
4 mètres depuis la tête du cuvelage (42m50) jusqu'au jour, et l'espace 
annu laire entre les maçonneries fut remblayé. 

Charbonnages de La L ouvièl·e a Sai·s-Longchamps : Siège n° 7-8. 
Pompes Rateau . - Poste tdldphonique. 

Les turbo-pompes, du système R ateau, établis aux niveaux de 773 

et de 576 mètres (fi g . 7), 
~ 
2 l'une près du pui ts n° 7, 

/ 

l'autre contre le puitsn°8, 
ont été m ises en serv ice au 
commencement du semes­
t re. Les moteurs sont acti ­
vés par du couran t tri­
phasé à 3,000 volts. Le 

premier g rou pe est capa­
ble de 1•efouler 20 mètres 
cubes à l'he ure, de 773 à 
576 mètres , et le secon d , 
40 mètres cubes de 576 
mètres à la surface. Le 
premiei· n'occupe en sur­
face qu'un espace de zm20 
sur 1m10 et le second 4 
mètres sur 1m35. Le mo­

teur du second groupe, 
d'une pu issance de 160 
chevaux à 3,000 tours, est 
placé entre deux corps de 
pompes formés de 14 

roues et accouplés en ten­
sion . Le moteur du pre-

Fig. 7. mier groupe a une puis-
. sance uti le de 35 chevaux . 

La comman de des pompes a lieu par manchons élas tiques. Un auto-

• 

• 
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transformateur de démarrage dans l'hu ile pe1·met d'appliquer quatre 
tensions s uccessives : 1,500, 2,000, 2,500 et 3,000 volts . Il est 
combiné de façon à ne pas couper le courant en passa nt d'une tension 
à l'autre. 

Les rendements garantis étaient de 69 % pour les pompes et 
91 1/2 % pour les moteurs, soit un rendement to tal de 51.3 %, Une 
première série d'essais effectués à l'usine (A. C.E. C.) a donné les 
résul tats moyens ci-après : 64.3 % pour les groupes de 576 mètres 
et 61.5 % po ur cel ui de 773 mètres. Ces essais seron t renouvelés sur 
place incessamment. 

Un poste télephonique haut par leur, dans chaque salle de pompe, 
permet de comm uniq uer directement avec la cen tra le ou entre les 
salles de pompe . Le cà ble armé du tra nspor t de force est placé dans 
le puits n° 7 d'entrée d'air, entre les so lives d u guidonnage et la 
pa ro i; il est su pporté tous les 10 mètres par des ca rca ns reposant sur 
des fers pla ts, dont une ext1·émité est enchâssée dan s la maçonnerie 
et l'au tre appuyée sur la solive (fig. 8). 

GA I .. 
ca e 

telephon19ue 

pap,er 

papier 

jute 
-Juée 

fig . 8. 

Le câble a 30 millimètres de 
diamèt re. I l est composé de 
trois conducte u rs de 16 mi ll i­
mètres carrés de section, consti­
tués chacun pa r hu it fils de 
cuivre et isolés au papier im­
prégné; ainsi protégés, les trois 
conducteurs sont enveloppés 
dans une ga ine unique en pa­
pie r, immédiatement r ecouverte 
de plomb; celui -ci est entouré 
de j u te ma inten ue par l'arma­
tu re en fe uillard et finalement 
une coucl1e extérieure de j ute. 
Ce câble a été fabriqué par la 
Maison Felten et Guillaume, de 
Mulheim, et a été essayé, après 
pose, sous une tension de 7,800 

volts, maintenue pendant u ne demi -heure; l'essa i a parfaitement 
ré ussi. 

' 
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Charhonnages de La L ouvière et Sa1·s-Longcha1nps : 
Nouveau siège (n° 10) Saint- Vaa.sl. - Centmle èlectrique. 

M. !'Ingénieur D'Haenens décrit comme suit cette installation: 

« La centrale électrique a été mise en service en septembre 
dernier. Le bâ timent qu i abrite les ins tallations mécaniques est 
surélevé de manière que le condenseur soit placé au niveau du sol 
donc en un endroit bien éclairé. 

» L'insta llation comporte : 
» 1° Une machine à rapeur Corliss, Compound tandem , d'un e 

puissance de 500 chevaux, à condensation par inj ecti on, système 
Westinghouse-Lebla nc (un moteur électrique acti onne la pompe à 

air et la pompe centrifuge refou lant l'eau de condensation au 
réfrigérant Balcke) ; 

» 2° Un alternate ur tr iphasé de 300 ki lowatt fonctionnant sous un 
facteur de puissance exprimé par cos . (/. = 0.08 , soit donc de 
375 kilovo lt-ampè res. Le rotor de cet alterna teur servant de volant 
est ca lé sur l' arbre de la machine â vapeur , et tourne avec une 
vitesse de 125 tours par minute; 

» 3° Une excitatrice â courant continu cons tituée par uue dynamo 
placée en porte-a-faux â l'extrémité de l'arbre de la mach ine a 
v apeur. Elle présente une pu issan ce effect ive de 110 kilowatts ; ses 
caractéris tiques son t : 230 vo lts et 23.7 ampères (celles de l' alterna­
teur de 67.5 ampères et 3,200 volts). 

» Actue llemen t l 'énergie ainsi produite est utilisée: 
» a) Aux deux groupes moteurs-pompes dont il est question plus 

haut; 
» b) A un moteur à champ-tournant, de 100 HP. et 3,000 volts 

attaqu a nt par courroie, à la vitesse de 500 tours par minute, un 
compresseur d'air Compound , capable d'aspirer 900 mètres cubes 
par heure et de les comprimer à 6 ki log rammes. Ce compresseur est 
monté sous la salle des machines, près des apparei ls de conden sation. 

~ c) A un m~teur â champ tournant de 25 HP. sous 230 volts ' 
60 ampères, act10nuant la pompe â air et la pompe de refoulemen~ 
des eaux de condensati on au réfrigérant Balck e ; 

» d! A un moteur de 10 HP. actionnant le ventilateur souillant 
du puits en creusemen t ; 

» e) Et prochainement â la nouve lle installation du terri l d ·è 
L

' l li Sl ge 
eopo d. 

> L'éclairage des bâtiments du nouveau siège est l'éalisé au moyen 

+ 
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de lampes à arcs alimentées par le courant contin u fourni par 
l'exci tatrice et au moyen de lampes â incandescence a limentées par 

du courant a lternatif â 230 volts. 
» Tou s les services du nouveau s iège, sauf l'extraction. seront 

commandés électriquement ; il en sera donc a ins i pour la ventila­
tion, l'exhaure , le triage , etc. La centrale est préYue pour r ecevoir 
une seconde unité et le tableau principal à haute temion, constitué 
par quatorze panneaux en marbre noir , en a encore act ue ll ement six 
en r éser ve. Le tableau à basse ten sion pour l'éclairage et les départs 

vers les petits moteurs n·a que qu atre panneaux. 
» Indépendamment des appareils d'indication et de man œuvre 

ordinaire, le tableau principal porte des intenupteurs à haute 
ten sion, mais à déclanchement automatique à maximum. à action 
différée , réglés pa r des rela is à temps; ils sont égale men t commandés 
à distance par trin gle , la poignée ou le volant se trou vant seul sur 
le panneau. La fe1·meture et l'ouverture de ces in terrupteurs est 
i nd iquée aux panneaux non seuleme nt par les expressions « ouvert» 
et « ferm é », mais aussi par un signal optique . 

I I / S ectionne ur 

'Interrupteur-=----' l / / s ectionn:~':matique 

'ij 
Fig . 9. 

» Les barres principales de d istribution à haute tension sont 
doubles et forment une boucle fermée que l'on peut ouvrir au 
moyen de sectionneurs t ri polaires (:fig. 0). Ceux-ci sont en nombre 
su ffi sant pour pe rmettre : 

» 1° L' usage d'une partie des barres principales en cas d'accident 

à l'autre partie; 

» 2° D'isoler chaque circuit d'alimentation ou de distribution. 
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» Le tableau por te eo outre trois vollmètres électrostatiques pour 
le contrôle de l'i solement su r les barres à 3,200 vo lts. » 

Charbonnage du No1·d de Chal'leroi : Siège n° 6 (Pé1·ie1'). - Emploi 
dans les travaux souterrains d'un compresseur m obile. 

Fi g. 10 et 11. 

Le compresseur mobile employé dans le bouveau Nord à l'étage 
de 460 mètres permet l'u tilisation , pou r le creusement , des mar­
teaux pn eum at iqu es , à !"aide de la canalisation électrique existante 
et san s devoi1· é tabli r une cana lisation spéciale d'air comprimé. 

Le g roupe-moteur, avec le compresseur, est monté sur un truc à 
six roues, que l'on déplace Lous les 150 m ètres et que l'on fixe à 
chacuu de ses emplacemeots en le surélevant au-dessus des rai ls, sur 
des traverses en bois. Le moteur, asy nchrone , est alimenté par du 
courant triphasé, à 500 volts et 50 périodes. Sa pui ssance est de 
25 chevaux . Il tourne à 960 tours. Il est pourvu d'u n rotor à 
bagues, avec dispositif de relevage des balais, pour mise en court­
circuit du rotor. li attaque par eng renages taillés, le compresseur, 
qui est diffél'cnti el et don t les cy lindres on t respectivement 001205 et 
om345 de diamètrn pour une course de Om f 75 Il tourne à 200 tours 
par mi nute et engendre pa1· heure un vol ume de i 95 mètres cubes, 
correspondant à un volu me réellement aspi ré de 100 mètres cubes. 
La press ion maximum de l'air est de 6 atmosphères. Dès que ce taux 
es t a tteint, 1~ compresseur fonction ne à vide . L'ai r comprimé passe 
par un réfrigérant a circu lation d'ea u comportant un fai scea u de 
tu bes e n laiton et une série de plaques de bronze di sposées en 
chicane. Une soupape de sûreté, a con trepoids, est établie sur la 
cond uite de départ. 

L 'apparei l entier n'occupe qu 'un espace de 2m50 de long sur 

i m25 de large et i m37 de haut. P our permettre la circul ation des 
wago nnets, il es t nécessai re de porter à chaque end roit de stationne­
ment du g roupe, la largeur du bouveau de 111 180 a 3m50_ 

L'a vancement du bou veau pendan t le semest re a été de 355 mètres, 
se décomposant comme su it : 

25 mètres de psa mmite sur une largeur de f mso, hau teur f mgo ; 
280 mè tres de schi ste sur u oe largeur de f mSO, haute u r f "'90 ; 

40 mètres <l e sch iste su r une largeur de 2mSO, hauteur f mgo; 
i O mètl'es de schiste sur uue largeur de 3"'50, hauteur f m90. 

Le n ombre de jours de travail ayant été de i 39, l 'avancement 
jou1·nalier moyen a été de 2m55_ 

1 

__ .§§Jl _). --:- - -- - -- -.--
<:>1 
~I 

Fig. 10. - Coupe verticale. 

- - _J2_ ,_f_m !22.__ - --~ 
~ - ----- - - ---- - -- -- - -- -

L---~ r - - 2 ':' 5 0 0=.__ _ _ 

Fig. 11. - Coupe horizontale. 

1 1 
de:..-.: ::.::. ::.:, 
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A chacun des trois postes sont occu pés deux bouveleurs et un 
boute-feu faisant le transport des produits, aidés d'un des deux 
hiercheurs qui se partagent les trois post'ls. 

Les dépenses de creusement, non compris la fourniture des bois, 
ni l'amortissement du groupe compresseur, dont le prix d'installation 
est de 5,100 francs, se détaillant comme sui t: 

Salaire des bouveleurs fr. 6,563 70 
3,858 20 
3,4.96 00 

Salaire des boute-feu et hier cheurs 
Consommation d'explosifs 
Réparation des outils . 
Consommation d'énergie motrice 
Dépenses diverses . 
Amortissement d'un marteau pneu­

matique 

Total 
soit par mètre, fr. 41-55. 

» 
» 

» 

» 

» 

l> 

133 10 
f 20 00 
192 00 

250 00 

» 14,613 00 

La Direction estime ce résultat très favorable et s'est décidée à 
commander un second appa1·e il pour le c1·eusement d'un bouveau 
Sud à l'étage de 125 mètres du même puits. 

Chai·brninage de Fontaine-l'Evéque : Signalùation electrique. 

Fig. 12. 

La sig nal isati on é lectrique, complétée pa r l'adjonction du télé­
phone, a étè établie aux étages de 530, 590, 650 et 710 mètres du 
puits no 1. Le croquis ci-après représente le schéma des circuits. Le 
courant d"a limenta tioo des son neries est fourni à 60 volts pa r une 
batterie d'accumula te u1·s; celle-ci est cha rgée par lïntermédiaire 
d'un tableau de lampes branché sur le circuit d"éclairage à 220 volts. 
Un même câble a rmé, fixé le long du puits dans des blochets en bois 
disposés de O à 6 mètres, réunit les diffé rents conducteurs ; ces 
derniers , au nom bre de 15, sont isolés entre eux au papier et à la j ute, 
p uis toronnés ensemble et entourés d"une double gai ne de plomb; 
l'a rmature est en fi ls d'acier méplats . A chaque envoyage, le câble 
pénètre dans une boite de dérivation où les couducteurs sont 
connectés à des bo1·nes d iflë rentf's, fixées à u ne pièce de marbre; de 
chacu ne des boites pa rtent des câbles armés aboutissant aux appa­
reils de sig nalisation. 

La signalisation comporte : 

• 
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~ - UHHHHJ L . 
Rëce t ée = Batt,,rie 

1 
~ d'accumulateurs 

.~- ">Ligne vers lo centrale 7 
..t ~u 1'.. 
_j 

.J 

·"" ., 
,~, s, 

, D Cz' 
T~ 

i' l 

- +.ll.-o -- ---.- --- ---
7 10 ,. 
n-JO _~ . 

1 

· ~-,o 3 

~ C 
.JO 

-
'. 

1 

-- -- -- -r-- . r-- ,- · - r- . - ,- i _ ,- . - r- · - -l- - -
12.,3456789 10 11 t!l 13 Il; 15 

R T _ M 

530"' -J 

RT M 

S90"' 
..-..0-. 

J 

RTM 

650n, .J~ 

710"' 

Fig. 12. 

220 voits 

R ·cr_M J 
1 J _, 
J 

- -

T 

T 

T 



660 ANNALES DES MINES DE BEL3IQUE 

1° En face du machiniste une colonne supportant quatre timbres 
de sons différen.ts S co rrespondan t a ux quatre é tages ; 

2° A la recette: un t imbre S el les appare ils de r éciprocité se 
composant d' un commuta teur C2 a cinq d i1·ecti ons, d' u ne touche de 
contact T2 et d' un timbre de contrôle S

2 
; 

3° A chacu n des envoyages : une touche de contact Tu et un Lim­
bre de contrôle S'. 

Le fonction nement es t le su ivant : d'un envoyage on agi t sur la 
touche de contact le nombre de fo is convenu pour nne manœu vre; 
de ce fai t le timbre de l'enrnyage S', cel ui de la recettes, c l le tim­
bre correspondant d u machi niste rendent simu ltanément le nombre 
de coups trammis. 

Lorsque le préposé de la recet te veut, soit demander la r épétition 
d'un signal donné, soit sonner à un env oyage, soit encore r épé ter 
u n signal au machi niste, il déplace. d' abord le commuta teu r C

2
, 

ensu ite il pousse la louche T2 en sorte que le timbre de l'envoyage 
correspondant à la position du commutateur, cel ui du machini ste et 
celui de la r ecette S2 sont actionnés en même Lemps. Les manœuv res 
de la cage à la recette du j our sont encore commandées a u machi­
niste a l'aide d' une sonnette a cordon . Les appare ils téléphoniques 
relient la recette avec les différen ts envoyages ; ils sont du type 
haut-parleurs ; ils se composent chacun d'u n récepteu r T fa isant 
également l'office de sirène d'appel, d' un pavillon transmPtteu r a 
microphone el d' u ne manette M levée pou r l'appel électrophonique 
el abaissée pou r la conversat ion. 

Le préposé de la recette, averti par un nombre d'émissions 
convenu de la sirène, de l'étage q ui appelle , fa it jouer le commu ta­
teur C et ent re en conversa tion; il peut réciproquement commu­
niquer avec chacu n des en voyages. Pou r éviter les abus, les comm u­
nications sont transmises au porion-marqueur, qui dispose d'u n 
récepteur placé sur son bureau . 

Le courant est fo urni par une batterie de piles . 

Les app.a reils tél~~hon.i ques des envoyages sont montés directement 
sur les boites de dcr1\·at1on Les touches sont a r t b . .' , up ure r usque. 

Tous les appare ils sont elanches; 1 introd uction du càble s'y fa it 
par bourrag es ~u r .le plom b de celui-c i; les con nexions el les contacts 
baignent dans 1 huile . 

Celte installation a été effectuée par la s 'ét · « oc, e anony me 
Electricité et Electromécanique», a Bruxelles . i 
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Charbonnage de Bascoup . - E mploi de la haveuse à ba,·re 
« Pich-Quick », à commande electrique. 

La Société anonyme des Charbonnages de Bascou p a commencé il 
son siège n° 5, a T razegn ies. l'essai d'une haveuse mécanique à 
bar,·e, d u système Pick-Quick, constr uite par la :Maison Mavor et 
Coulson L'' a Glascow. Les r ésultats obtenus a l'aide de cet apparei l, 
aux Char b~nnages de Bascoup, sont il ·ce poin t remarquables, qu'i l 
est permis de s'étonner que son emploi soit encore a u:si restrein~ en 
Belgique. Voici les renseignemen~s q~e .me com~uo1quenl ~I. 1 In: 
génieur pr incipal Vrancken et M. 1 lngemeu r Molmghen sur I emploi 

de cet appareil : 

La haYeuse est montée sur deux longerons ou patins, qui l ui 
permettent de glisser sur le mur de la couche (fig . i 3) . 

Fig. 13 . 

1,,..-_ . _ _ _ _ _ _ __ _ __ 2'?'628-- - - - - -- - ~ 
1 ,, 

Elle s'appuie sur ce chassis par l' intermédia ire de deux . vis 
placées vers l'avant et d'un pivot disposé vers l'arrièee, de mamère 
que l'ensemble de l'appareil pu isse être incliné la téralement. 

Le moteur M attaque d'une pa r t , par l' intermédiaire d'engr enages 

l 
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coniques l'outi l haveur placé à l'arrière et commande, d'autre part, 
le di spositi f d'auto-halage établi à l'avant. 

Il est a limenté par du couraot contiou à 500 volts . La manœuvre 
du rhéostat de démarrage se fa it à l'aide d'une manette placée à la 
partie supérieure de l'appareil. 

L'outi l haveur cons iste en u ne barre de forme tronconique 
pourvue d'uoe profonde r ainure et d'une saillie hélicoïdales, qui lui 
donnent la forme d' une ·vis et sont destin és à ramener vers l'exté­
rieur de la cavité formée dan s la couche par l' instrument, les parties 
plus volumineuses des débris provenant du havage. 

La barre es t pourvue sur toute sa long ueur de trente petits pics 
amovibles de la forme indiquée fig. 14 , r égulièrement disposés eu 
hélice et introduits dans des ouvertures légèrement coniques, 
traversant la barre <l' outre en outre. Cb.aque pic est pourvu d'une 
saillie latérale qui s'engage dans une rain ure de man ière que le 
pivotement du pic a utour de son axe est r endu impossible. 

A l'extrémité de la barre on introduit u n cou teau de la forme 
également fig ur ée ci-contre dont la t ige présente une ouverture dans 

0 

Fig . 14. Fig. 15 . 

laquelle s ï ntrodu it le dernier pic , qui fo rme a insi goupille. La tige 
de ce pic est en outre prolongée de manière à po uvoir être elle­
mê:-rc assujettie par une gou pille (fig . 15). 

La banc toul'ne à la vi tesse considérable de 350 tours pa r minute. 
E lle est de plus a ni mée s uivant son axe d'un mouvement a lter na tif 
de va et vient de 7 centimètres d'amplitude, à raison de 20 oscilla­
tions par min ute. 

/A 
1 
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Ce dernie r mouvement est prod uit de la façon suivante: L'engr e­
nage conique recevant le mouvement de rotation est établi sur u n 
manchon da ns lequel peu t g lisser la ba r re porte-outil s. Celle-ci est 
entrainée dans la rotati on, g râce à u ne saillie longitudina le . Le 

011t il ~ 

Fig. 16. 

manchon est fileté eu hélice et entraîne dans sa r otation deux petits 
eng renages à excentriques dont les bielles sont reliées à l'extrémité 
de la barre (fi g . 16). 

A l'aide d 'en grenages appropriés on peu t encore faire exécuter à 
la bar re, soit au repos, soit pendant son mouvement, une rotation de 
180 degrés autour d'u n axe perpendiculaire au plan de l'apparei l. 

P our commencer le havage, la barre se place à peu près parallèle­
ment au front , r,uis on la ramène p rogressivement dans la positi?n 
perpendiculaire qu'elle doit continu.er à o~cuper, position dans 
laq uelle on l'assure par une bar~e la ter ~le fixee y ar une broche. 

Les deux vis qu i su pportent I appareil vers I avant permettent de 
donner à la ba r re une certa ine inclinaison. Elles pe rmettent aussi de 
la relever, q uelque pen , parallèlement au mur de la couche. Mais si 
l'on veut faire le havage à u ne hauteur assez g rande au-des~us du 
mur, i l faut ou bien soulever la partie a rrière de 1~ haveuse sur des 
traverses en bois ou bien retourner tou te cette par t ie , c~ que permet 

la disposit ion de la commande .de l'outil. . . 
L'avancemen t automatiq ue de la haveuse est pr oduit comme suit: 

S u r le tambour T (fi g . 13) s'em·ou le un câble d'acier dont l'extrémité 
libre est, d'a utre pa r t, accrochée au bât i de la haveuse. Ce câble passe 
dans la croro-e d'uo e poul ie de renvoi , amarrée vers le haut de la 
taille à ; 0 ~ois solidement ca lé. La r otation du tambour rapproche 
ainsi la haveuse de la poulie. Cette rotation es t pr od uite à l'a ide d' u n 
r acagnac mû par le moteu r et combiné de telle façon que la v itesse 
d'enroulement du câble sur le tambou r puisse être modifiée à volonté 
ou même rendue nulle. Dans ce but le mou vement du levier qui pr o-



664 ANNALES DES ~!INES DE BELGIQT'E 

duit l'avancement du cliquet et la rotation de la roue à roche t est 
commandé par un excentrique pourvu d' une rainu re dans laquelle 
peut coul isse r le pivot de fi xation de l'ext rém ité d u levie1·. On peut 
donc déjà. de cette façon, en varia nt le rayon d'cxcentricit\ régler la 
vitesse de rotation d u tam bo ur (fig. 17) . De plus, en interposant entre 

v,"s de Ft"ation 
d u disque 

axe dv 
tambour 

Fig. 17. 

le cliq uet et les dents de. la roue , le rebor d d'u n disque dont on fixe à 
la main la position à l'aide d' une vis se déplaçan t dans u ne ra in u re 
échancrée , on peut di minuer ou an nuler en masquant com plètement 
la roue. le nombre de dents dont le cliquet doit fa ire avancer la r oue 
dentée . Ce ll e-c i commande un en gr enage ca lé su i· l'axe du tambour. 
Le cliquet de comma nde est maintenu de faço n ordinaire à l'aide 
d' un ressort et un cliq uet de r etenue empêche la rotation inverse de 
de la roue dentée et du tambou r . 

P our compléter la descr iption de l'appareil, il reste à sig naler le 
g uide G (fig . 13) des tiné à mai nten ir la haveuse pa ra ll èle au front. 

L ' appare il complet, sa ns la barre have use, occupe une longueur 
de 2"'628, u ne largeur maximu m de 1 mèt re et une hau teur de Qm394 _ 

La maison Mavor et Cou lson , qui la co nstr uit. fournit également 
des haveuses à co ur ant a lternatif et à air comprimé. 

Le câble amenant le cou ran t é lectr iq ue an moteur est souple. Il 
est , d' une par t. re lié à un interru pteur fixe à bain d' hui le établi 
dans la voie du ni vea u in fér ieur de la ta ille, à q uelque di stance de 
cell e-c i, et se te rm ine, d'a utre pa1·t , par n lle mai n en bois, qu' il suffit 
d' introdui re et de ca le!' dans le logement q u i lu i est aménagé, au 
moteur, pour éta blir le contacts nécessa ires avec les bor nes du 
rhéostat de démarrage . Cc dern ier a insi q ue le moteur son t enfermés 
he rmétiquement. Il en est de même des a rbres et engrenages de 
transmission , qui doivent être so ustrai ts à l'act ion des poussiè t'es. 

l 

f 
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Le câble, pourvu d' une enveloppe isol ante . r ecou ver te elle-même 
d'une enveloppe de chanv re tressée et goud ronnée, très so lide , com­
por te t rois cond ucteurs isolés pa r des enve loppes caou tchou tées ; deux 
de ces conducteu rs ser vent au passage du coura nt (a ller et retour), 
le troisième est destin é à mett re le ci rcu it di rectement à la terr e, 
dan s le cas oû le câble v ie lldrait i1 être accidentellement dé té r ioré, 
pa r u ne chu te de pierre notamment. Dans les conditions normales, 
la mise à terre a lieu par le bâti de la ha veuse et par l'i nterrupteur 
fixe. 

C'es t dans la couche Ard in oise , à l'étage de 336 mètres du puits 
n° 5 de Bascou p, q ue les es,ais de havage mécan ique se font. Ce tte 
co uche, en u n sillon de 0111 5Z de p uissance. donnait par suite de sa 
du reté, un effet util e à l'o u n·ie1· tel lement fa ible , q u'elle devait être 
considérée comme inexploitabl e . E lle est s urmontée d' u u faux toit de 
quelques centimètres d'épaisseu r q ue l'o ll n'aba t qu'a ux elldroits où il 
n'ad hè re pas suffi samment a u bon toit, const it ué par d u schiste assez 
r ésis ta nt. L' inclinaison moyen ne est de 25 degrés. 

Le chantie r com por te trois ta illes chassantes de 18 mètres de lon­
g ueu r , desservies pa1· u n seul plan incliné au tomoteur. Les trois 
ta illes sont ramenées sur u ne même lig ne de mall ièr e à const itu er 
un seul front de 54 mètr es de long ueu r . Les t rois voies, de même 
que Je pilier supéri eur , son t cou pées dans le mur de la couche et 
rég ulièremen t ma intenu es à la dista nce d'u ne havée du fro nt. Les 
havées on t i mètre de largeu r . Le boisage de la ta ille se fa it par 
r a llong ues de 3 11150 de long ueur di sposées para llèlement a n front et 
souten ues pa r qu a t re étançons. Quand la na tu re du toit le permet , 
la der niè re ha vée est la issée entièr ement li bre sur 11n20 de largeur le 
long du fro nt , cc q ui facilite év idemment le passage de la ha veuse. 
Ma is là où c'ei;t nécessai re, des r al long ues peu vent être placées le 
long du froll t , à la dista nce de om20 de cc dernier. 

Le remblayage su it , à la distance de deux havées du fron t. Dans 
la seconde havée, des tôles sont placées sur le mu r de la couche pour 
faci liter la descente du charbon . Quan t à la haveuse, elle glisse 
directement sur le mur. 

Le travai l complet d'exploitation de la ta ille s'exécute en tr ois 
postes : a u poste de l'ap rès-midi est r éservé le t rava il de ha,age. Il 
compor te comme pe rsonnel un mécanicien e t son aide et un boiseur, 
plus un manœuvr e , qui n'est occu pé que pendan t une couple 
d'heures. 

Le havage s'exécute en montant, de sorte que la haveuse qui se 
trouve a u début du poste, au hau t de la taille, dans la seconde havée, 
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doit tout d'abord être descendue au bas de la taille , clans la première 
havée. Cette man œu1Te s'effectue faci lement, ·g râce a la pente . On 
règ le la vitesse de la descente, au moyen de cordes. On procède 
ensu ite au g raissage de l'appareil ainsi qu'a u placement des pics et 
des couteaux d'extrémité . En même temps on ins talle la poulie de 
renvoi et on accroche le câble de halage . Le câble co nducteur du 

_i_ 

Fig. 18. 

courant est adapté an rhéostat 
et l' inte rrupteur fermé en der­
nier li eu . Le tambour de halage 
ne peut pas encore être em­
bl'ayé, car il faut d'abord amor­
cer au bas de la taille, la rai­
nure que la haveuse va creuser 
au mur de la couche. P our 
celte opération , l'outil est placé 
comme l' iodique le pointi llé du 

croquis ci-contre (fig . i 8), puis 
pendant qu' il effectue son mou­
veme nt, l'a ide mécanicien le 
ramène progr essivement dans la 
positio n perpendi culaire, dans 
laquelle il est fixé, comme il a 
été dit plus haut. Le tambour 
peut a lors être embrayé et la 
ha veuse avance a la vitesse 
d'e n viron om4.o a la minute. 
La rainure cr eusée a une sec­
tion trapézo"ide de Qmi5 â om10 
el une profondeur de i mètre. 
On donne a l'inst1'ument une 

légèr e incli nai son vers le fron t. Du coté opposé â la barre haveuse 
l'appareil est a rc-bouté contre les étançons du boisage. Du côté d~ 
front, il en es t de même quand la nature du toit a nécessité le place­
me nt des rallong ues et d'étançon . Le g u ide est a lors inutile. Les étan­
çons sont simplement en levés un a un pour le passage de la barre · 

. Il . . on 
laisse même arri ver ce e-c, contre le bois, de manièr e qu'elle 1 . 

l . d [' t· Ul donne un c 10c qui en rcn e en evement plus facile . Ces bois sont re-
mis en place par le boiseur, aussitôt après le passage de l'instrument, 

' ~ 
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Le havage est inter rompu vers le milieu de la hauteur de la taille , 
pour le remplacement des pics, qui devront repasse1· à la forge. On 
pourrait peut-être exécute1· le havage sur toute la long ueur sans faire 
ce remplacement ; mais la haveuse fonctionne dans de moins bonnes 
conditions quand l'usure des outi ls est assez sensibl e et l'on remarqne 
d' a illeurs que la durée totale d'emploi de ce ux-ci est plus long ue si 
on les remplace plus souvent. 

Il reste au sommet de la ta ille une lon gueur non h avée d'environ 
4. mètres, où l'abalage du charbon devra se faire a la poudre . Cet 
inconvénient dispa raitra quand une seconde taille empl oyant une 

seconde haveuse dont la barre se1·a placée à l'avant, aura été établie 

au -dess us du chantier actuell ement en activité. 
Pendant le fonctionnement de la haveuse, le mécanicien s'occupe 

de la conduite et du grai ssage de l'appareil , ainsi que du déplacement 
de la poulie de 1·envoi du câble tracteur; l'aide suit la haveuse et 
enlève a l'escoupe une partie des débris au voisinage de la ba rre pour 
éviter qu 'el le s'échauffe outre mesure; il enlève le cas échéant , les 
étançons qui seront replacés par le boiseur et il attire vers la have use 
Je câble conducteur du courant, de maoière a réduire les frottements 
e t l' usure de J'enveloppe; le boiseur replace les étançons enlevés et 
prépa re le boisage qu'il établira le long du front , après le passage 
de la hare use ; qu ant au manœ uHP, il se tieat dans la ,,oie infé­
rieure et dé roule au fur el à mesure de l'avancement le câ ble con­
ducteur qu ' il e ngage dans la tail le . 

Le poste qui succède au havage est celui des coupeurs de voie. Il 
peut d'a illeurs empiéter su r le poste précédent. Il com pre nd quatre 
coupeurs de voi e el r emblayeurs et un manœu vre qui n'est occupé 
que penda nt de ux heures a l'enlèvement du charbon rej eté dans la 
havée de front par la have use et au placement des tôles sur le mur de 
la couche da ns cette havée. 

C'es t au premier poste du lendemain matin qu' incombe l'abatage 
propremen t dit de la veine. Il comprecd pour toute la taille, 
sept ouvri e1·s à veine, de ux cha rgeurs et trois h ier cheurs . 

La rainure creusée par la haveuse est r es tée remplie de menu 
charbon qui se tasse d'autant plus que dan s l'intervalle la cou che 
s'est reposée sur le havage, ce qu i en facilite d'ailleurs l'abatage. 
Les ouvriers a ve ine doivent donc d 'a bord dé barrasser la rainure, 
ce qui se fait a isément a l' aide de l'ivelaines, p uis procéder à l'aba­
tage de la veine . L 'effet utile â l'ouvrier dépasse quatre tonnes. Le 



- ---------- = === = -r--------

668 ANNALES J)ES MINES DE BELGIQUE 

charbon obtenu co~tient 55 à 60 % de gros, tandis que celui fourni 
par le havage en contient 30 %-

Au personnel renseigné pour les trois postes, il y a lieu d'ajouter 
une demi-journée de forgeron pour la con fection de nouveaux pics 
ou papillons ou la remise en état des ;rnciens . 

Les con sommations, comprenant la dépense de coura nt électrique, 
les frais de g raissage, la dépense en pics ou papillons, l'usure du 
câble, les dépenses pour boisage supplémen tai res, ajoutées à l'amor­
tissement en 5 ans de l'appareil , dont le prix est de i0,000 francs 
en viron , r eprésentent fr. i-25 â la tonne . 

Le premier jour de sa mise en serv ice , la Pick-Quick. a havé 
20 mètres de ta il le, le second jour 30 mètres, et le troisième ,jour, 
toute la ta ill e, soit 54 mètres. Depuis lors , elle have régulièrement 
chaque jour toute la ta ille. 

Dans ces cond iti ons la prod uction du chantier est de 36 tonnes 
par jour, correspondant à un travai l effec tif de la haveuse de 
2 à 2 i/4 heures seulemen t. Les maoœuvres diverses: grai ssage, 
remplacement de pics, etc., et les repos des ouvriers absorbent 
4 i /2 heures. Aussi la Société de Bascoup se dispose-t-elle à adopter 
pour la taille qu·elle prépa re au-dessus de la tai lle actuellemen t en 
activité u ne longueur de 70 à 75 mètres. Elle va aussi, pour r emé­
die r dans une certaine mesure a l'insuffi sance de longueur de la 
taille inférieure, adopter une barre haveuse de 1m25 de long ueur, 
ce qui aura pour conséquence de porter à 45 tonnes la production 
journal ière du chant ier . 

Il est à remarquer que la couche Ardinoise, inexploitable avant 
l'emploi de la haveuse mécanique, procure actuellement un bénéfice 
à la tonne plus élevé que d'autres co uches dont les conditions 
d'exploitabilité étaient con sidérées comme beaucoup plus favorables. 

En résumé l'application du havage mécanique faite par la Société 
de Bascoup donne des résultats économiques très satisfa isants . 

lis sont dûs notamment à la régularité de la couche, à la bonne 
qualité des terrains encaissants, au bon fonctionn ement de la baveuse 
et à l'heureuse organisation du travail. 

Ils pe rmettent de conclure que l'emploi de la Pick-Qui ck serait 
encore avantageux dans des couches à terrains encaissan ts de moins 
bonne qualité, surtout si le mur ne souffie pas et si le toit pouvait 
être mainten u d 'une manière suffisante pendant la durée de deu 
postes de travai l au maximum , par un garnissage de lambourdes 

0
; 

sclimbes picotées en veine. Et à cet égard , il y a lieu de remarquer 

t 

p 
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que l'avancement rég ulier de la tail le ainsi que le boisage et le rem­
blayage méthodique sont favorables â la bonne conser va tion du toit. 

D'autre part, il n'est sans iutérêt de note1· que la méthode par 
longues tailles adoptée à Bascoup , laquelle est aussi avantageuse au 
point de vue de la ventilati on , paraît devoir se concil ier heureu­
sement avec le remblayage hydra ulique et, en cas de pente insuffi­
saute, avec le boutage par transporteurs méca niques . 

La question essentielle serai t a lors d'assu rer l'en lèvemen t des pro­
duits en installant la double voie jusqu'à front de la taille de niveau 
et en établissant au besoin des trémies au pied des ta illes. 

-
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. PEPIN 

Ingénieur en chef, Directeur du 5mc arrond issement des mines à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2mc SEMESTRE 1911 

Cha1·bon11age du Bois Communal à Fleurus; Puits S10-Henriette : 
Amènagement d'une tow· d'exti·action sui· le puits d'aèrage. 

En prévision de la mise en vigueur de la loi sur la durée du 
travail dans les mines, le cha!'bonnage du Bo is Communal de F leurus 
vient de renforcer son matériel d'extraction, en arman t le puits 
d'aérage de son siège Sainte-I-Ienrie tle pour la translati on du 
personnel et l'extraction du charbon. 

M. !'Ingénieur Gillet décrit ainsi les travaux effectués dans ce bu t : 

« Le dit puits, qui était composé anciennement d'une série de 

burequios à peti te section, a été rccarré et approfondi. Il mesure 
actuellement ô70 mètres de profondeur. Il a été pourvu d'un revê­
tement circulaire en béton , de 3m25 de diamètre uti le, d' un guidon­
nage et de clapets du système Briart. 

» Par suite du manque de place à la surface, cette société a été 
amenée à s urmonter le puits d'une tour, a u sommet de laquelle se 
trouve la machine d'extraction électrique. 

» La tour est mé tallique, .avec remplissage en maçonnerie. A 
26 mètres de hauteur , se trouve une salle mesurant 1om5Q de lon­
g ueur et 9 mètres de largeur, dans laquel le est insta llée la machine 
d'extraction électrique, système lllgoer, composée d 'un moteur à 
courant continu a ttaq uant directement une pouli e l(oepe. 

» Les données d'établi ssement sont les suiva ntes : 

» Poids d'une cage vid e avec attache . 2,800 kilog rammes 
» Nombre d'étage par cages . . 4 , à un e berline par étage 
» P oids d 'une berline vide. 3 i0 kilogrammes 
» Poids d'une berline pleine de charbon 8i0 » 

» Poids d' une berline pleine de terre 1,150 » 
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» Le câble est rond, en acier très résistant (160 kilogrammes par 
millimètre carré). Il mesure 44m,m2 de diamètre et est composé de 
198 fils de 2m/m2 de diamètre. li pèse 6k5 par mètre courant. Sa 
charge de rupture à l'état neuf est de '120 ,000 kilogrammes . Le 
contre-câble est plat, en acier, pesant également 6k5 au mètre. La 
charge maximum correspondant à l'extraction de quat re chariots de 
terres à 670 mètres, est de 12,000 k ilogrammes, d'où un coefficien t 

de sécurité de 10. 
)) En comptant une durée de 58 secondes pour les manœuvres, 

cette machi ne peut extraire, en 8 heures, de l'étage de 670 mètres, 
288 tonnes de charbon et 161 tor,n es de pierres. 

)) Da ns ces conditions, la vitesse lin éaire maximum des cages est 
de 8m85 et la vi tesse moyenne de 7m36, 

» La puissance disponible à la centrale est de 295 kilowatts et y 
e~t fournie au g roupe-tampon sous forme de courant triphasé à 
220 volts 50 périodes. 

» Groupe-lampon. - Il comprend un moteur asynchrone triphasé, 
à bagues , de 300/400 chevaux, accouplé à une génératrice a courant 
continu munie de pôles anxi liair<'s de commutation a excitation 
ind épendante, capable de débiter une puissance de 375 kilowatts, 
sous 500 volts, à la vitesse de 8!10 a 1000 tours. 

» Une excitatrice en bout d'a rbre, de 17 kil owats, · a 220 volts 
fournit le couran t d'excitat ion nécessai re à la génératrice et au 
moteur d'extraction . Cette excitatrice est à excitation compound , 
l'excitation shunt étant réglée automatiquement. 

"Le volant d u g rou pe-tampon est en acier coulé et recuit. Tl pèse 
12 tonnes et mesure zm4Q de di amètre. Sa vitesse circonfé rentielle 
est de 126 mètres pa r seconde. Le gr a issage des paliers se .fait sous 
pres ion . On dispose à cet effet de deux pompes à huile , dont une 
de réserve comm andée par un moteur spécial. Un réservoir d'huile 
sous pression permet le g raissage provisoi re en cas de refu s de 
fo nctio nnement de la pompe, ce qui est signalé par la mise en action 
d'u ne son oerie. 

» Le refroidi ssement des paliers est en outre assu ré par une circu­
lation d'eau. 

1vlachine d'exlmction. - Elle comprend essentie llement une 
poulie Koepe actionnée par un moteur à courant continu .. 

» La pouli e mesure 4"'50 de diamètre. E lle est en une pièce et 
co nstituée pa r des profilés en ac ie r laminé. Tou s les assemblages sont 
rivés. 

,. 
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» La jante est munie de blochets en chêne dans lesquels est taillée 
une gorge, destinée à recevoir le câble. L a gorge est g arnie de 
chan ne afin d'augmenter l'adhérenec de ce dernier. La jante porte, 
de part et d'autre de cette garniture, une poulie en acier, sur 
laquelle agissent les sabots du frein . 

» Deux molettes de renvoi, de zm7Q de diamètre, ramènent les 
brins du câble dans lP.S axes des cages. Le moteur d'extraction est à 
pôles auxiliaires de commutation et a excitation indépendante, sous 
220 vols, capable de développer 325 à 425 chevaux, à la vitesse 
maximum de 37.5 tours par minute, sous une tension variable de 

0 a ± 500 volts. 
» Il peut, au démarrage, produire des à-coups de 590 chevaux. 
» La commande du moteur s'effectue à l'aide d'un levier placé a la 

droite du machiniste, attaquant le rhéostat d'excitation de la généra­
trice du g roupe-tampon. Ce levier est déplacé vers l'avant ou vers 
l'arrière, suivant la marche du moteur d'extraction que l'on veut 
obtenir, la position verticale correspondant à l'arrêt. 

» Le frein est à sabots . Il peut fonctionn er soit comme frein de 
manœuvre, soit comme frein de sécurité. Dans les deux cas, il est 
actionné par de l'a ir comprimé à une pression de 6 à 7 atmosphères , 
fourni par un compresseu r spécialement destiné à cet usage et attaqué 
par un moteur électrique installé sous le plancher de la salle de 
machine, au n iveau des molettes . 

» Le frein est commandé par un levier placé à la g auche du méca­
nicien. Il ne peut être maoœuvré que lorsque le levier de change­
ment de marche est a l'arrêt ou a u voisin.age de cette position, c'est-à­
dire quand le moteur tourne à faible v itesse . 

» D'autre part, la manœu v re du levier de changement de marche 
est impossible , tant que le frein est en fonction. Un dispositif spécial 
de servo-moteur rend le freinage progressif dan s tous les cas. 

» Le frein de sécurité agit par la chute d' u n contrepoids norma­
lement soulevé par un piston se déplaçant dans un cylindre à a ir 
comprimé. 

» L'échappement de l'air provoque le serrage du frein. Cet 
échappement est réglable et peut être produit par : 

1 ° Une pédale à portée du mécanicien ; 
2° Un électro-aimant : 
a) ED cas de rupture du courant d'excita tion du moteur d'extraction; 
b) Dans le cas où le courant dans le circuit principal entre géné­

ratrice et moteur atteindrait u ne valeur exagérée et dangereuse; 
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c) Dans le cas où l'une des cages dépassera it une certa ine hauteur 
a u-dessus de la recette. 

3° Par l'indicateur de niveau des cages, agissant comme évite­
molettes, en provoquant éga lement le fonctionnement du frei n quand 
la cage dépasse la recette de façon anormale . 

» Pour éviter le fonctionnement t rop bruta l du frein de sécurité, 
la chute du contrepoids ramène le levier de commande du rhéostat 
à la position «arrêt » et détermi ne donc le ra lentissement du moteur 
avant l'appli cation du frein . 

» Cette manœuvre se fai t à chaq ue arrivée des cages a u jour. 
» Indicateui· du niveau des ca,r;es . - L'arbre de la poulie Koepc 

attaque u n indicateur du nivea u des cages dan s le puits. 
» Le fonct iorrnement de cet appareil est lié à celui du levier de 

commande, de façon à régler a u tomat iquement la position de celui-ci 
et , par conséquent , la vitesse et l'accélération des cages penda nt les 
pé r iodes de déma rrage et de ra lentissemen t. L'accélération maximu m 
tolérée est de Qm4.5 . Toutefois, le mécan icien pourra toujours 
rameuer son levier à !"arrêt. 

.,., Ainsi qu"i l a été dit précédemmen t , le lev ie1· de changement de 
marche est amené automatiquement à l'a r rêt à l'arrivée de la cage 
a u jour. P ou r permettre l'exécution des manœu vres, une boite à 
r·essort est inter·calée dans la tri ng le de commande du rhéostat et 
permet au mécan icien d'amener le cu rseur sur les premiers plots, 
afin de pouvoi r placer exactement la cage au niveau de la recette et 
effectuer les ma nœ uvres. 

» Les mach in es du système Koepe ne permettent pas l'emploi de 
taquets, qui auraient pour effet de supprimer l'adhét-ence du câble 
sur la po ulie. 

» Les cages sont mainten ues à l'a ide d u frein devant les divers 
e nvoyages du fond et la recelle de la s urface . 

» Une ce rta ille tolé rance doit èt re permise au machiniste relati­

vement à la position des cages . Dans ce but, lefi taq uets et les taq ues 
à cœ ur d 'envoyage so nt remplacés par des paliers mobiles. Ceux-ci 
sont articulés autour d'un poillt O et sont équilibrés au moyen d'u n 

contrepoids de iaçon à occuper normalemen t la position verticale v 
et ser vi r de barrière au pui ts (fig . 1 ) . 

» Si la cage arrive, on rabat le pa lier su ccessivement su r chacu n 
de ses é tages. 

» Les corbea ux C, équ ili brés, permetten t à la cage de descendre. 
Si, au contraire, la cage doit êt re remontée, elle relève elle-même le 

( ' 

Pal,'er 
de/a 
cage 
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PUITS 
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Fig, l. 

palier. Ces derniers ont 1 m5Q de longu eu 1· . Il s peu ven t fonct ionner 
dans toutes les positioDs comprises entre les extrêmes, qui sont celles 
pour lesquelles les corbeaux C se trouve nt à 50 ce nti mètres environ 
a u-dessus ou e n dessous de l'axe de rolaliou O . 

~ E:nfin, la mach ine d'ext raction est pourvue rl'un appa reil Karlik 
enregistrant, à chaque in stant , la vitesse réelle de l'arbre de la 

machine et par conséquent des cages. » 

Chai·bonnage clu Poil ier . - Installations electriques. 

Dans ces dern iers temps la Soci été anonyme des Charbonnages du 
Poi rier a 1·éalisé des installations électr iques très importantes com­
prenant notamment : 

A) Une station cen t ra le établie a u rivage, non loin de la Sam bre; 

B) Une sta tion centrale de réserve, « dite petite centrale» étllhlie 
à coté de la précédente; 

C, D et E) U ne sous-station à chacun des sièges Saint-Charles, 
Saint-Alldré et Saint-Louis; 

F) Des canal isations élect riques reliant la s tation centra le aux 
sous-stations ; 

G el H) A chacun des pu its d"extraclion des s ièges Saint-Charles 
et Saint-André, une machine d'extraction à attaq ue directe; 

I et J ) A chacun des puits d'aérage des mêmes sièges, une machine 

d'extraction à engrenages ; 
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R) Au puits Sainte-Célénie, un treuil électrique destiné au 
déblaiement de cet ancien puits ; 

L et M) Dans les travaux soute rrains des deux s ièges , des com­
presseurs d'air électriques. 

Enfin, tous les autres services du charbonnage : Venti lation, 
triage, fabr ique d'agglomérés, tra înages, exhaure, mise â. tenils et 
éclairage sont aussi actionnés élec triqu ement. 

La cen trale a limente e ncore la commune de Montigny s/Sambre 
pour l'éclaira ge et la force motrice, au moyen de courant contin u 
obte nu par des g roupes transfo rmate urs rotatifs placés dans les sous­
s tations des de ux s ièges . 

M. RoBER1', In géni e ur en chef de celte Société, a bien voulu me 
fournir , au s ujet de ces intallation s, les re nseig nements sui van ts : 

A. - 8 1'A1'I0N CENTRALJ, 

Produ.ction de la vapeu1·. - La vapeur est fournie par trois 
générate urs du système Babcock et vVi lcox, chacun de 288 mètres 
ca rrés de surface de cha uffe. 

Ces grnérate urs sont timbrés â. 12 kilogramme~ et mun is de sur­
cha uffeurs pour amener la vapeur â. 350°. 

Le ti rage es t fo rcé a u moyen d'un ventilateur souilla nt l'a ir sous 
les g rill es . Ces dern ières so ot aménagées pour brûler les schla mmes 
et les mixtes provenan t du triage. 

Deux chaudières su ffisent â. don ner toute la vapeur nécessaire â. la 
centrale; la trois iè me, réu nie aux deux prem ières, alimente de vapeur 
les malaxeurs de la fabrique â. br iquettes ; une quatrième chaudière 
du mème ty pe sert de réserve. 

La bat terie de chaudières est complétée pa r un économiseur Green 
di visé longi tudinalement e n deux compartiments, qu i peu vent être 
totalemen t séparés; chaq ue co mparti ment comprend trois g roupes 
de sections. 

L ·ensemble corn porte 576 tubes présen tant chacun 1 m220 de surface 
de chauffe e nviron. 

L'économiseur réchauffe l'eau d'al iment.alion vers i 20° avant son 
entrée dans les chaudières el la température des gaz au pied de la 
cheminée ne dépasse g uère 150 deg-rés. 

L'al imentation des générateu rs à vapeu r se fait par une pompe 
électriqu e d ' u n débit de i 8 mètres c ubes à l' heure . Une pompe â. 
vape u r sert de réserve . 

La cen trale é tant munie de turbines â. vapeur avec condensation 

I' j 
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par surface, c'es t, en principe, la même eau qui sert pour l'alimen­

tation des chaudières. 
Toutefoig , la vapeur des malaxeurs de la fabrique étant envoyée 

dans l'atmosphère après sa sortie des apparei ls , il est nécessai re de 
remettre journellement une certaine 9 uantité d'ea u de corn pensation . 

Cette eau es t , au préalable, é purée a u moyen d'un ép ura teur du 
système Desrumeaux. 

Les cha udi ères sont reliérs â. la centra le par une tuyauterie en 
boucle, avec soupapes acl hoc qui permettent d' isoler, en cas d'accident 
et sans nuire au se1·v icP , uu e partie quelcon que des appare ils pro­

ducteurs de vapeur. 

F01·ce moti·fre. - La centra le se compose de deux turbo-alterna­
te urs, de 1,500-i.800 kilowatts, du ~ystèro e Brown-Boveri-Parso ns, 
tourna nt â. i 500 tours par minute et a limentés par de la vapeur â. 

12 kilogrammes surchauffée à 300°. 
Les alternateurs fourn issent du courant triphasé â. 3,200 volts 

25 périodes . 
Un seu l turbo-a lternateur peut assurer tous les services du char-

bonnage, l'autre servant de r éserve. 
La 1·égularité de ces machines es t telle que, pour une variation 

brusque de charge de O â. 1,500 kil owatts , la v itesse varie â. peine de 

O à 30 tours; soit de 2 % au maxi mum . 
De pins, ces turbi nes sont munies d'un by pass automatique, 

permetta nt d'admettre directement de la vapeur vive au-delâ. des 
premières a u bes et de dé velopper momentanéme nt jusqu·a 2,800 kw. 

de puissance. 
A remarriuer a u ss i qu' un régulateur du systè me Tyrill maintient 

constante la te nsion da ns des limites pratiquement rnffi sa ntes ; a ins i 
au démarrage des machines d'extrac ti on, les variations lie dépassen t 

pas 150 volts. 
La conde osati on des turbines est par surface . E lle est assurée par 

deux pompes, l' une â. a ir et à piston. l'autre centrifuge pour la 
circulation d 'eau; elles sont actionnées toutes deux par des mote urs 
électriques â. basse tens ion. 

B . - PETIThl CENTRALE 

La chauffe rie de cette petite centrale se compose de quatre chau­
dières Mathot, timbrées â. 10 k ilogrammes, présentant chacune 130 
mèt res carrés de surface de cha uffe. 

Elles peu vent a limenter une machine Corn pou nd â. deux cylindres 
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horizontaux du système Vandenkerchove, à condensation par mé­
lange, d'une puissance de 600 chevaux. 

Cette machine Vandenkerchove porte un alternateur-volant de 
475 k ilovolts ampères , 3,200 volts, 25 pér iodes, muni de tou t l'appa­
reillage électrique. 

Cet alternateur peut au moyen d' une ca nal isat ion souterraine, 
être mis en parallèl e avec la grande centrale ou, ce qui constitue nne 
sécuri té absolue, assurer directement, indépendammen t de cette 
dernière, les principaux services de l'exploitation , notamment la 
venti lation. 

C, D et E . - Sous-STATIONS ET CANALISATIONS ÉLECTRIQUES 

Le tableau de distribulion de la centra le est pourvu d' un double 
jeu de ba rres omn ibus et les départs du courant vers chaque puits se 
foot par deux câbles souterrains différents, chacun d' une section 
suffisante à l' al imentat ion du siège. 

Les câ bles, qu i vont vers les sièges Saint-Charles et Saint-André, 
mesurent respectivement 3 X 70mJm2 et 3 X 95m/m2 de section. 

Deux câbles de 16m/'"2 relient la sous-station du siège Saint-André 
à celle du puits Saint-Louis. 

A chaqu e sous-station , les canali sations en co urant triphasé, 
3,000 vol ts, 25 périodes, arrivent à un tableau de distri bution secon­
daire, d'où se fo nt les départs vers les appareils d' ut il isa tion. 

Il en est notamment ainsi pou r· le câ ble, qui alimente la grosse 
machine d'extraction du pu its Saint-Charles. 

L' interrupteur à huile placé sur cr derni er câble, a u départ de la 
sous-station, est muni d'un déclan chement a utomatique à maximu m 
et à temps, qu i protège le moteur d'extraction co ntre to ute surcharge. 

Le déclanchement est combiné de tel le façon que l' interrupteur est 
ouvert chaque fois que le circuit alimentant la bobine de l'électro es t 
interrompu . 

L'interruption de ce circuit se prod ui t : 

1° Au moyen des relais à maximum et à temps ; 
2° Au moye n d'u n bouton -poussoir placé à la portée du méca nicien 

de la machin e d'extraction; 

3° Au moyen d' un in tr rr·u pteur placé sur le déclanchement du 
frein de sûreté de la même machine; 

4° Au moyen de deux interrupteurs évite-molettes actionnés pa~ 
les deux cages, lorsqu e cell rs-ci dépasseo t le niveau de la recette. 

Tl rt'.~ u lt<' de ce qui précède que tou s les se1·vices de production 

r 
L 
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d'én ergie: ali mentation, chaufferie, tuyauterie, turbo-alternateur , 
tableaux de distribution et canalisat ions sont disposés en double et de 
telle sor te qu'à un moment quelconque, s'il arrive u o accident à un 
élément, on peut continuer à pourvoir de courant électrique les 
appareils d' utilisation. 

G et H. - MACHINES D'EXTRACTION DES SIÈG ES SAINT- CliA.RLES 

E'l' SAINT-ANDRÉ . 

Ces machi nes sont identiques ; chacune d'elles est capable d'extraire 
600 tonnes en 8 heures d'une profondeur de i,200 mètres. 

Description. - Le moteur de la machine d'extraction , triphasé , 
3,000 volts , 25 périodes, a une vitesse maximum de 44 tours par 
minute et une puissance normale de 680 chevaux. 

Il est suscepti ble d' une forte surcharge et décroche à 1,650chevaux. 
J~n comptant pou r les bobines un rayon in itial de im50 et un 

rayon fina l de zru50, on obtient comme vitesse moyenne de transla-

lation 2 x i m5o + 2 in
60 x 3. i 4 X 

44 = 9m44 par seconde. 
2 60 

La ·vitesse moyenne de translation des ouvriers ne dépasse pas 
4 mètres par seconde. 

Enfin , pour la revision du puits, on peut obtenir toute Yitesse 
désirée. Le dispositif de changement de marche consiste en deux 
interru pleurs-in verseurs à · haute tension, placés ùans l'hui le; ces 
inverseurs croisent deux phases du stator. 

La partie mobile de ces interrupteurs est actionnée au moyen 
d' électros tri phasés à 215 volts. De cette façon, le mécanicien ne 
man ie pas d 'appareils so us courant à haute tension. 

Le réglage de la vitesse s'obtien t au moyen d'une résistance 
liquide, dont les électrodes son t fixes et dans laquell e on fai t simple­
ment varier le niveau d' une solution plus ou moins concentrée de 
carbonate de so ude. 

Cette variation de résistance s'obtien t par la manœuvre du levier 
de changement de ma rche que l'on écarte plus ou moins de la posi . 
tion médiane. 

La résistance liquide est aussi munie d' une vanne auxiliaire, qui 
permet de faire baisser le niveau du liquide condu cteur et d' inter ­
caler ainsi dans le rotor du moteur une résistance plus grande que 
celle qui est insérée peodant le service normal de l'extraction . 

De cette façon , sans se servir du frein mécanique, on peut marcher 
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à contre-courant pour différentes positions de la cage le long du puits 
et on réalise un momen t négatif d'en trainement très minime. 

En un mot , cette vanne permet de diminuer le co uple du moteur 
lorsqu 'il commence à marcher à contre-courant dans la descente des 
charges. 

On effectue ainsi la descente du person oel, sans se servir du frein, 
autremen t que pour po1-er la cage sur les taquets des différents 
en voyages. 

La machine d'extraction est mun ie de deux freins, dont l'un de 
manœuvre courante, l'autre de sécurité, tous deux hydrauliques, 
agissant sur un e poulie de frein unique. 

Le frein de manœu vre est normalement ouvert, tandis que le frein 
de sécurité est no1·malemeot re1·mé par u n contrepoids ; de cette 
façon, en cas d'absence d'eau sous pression, la machine s'arrête, puis­
que le frein de sécurité est fermé. 

A ce sujet, il faut noter que, lors du fouct ionnement du frein de 
sécurité, un inte rrupteur coupe chaq ue foi s le courant du moteur de 
faç?n à évite!' le courant anormal qui résulterait de l'application' du 
fre in sur un moteur dont le r otor pourrait être en court-circuit. 

De plu~, le f?nctioonemen t de ces freins, même lorsque la machine 
est en pleine vitesse (44 tours par minute) , se fait sans aucun choc 
sur 1~ pou lie, parce ~ue l'admi ssion d'ea u se fait d'une façon pro­
~~ess1ve, so us le pis ton du frein de mauœuvre, de même que 
1 echappemenl d'eau sous pression, sous le pis ton du frein de sécurité. 
. Enfin;_ les de~x. f:eiu s. rapprochent les sabots de serrage de la pou-

lie par l rntermedia1re d un ressort, ce qu i adoucit encore le freinage. 
Les appareil s de sécurité, dout le fonctionnement assuré et com­

plètemen t automatique évite tout accident pendant la translation des 
charges, se composent de : 

1° Un l~out~u-poussoir placé à proximité du mécanicien et lui per­
mettant d arreter la mach ine en ca~ d 'alerte ou d'anomalie le lono­
du puits. Celle-ci s'accusera it immédiatement à l'ampèremètre plac~ 
sous les yeux du mücaoicien ; 

2° Un appareil reta rdateur de vitesse, qui intercale automatique­
~ en~ d~ns le moteur des résistances tel les que celui-ci ralentit à 
1 arr11·ce de la cage à la surface. Cet appareil peut fonctionner en 
deux_ positions diffërelltes : à 100 mètres de profolldeur pendant l'ex­
traction du charbon, et à 50 mètres de profond eur penda nt la remonte 
du personnel, qui se fait à plus faibl e vitesse. Pendant la descente à 
contre-courant, cet appareil peut être mis hors ser vice · 

' 

1 

l 
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3° Au moment où l'appa reil retardateur fonction Ile, le mécan icien 
doit être attentif et placer son levier de frein dans une certaine posi­
tion , faute de quoi la machine s'arrête automatiquement. Cet appa­
reil laisse donc sans conséquence fàcheuse toute inattention ou dis­
traction du machiniste; 

4° Au cas où la cage dépasserait le niveau de la recette, un pre­
mier appareil évite-molettes mécanique, constitué par l' indicateur de 
profondeur. immobiliserait la cage ell déclanchant les deux freins; 

5° Si ce premier évite-molettes venait à ne. pas fonctionner, la 
cage, en s'élevant dan s le puits, couperait le circuit de l'électro dont 
nous avons parlé plus haut (interrupteur de la sous-station) et arrê­
terait encore la machine. Ce demier appareil est disposé de telle 
sorte que la cage s'arrêterait au-dessus du n iveau des taquets de 

sil reté ; 
6° Enfin. un dernier appareil de sil reté est con stitué par un 

électro-a imant triphasé à 21 5 volts, branché sur le secondaire d'un 
transformateur et qui actionne mécaniquement les deux frein s, en 
lâchan t son armature en cas d'absence du courant. 

Cet électro est constitué par trois bobines à coU1·ant alternatif rac­
cordées au moyen d'un point neutre (raccordement en étoile) sur les 
trois phases du courant triphasé. 

Une armature fixe, à trois bran ches, et une armature mobile por­
tant un cont repoids complètent le système. Ces armatures sont en 
tôles feuilletées ponr éviter les courants de Foucault. 

Par la combinaison du flux des trois bobines, on obtient dans l'ar­
mature un flux constant. 

l 
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TABLEAU- DES 1:v1:I~ES DE :S:OU-ILLE 
en activité dans le .R,oyaun1e de Belg,ique 

(1°r AVRIL 1912) 

ERRA TUJlrf . - Une erreur de transcription nous a fait inverser (to me XVII, 2me livraison, p. 359), les chiffres de la production et du personnel relatifs aux 
deu x divisions de Haine-Saint-Pi erre et de Boussu de la « Société anonyme~nouvelle des Charbonnages de Haine-Saint-Pierre, Boussu et La Hestre ». 
Il faut donc rec tifie r co mm e suit : 

Haine-St-Pierre L a H estre , Morlanwelz, Société anon ym e Hain e- Section de Haine-St· 

füioe-5'-Pi"" l Secti on 

1 
Houssu H aine-St-Pierre, Haine- nouvell e des Sa int-Paul Pierre : 

Léon Gu1NOTTE Mo rlanwe lz de H aine-St-Pi erre , Morlanwelz 93,500 390 e t La Hestre St-Paul , Hois-d· Ha in e, Charbonnages de a ) St-Féli x 1 
J oseph \VutLL OT à H a ine-Sai nt-Paul Fayt-lez-Seneffe, La- Harne- St-Pi erre 

l ' 023 h . 58 a . Louvière, l'éro111res , Houssu et L; 
Saint- Vaast. Hestre. 

1 
11"8,!!00 

Section de Houssu : Even ce COPPÉE Bruxelles Section 
a) ,10 2 sg Haine-St-Paul Adm. -délégué de B oussu : Haine-St-Paul nos 8-9 1 )) Cam ill e R1 CHIR Ressa ix Ernest DERENN E 980 

Direct. tech nique 
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Sond~ges et Tr~v~ux d.e Recherche 
DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

LES SONDAGES 
sui"te (1) 

Nous donnons dans celte liv raison ce qui est relatif 
aux sondages 11 ° 2 (d'Eugies), n° 6 (de Maurage), n° 7 (de 
Bray), n° 8 (de Tri vières), n° 14 (des Dunes) et 11° 15 (de 
Buvrinnes-Slation) (2). 

Les sondages publiés jusqu'ici , y compris ceux de la 
présente livrnison, sont donc les n°s 2, 5, ô, 7, 8, '10 , 11 , 
13, 14, 15, 17 (3), 18, 19, 22, 23 et 3.4. 

, 

(1) Voir la 2me livraisun du tome XVII. p. ~45 et suiv., et la carte, p. 452-453 . 
. (2) l.es trois derniers extraits des rapports de J\I M. les Ingénieurs en chef 

Directeurs des 2mc et 3me arrondissements d es mines. 
(3) La noti ce introductive signalait par er reur, p. ,152, le no 16; c'est 17 qu'i l 

fau t i ire. 

~l 
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N° 2 . - SONDAGE D'EUGIES (1). 

(Travaux de rechercl!es au Midi de la concession des Couteaux). 

Compagnù de Chat·bonnages belges, à F R AMERIES. 

Détermination 
géologique 

Quaternaire 

Coblencien 
moyen 
(Cb2 ) 

Cote de l'orifice : + 139 mètres. 

NATURE DES TERRAINS 

Alluvions modernes 
Limon gr is à succinées 
Limon hesbayen 
Caillo utis 

Psammites hundsruckiens décolorés et brun­
verdâtre vers le haut, prena nt grad uelle­
ment la teinte normale bleue vors le bas 

Psamrnites verdâtres 
Grès bleu foncé 
Psammites gris-bleu 
Psammites gris-verdâtre 

gris- bleu 
gris-verdâtre 
gris- bleu 
rougeâtres . 
gr is-bleu 
gris-verdâtre 
et schistes arénacés rougeâtres 
gris-bleu 
gris-verdâtre 
gris-bleu 
et sch istes arénacés rougeâtres 
gris-bleu 
et schistes arénacés rougeâtres 

Épaisseur 
mètres 

2 .00 
i. 50 
6 . 50 
i.20 

16. 80 
2 . 00 
6 .00 
4 .00 
9 . 00 

33.00 
13 . 00 

2 . 50 
i.50 
!1 . 00 
4 .00 
5 . 00 

14. 00 
3 .00 
7 .00 
4 .00 

12.00 
9 .80 

Prçfondeu r 
atteinte 

'2 . 00 
3 . 50 

10 .00 
ii .20 

28.00 
30 .00 
36. 00 
40 .00 
49 .00 
82 . 00 
95 .00 
97 .50 
99 .00 

103 .00 
107 .00 
112 .90 
126 . 00 
129 . 00 
136 .00 
140 . 00 
152 . 00 
161 .80 

(1) Le fo rage a été prutiquè au moyen d u trépan jusqu'à la profondeur d e 
74l m75 , pu is à la couro nne. 
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T e rra in houille r 

Épaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAI NS mètres atte inte 

Schiste argileux, altéré , tendre, noiràt re, char -
bon neux , pyri teux 1. 80 163 .50 

Schistes argileux 8 .90 172.50 
normaux 7. 15 '179.65 

P sammites 0.90 180. 55 
Veinette. 0.47 181.02 
P sammites 3 .73 184.75 
Schistes 4.70 189 .45 
Psammites 7 .95 197.40 
Grès 3. 10 200.50 
P sammites 4. 50 205 .00 
Schistes psammiteux 3 .70 208 .70 

33. 20 241. 90 
psammiteu:x: 3.60 245.50 

Grès 32. 50 278 .00 
P sammites 7. 00 285 .00 
Schi ste psammit iq ue 8. 55 293 .55 

2 .35 295 .QO 
Psammite i.10 297 .00 

sch isteux 0 .55 297.55 
Grès 0.90 298.115 
P sammite 3 .05 301 .50 
Grès 1.70 303.20 
Sch iste tendre 4.00 307 .20 
Psam mile argileux, charbonneux, zo né de g ris 

clair . 7 . '10 314.30 
Schis te psammitique 1. 40 315 .70 
P sammitr 0 .30 316.00 
Schiste psammitique 2 .50 318 .50 

0 .80 319.30 
- psammitiqu e 3 .20 322.50 

Psammite 3 .20 325 .70 
Schiste psammitique 4.80 330.50 

- tend re 0 .90 331. 40 
psammitique 2.10 333 .50 

P sammite i.50 335 .00 

BASSIN HOUlLLE:R 

NATURE DES TERRAI NS 

Schiste psammitique 
Observations P sammite 

Schiste psammitique 
Grès 
Schiste. 

- psammitique 
P sammite 

Mat. vo l. 12.00 Schiste. 
Psammite 
Schiste. 
P sammite 

psammit ique 

Incl inaison 380 Psammi te 

f Schiste tendre 
- psammitique 

Schiste . 

200 
P sam mite schisteux 
Schiste psammit iq ue 

psammitique 

psammiti que 
P sammites schisteux 
Schiste psammitique 

- psammitique 
Schis te tendre 

200 Psammite 
Schiste tendre 

- psammitique 
P sammite et schiste psammiti que 
P sammite 

Schiste . 

P sammites ;, Schiste psammitique 

DU HAI~AUT 

Épaisseur Profondeur 
m ètres atte inte 

3 .80 338 .80 
i. 15 339.95 
0 .80 340.75 
0.75 341 .50 
2 .00 343 .50 
3 .00 346 .50 
1.30 347.80 
0.70 348 .50 
0 .60 349. 10 
0 .50 349.60 
0. 40 350 .00 
0. 30 350 .30 
2 .00 352 .30 
4. 40 356.70 
4.60 361 .30 
i. 10 362 .40 
0 .80 363 .20 
3 .80 367 .00 
i. 80 368 .80 
3.50 372 .30 
6 .60 378.90 
7 .40 386 .30 
4. 30 390 .60 
4 .90 395.50 
2 .60 398 . i O 
0 .70 398.80 
8 .40 407.20 
0 .60 407 .80 
2 . 20 410 .00 
0 .80 410.80 
2 .00 412. 80 
0.90 ) 4i 3 .70 

201 .70 615 .40 

7 .50 622.90 
3. 70 626.60 

689 

Obser vations 

Inclinaison 300 

So 

) ; 4 29 mè>ces 36<> 
à 474 - 120 
à 516 - 500 
à 551 - 330 
à 593 - l Oo 

1 
1 
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Ép~isseur Pr ofondeur NATURE DES TERRAINS 
Epai~seur Pro fondeur 

NATURE DES TERRAI NS metr es atteinte Observations mètr es atteinte Observations 

P sammite i. 90 628.50 Schiste charbonneux 1.05 784 . i 5 Inclinaison 330 

Grès 1.30 629. 80 Veinette . 0 .15 784.30 

Schiste. 4 .70 634.50 Incl inaison 80 
Schiste . 2 .40 786.70 450 

Psammite i 3.90 648.40 Grès 6 .55 793 .25 20 it 160 

Schiste. 4. 20 652. 60 Schistes 3.75 797 .00 150 

Grès 8.32 660.92 3 .00 800.00 250 

P sammite 10.21 671.13 à 674m50, 2 à 50 
16.00 8i 6 .00 15 à 180 

Schiste . 7 .60 688.93 6. 00 822.00 l Oo 

Grès 5 .22 694. 15 4.05 826 .05 350 

Schiste . o . 15 694 .30 Grès 3 .75 829 .80 

Schistes et charbon 0 .50 69-J 80 Schiste. 0. 30 830.iO 

Grès 3 .08 697.88 Grès 1. 90 832.00 120 

Schiste. 1. iO 698.98 2 .00 834.00 200 

Grès 1.32 700.20 • 3.00 837. 00 nulle 

P sammite 1.55 70i .75 3.75 840.75 200 

Sch iste . 3.60 705 .35 Schiste. 6. 25 847 .00 350 

Schistes et charbon 0 .60 705.95 Mat . vol. 8.00 charbooneux 0 .20 847.20 

Schiste . 3.35 709.30 2.60 859 .80 

Grès 2.35 711 .65 Grès i.50 86i .30 10 à 200 

Veinette. 0 .20 7 11 85 Schiste . 15. 40 876 .70 
d'ab ord nulle puis 

passant à 160 

Schiste . 3 .8o· 7i 5.65 Psammite 5.4.0 882. 10 200 

Grès 0 .70 716 .35 Grès 27.90 . 910 .00 ve rs 885 m. 150 

Schiste . 6 . 4.0 722. 75 Charbon et schistes. 0.20 910.20 vers 900 m . 85~ 

P samm ite 1.05 723 .80 Grès 22.80 933. 00 750 

Grès 0.60 724.40 Schiste (à 933"'70 , empreinte de calamites) 0. 75 933. 75 
Schiste . 10 .40 73ll:. 80 Grès 7 .65 941.40 
Grès 7.75 742 .55 Schiste. 0.40 941 .80 50° 

Schiste. 2 .90 745.45 Grès psamrnitique . 7 .00 948 80 68 à 700 

Grès 4 .00 749 .45 
Schiste (vers 963 m., empreinte de calamites) . 20 .95 96 

· Vers 950m, 40 à 450 
9 .75 30à40° 

Schiste psammitique 17 .55 757 .00 
Grès 7.05 976 .80 440 

Inclinaison 450 
16 .75 773.75 

Schiste. 15. 20 992. 00 38 à 450 

Grès 2.05 
vers 765 m . 250 et bézier très tend 1·e 38. 00 1020.00 7î5 .80 20 à 400 

Schiste . 40° Vers 1010 m ètres, terr ains déra ngés · ·) ·r 777 .65 ---0 250 Grès 0 .10 
Vers 1015 m .. remonte d 'eaux charbonneuses: Ma t. vol i2 ~5. c d 8 25 

î77 .75 
. . , , en res . . 

Schiste. 4 .80 
Schiste. Terrain mur 2 .00 1022 .00 450 

782.55 
Veinette. 0 .25 - 32 .00 i054. 00 25 à 500 

Schiste char bonneux 
782.80 Vers 1040 m . ter rains de mu r et de toit par alte rnance. _ Inclinaison 300 

Veinette . 
0 .25 783.05 Ver s 1049 mè tre~, 750 : Vers 1051 mètres, 250 

0.03 783.10 
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Êpaisseur 
NATURE DES TERRAINS mètres 

Schiste. 2i.OO 

Schistes compacts . 30.00 
dérangés . i 8 .60 

Grès, puis grès avec passage de grès psammi-
tique, puis g rès très dur 19 .30 

Schiste dérangé 6 .iO 
- plus régulier 18.50 

Grès i.60 

Schiste. 32.iO 
A llî7 mètres, eaux no ires : Mat. vol. 14.00, cendres 9.00 

Grès, veiné de calcite 2 .95 
Schiste et schiste psammitique 
Grès et grès psammitique 
Schiste. 

3.30 
6.75 

12 .00 
32 .00 

Profondeur 
atteinte 

1075.00 

i105. 00 
i123.60 

1H2.90 
ii49.00 
i167 .50 
ii69. iO 

1202 .00 

1204 .95 
1208.25 
1215.00 
1227.00 
i259.00 

O bser vations 

terrai ns régul iers 
lnclin . 40 à 450 

î5 à 850 

60 ü 700 

500 

60o 

400, puis 60 à 700 

T erra in failleux 
Inc. m oye nne 500 

Inclinaison 300 

60 à 700 

350 

T errain failleux 

Tn cl. de 30 à 500 

~ 

.,. 

' 1' 

N° 6 . - SONDAGE DE MAURAGE. 

Sociètè anonyme cles Charbonnages de Maurage . 

°Épaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS métres attei nte Obser vations 

Limon hesbayen 9.00 9 .00 
Sable argileux 3.00 12.00 
Lign ites i.Oo 13.00 
Sable blanc, fin 8 .00 21.00 
Argile brunâtre à silex 1. 00 22.00 
Craie blanche 128 .00 150.00 
Craie blanche avec silex 5 .00 155 .00 
Craie grise 16.00 171.00 
Silex 4.00 1ï5 .00 
Dièves . 23 .00 198 .00 
Argi le g rise . 17.00 215. 00 
Schiste8 al térés 5.00 220 .00 

Terrain houiller. 

Alternance de schistes, grès el psamm ites, à 
for te inclinaison 28.00 248 .00 

Veinette : Charbon 0. 20; terres O. 20 ; char- Mat. vol. 35.4 o/o 

bon O. 15 O.ü5 248.55 Cendres 4, 6 °/o 
l nclinaison 220 

Schistes et psam mi les 9.4.5 258 .00 
Couche : Charbon 0.02 ; terl'es 0.03 ; Mat. vol. 36 o/o 

charbon O .15 0.78 258.78 Cendres 4 o/o 
Inclinaison 220 

Mur et schistes 5.22 264. 00 

Couche. 0.50 264.50 
Mat. vo l. 35 o/o 
Cendres 7 % 
Inclinaison 220 

P sammites, grès el schistes 16.50 281.00 
( )ouche: Charbon 0.32; terres 0.07; Mat. vol. 36 % 

charbon 0. 26 0.65 281.65 Cêndres 4. 5 % 
Inclinaison 220 

Schistes, psammites et terrains de mur 17. 35 299.00 
Couche: Charbon 0. 4.3 ; terres 0.07; Mat. vol. 36 % 

charbon 0 .45 0.95 299 .95 Inclinaison 220 
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Épaisseur Profondeur 
mètres attci nte Observations NAT URE DES TERRAINS 

Schistes, psammites et grès grossier 28. 05 

Veinette 0.35 

Mur, psammites et sch istes ooirs 6 .i5 

Couche : Charbon 0.23 ; terres O. 05 ; 
charbon 0.24 0 .52 

Mur et psammites, puis fo r te cassure avec 
terrains broyés, eosuite schi stes r ég uliers 28 .50 

Couche : Char bon 0.70; terres 0.80 ; 
charbou O. 70 2. 20 

Mur avec cassure, puis schistes réguliers 2 .80 

Veinette : Charbon 0.05. 0.35 

Schistes et psammites 9 .55 

Couche: Charbon 0.76; terres 0.211 1 .00 

Mur , puis fai lle a 381 mètres, eosuite schistes 

et psammites 6 .85 

Couche: Charbon 0.45; terres noires 0.12 0. 57 

Murs et schistes alternés 8 . 08 

Veinette 0.35 

Mu1· , psammites et g rès avec zooes dérangées . 27 .50 

Couche Charbou 0.30 ; tencs 0.65 ; 
charbon 0. 40 1.35 

Schistes e t psamm ites i0.30 

Couche: char bon 0.63 ; terres 0.13; char-
bon 0.30 ; terres O. iO ; clia!'bon 0.40 1 . 70 

Mur, puis scl.1istes ooirs, schistes g l'i s, g rès et 
psammi tes . 9 . 30 

Couche. 0.50 

Alternance de schistes et de psammites 

32;:; .oo 
Mat. vol 35 % 

328.35 Cendres 7 .5 0/o 
Inclinaison 22o 

334 .50 

335.00 

363 .50 

360 .70 
368 .50 

368.85 

378 . 40 

Mat. vol . 36 % 
Cendres 2 % 
lncl in:iison 220 

~lat. vol. 35 % 
Cendres 6 . 8 % 

Incl inaison 220 

~lat. vol. 34 .5 % 
Cendres G 0/o 

1 nclinaison 220 

i lat. \'OJ. 34.3 0/o 
379.40 Cendrcs3.7 % 

1 nclinaison 2;2o 

386 .25 

386 .82 
Mat. vol. 34 % 
CcnJres 4 % 
Inclinaison 22° 

395.50 

395.85 
Mat. vol 30.5 % 
Cendres 7 % 
1 nclinaison 220 

i lat. \'OI. 32 % 
424 70 Cendres 3. 2 % 

· Inclinaison lOOo 

435 .00 

436.70 

1146.00 

~lat. \'Ol. 3,1. 5 % 
c:cndrcs 2 % 
Inclinaison lOo 

446
_
50 

Mat. vol. 33.5 % 
Cendres 4 . 2 % 
1 ncli naison \ Oo 

1157 . 90 

r 
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NAT URE DES TERRAINS 
Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

Couche : Charbon 0. 22; terres 0 .34; 
charbon 0.35 ; terres 0.23 ; charbon 0.25 1 .40 

Mur, schistes, g rès gris el schistes . i 7 . 70 

C o uche : Charbon 0.65 ; terres 0.22 
charbon 0.40 1 . 25 

Mur et schistes 10.75 

Couche. 0 .95 

Mur schisteux, avec passement de veine a 
496 mètres, puis g rès g ris et sch iste 23.05 

Couche : Cbarboo 0. 25 ; tel'!'es 0.03 ; 
charbon 0.110 0. 70 

Mur 4.::lO 

Veinette : Charbon 0.09 ; terres 0.07 ; char· 
bon 0.20 0. 37 

Schistes et psammites coupés de terrains de 
mur . 26.63 

Couche. 1 . 22 

Schistes, psammites et g rès. M.M. STAINIER et 
FouRMARlER ont découvert dans cette zone 
des fossiles mari os (i). 60.78 

Couche. 0 . 75 

Schistes et psammites avec banc de g rès ; cou-
che calcaire de 0m35 vers 620 mètres 16 . 00 

Couche : Charbon 0 .26 ; terres 0.07 ; 
charbon 0.38 0. 71 

.Mur, psammi tes et schistes i4.GL1 

Couc he : Cbar boo 0 .67 ; te 1Tes 0. 33 ; 
charbon 0. 65 1 . 65 

Schistes gris . i . 35 

Mat. vol. 36.5 % 
9 Cendres 2 % 

45 .30 Inclinaison l Oo 

477 .00 
Mat. vol. 34 .5 % 

478 25 Cendres 4 % 
• 1 nclinaison l Oo 

489.00 

489 . 90 
Mat. vol. 32 % 
Cendres 3. 8 % 
Inclinaison l Oo 

513.00 
i\!at. vol. 32 % 

513 70 Cendres 3 .5 % 
· l nclinaison l Oo 

5'18 . 00 
Mat. vol 32.5 0/o 

- 18 3 Cendres 4 0/o 
b , · 7 Inclinaison lOo 

545 .00 

546 . 22 
Mat. vol. 34 % 
Cendres3 .8 % 
l nclinaison l Oo 

607.00 

607 . 75 
Mat. vol. 32 % 
Cendres .J. % 
incl inaison lOo 

623 .75 
Mat. vol. 31 % 
Cendres 8 0/o 

624 .46 Incl inai son l Oo 

639 .00 

640 .65 
642.00 

Mat. vol. 32.5 % 
Cendres 4 % 
Inclinaison l Oo 

(1) Une note relative à cette décoU\·erte a paru dans le Bulleti11 de la Société Géoio"ique de 
Belgique. Nous croyons intéressant de la reproduire en annexe après Je sondage. 

0 

, 
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NATURE DES TERRAINS 

Couche. 

Mur g ri s et schistes 

Couche. 

Mur schisteux, puis toit. 

Cou che Charbon 0. 12 ; terre 0.05 ; 
charbon 0.58 

Mur et psammites . 

Couche . 

Mur 

Veinette : Charbon 0.24 ; terres 0.011 ; char­
bon 0.12 

Mur coupé de passemco ts de veine, pu is 
schistes 

Conche : Cha!'bon 0 .50; terres 0.15; 
charbon 0 .20. 

P sammites et schistes gris 

Cou che : CIJarhon 0.51 ; terres 0.07 ; 
charbon 0.30 ; terres 0. 20 ; charbon 0.10 ; 
terres 0.26 ; charboo 0.38 . 

Schistes avec passages de veine 

Couche : Charbon 0.20 ; terres 0.05 ; 
charbon 0.17 ; terres 0.25 ; cbarhon î .40 

Schistes et psammites coupés de passages de 

veine 

Épaisseur 
mètres 

0 .56 

25.44 

0.90 

1.10 

0.75 
5 .95 

0 .75 

4.05 

OAO 

4.20 

0.85 
17 .65 

1.82 
5 .58 

1.07 

25.00 

Pr ofondeur 
a tteinte 

642.56 

()68.00 

Ou,crvations 

Mat. vol. 33 o/o 
Incl ina ison 100 

Mat. vol. 28 o/o 
668. 90 Cendres 9. 5 o/o 

Incl inaison l Oo 
672 .00 

672.75 
678.70 

Mat. vol. 31.28 o/o 
679.45 Ctndres 3.2 o/o 

Inclinaiso n l Oo 

683 .50 

683.90 

688 .10 

~lat. 1·,,l. 30.5 o/o 
Cendres 4. ~. o/o 
1 ncl i naison I Oo 

~lat vol. 29 . 5 % 
688 95 Cendres 9 o/o 

· Incl inaison !Oo 
706 .00 

708.42 
714. .00 

715.07 

740.00 

!> lat. vo l. 36 . 5% 
Cendres 3. 8 o/0 

1 nclinaiso n l Oo 

,\ lat . vol . 29.25 o/0 
Cendres 4 o/0 

l ncl in aison I Oo 

Le soudage a été arrêté à cette profondeur. 
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ANNEXE 

Note extraite du « Bulletin de la Société Géologique de Belgique » 
/ 

SUR 

Un niveau marin dans le houiller supérieur 
DU 

B.A .. SSIN DU CEN'l.,RE 

PAR 

X. S'l'AINIElt & P. FOURMARIER 

La rencon tre de fossi les marins dans le te rrai n houi ller présente 
un gr;1nd intérêt au poiot de vue géologique, mais cet intérêt est 
encore bien plus vif au po in t de vue pratiq ue de la r eco nnaissance 
des couches e t de la déte rmioation de leur synonymie. Cela est 
s ur tou t Hai po ur les hor izons les plu s élevés de notre hou illc1· où 
j u::qu'â 111ain tc11aut la renco11 t1·c de tels uivcaux est encore fort rare 
et où par· conséq uen t i ls fourn is~cnt un po io t de repère des plus 
précieux . 

Sous le rapport de la découverte de n iveaux de foss iles marins 
dans les strates é levées du hou iller , not re pa)'S est resté en retard 
pa1· rappo1·t a l':\l lcmag ne e t à l'Angleterre où l'o n en connait 
depu is longtemps. Chez nou s, on commence seul ement à les obser­
ve1·; aus i c'est avec uoe vive satisfaction q ue nous avons fait u ne 
découverte semblable en procéd ant au débitage des carottes du 
sondage de Maurage, don t l'ùtude nous a é té confiée. 

Co111 111c on lu !:'a il, cc sondage, entre pris da ns la coocession de 
IUÔlll C nom, a p1·od ui l u ne vive sen~atioo pat· la rencon t re c1 ·un beau 
g isement régu lie r , dan s u ne région ri uc l'on considéra it générale­
ment comme s tér i le. D"après la forte tene ur en ma tières vo lati les de 
co uches recoupées (30 à 38 %), on pouvait su pposer que ces co uches 
étaien t placées très hau t dans la série houill ère . 

L'ét ude de ce sondag·e qu e M. Ch . Bernier, directeu r-gé1·ant du 
Cha rbonnage, a bien voulu autoriser avec uoe obligeaocc don t nous 
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lui sommes très reconnaissants, cette étude, dis~ns-nous, a fo urni 
des matériaux très intéressants que nous publ ieron s plu s tard, avec 
la cou pe complète du sondage. Nous n'a vons pas vo ulu ta rde1· à 
publier la découverte qui fait l'objet de ce travail , car e lle pe u l 
amener des recherches capables de déterminer complètement la posi­
tion des couches dn sondage, par rapport à celles qui so nt eu 
exploitation dan s les bass ins vois ins. 

Voici la coupe des lnrai os au voisinage du niveau ou les foss iles 
marins ou t été rencontrés : 

Mètres 

543.00 à 54.5.00 P sammite zonairc avec un banc carbonaté . 
Inc!. 10°. Neurnpleris lenuifolia , sphenople1·is, 
sphenophyllum, annula1·ia . 

545.00 il 546.22 Veine: 1"'22. l\lal. vol. 32 %; cend res 8 %. 
546.22 à 547.00 Mur noir, schisteux , avec sul'face de g lis. ement 

el pholérite. 
54.7 .00 à 553.00 
553.00 à 555.00 

555.00 à 5611.00 

564 .00 à 576.30 

576.30 à 577.00 

577.00 à 578.60 
578.60 à 591 .00 

591.00 à 604. .00 

P sa mmile zo1iai1·e, gréseux à la base. 
Schiste psammitiq11 e aYec cloyats et avec un 

banc cal'bonaté à cassu re conchoïd a le de omzo à 
554. mètres. 

Grès blan c, gren u , feldspathique avec ph oléi·i te 
_el une in tercal ation schiste 11 se à 563 mètres. 
(h'ès psammitique avec emprein tes charbon­
neuses, passan t a u psammite zona ire avec cloyats. 
A 569 mètre~, un ban c gréseux très gross ier, très 
mi cacé. A 571 mèln's. interca lation psamm itique 
sch iste use. A 572 mètres grès à noy aux schis­
te ux. A 575 mètres banc à nodules de s idérose. 

Schiste gris avec endu its de pyrite . Neu1'oplei·is 
Calamites . ' 
p . 

sa'.11m1 te passa nt au g rès à nodules de s idérose. 
Schistes gris , com pacts , passant au schiste 
psamm itiq ue, puis au psammite zonaire pyri­
te u x . Mariopte1·is, Sigillaria . 
Sch istes gris , doux â zones brun es et à no m­
breux cloyats . psammitiq ue par places au som­
met.. Débr is ùe coq uilles . Les premiers fossi les 
ma rins apparaissent vers 599 mètres. A u-dessus 
on ne voyait que des débris de coquilles. 

604.00 â 606.00 
606.00 à 606.50 

606.50 à 607.00 

607.00 à 607.75 
GOï.75 à 609.00 
609.00 à 614 .00 

614. .00 à GtG.00 

6 16.00 à (3·20.00 
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Schis te noir avec foss iles marins. 
Schiste brun rempli de débr is végétaux, alternan t 

avec du psammite . 
Schiste fe uil leté, friabl e , py r iteux . L ingula 
1n,11tiloïdes, Sigillaria. Coutre la veine, un banc 

banc grossier' micacé de omoz. 
Vei ne : Om75 . Mal. vol. 32 %; cendres 4 %, 
Mur schisteux, friable. Stigmai·ia . 
Psam mite avec diac lases Yertiea les, devenant 
schiste ux à la base et prenant les caractères de 
mur. Nfa1·iople1'is, Neuropteris, Calaniites, 

Cordaiïes . 
Schiste à cass ure couchoïdalc, passant rapide-

ment au psammite. 
Grès tt"ès g renu, micacé, feldspathique, pyriteux, 
sidérose et intercalations schis teuses et charbon­
neuses . Il devien t schisteux, puis psammitique . 

Plus bas nons a vons reconnu pl usieurs bancs calcareux. deux 
bancs d'u n bea u calcai re gris sil iceux carbo naté et de nombreux 

bancs de sidérose calca ,·ifère. 
Comme ou· ,c voit. le princ ipa l niveau des fossiles mari us se trouve 

u n peu au-dessus de la veine de GOï mètres s ur une épaisseur 
d'environ 7 mètres, de 599 à 606 mètres. P lus bas, nous n'avons 
plus trouvé que Li>ignla ,nytiloi'des . L'étude et le débitage complet 
du principal niveau n'es t pas encore term inée, mais nous avons 
recuei lli assez d'éléments pour pouvoir affirme t· le caractère absolu­

meut marin de la faune déjà rec ueillie. 
Nous avons en effet reconnu : 
Clenodonta (un très bel exemplaire avec charuière). 
Des gasté1·opodes . 
Pi·od·itclus (frag ments). 
Chonetes (pl usieurs indiv idus) . 
Goniatites. 
Pecten. 
Il s'agit , comme on le voit, d' u n niveau tout à fai t marin , plus 

mari n même que le n iveau célèbre de la couche Katharina des 
GasOa mmkohlen de ·weslphalie et se rapprochan t considérablement 
de certains niveaux d u houiller inférieur. 

Bien que no us n'ayons pas pu procéder à la détermination de tous 
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les échantilloos recuei llis, nous pou,oos cependant affirmer , d'après 
l'ensemble de la flore. qu' il s'agit d'uo niveau élevé du te1Tai n 
houiller. 

Nous y avoos recoonu notamment la pl upart des fossiles les plus 
caractér istiques de la zone supérieure C de M. Zeil ler. 

Un des fo ·si les les pl us abonda nts est Ne1t1·011teris lenuifolia; 
dan s la partie du so ndage a u-dessus du niveau à fossiles marins, 
c·est pour ai nsi dire la seule N en.-opte1·is que l'on trouve; dans les 
couches supérieures, elle est accompagnée de L inoptuis; dans la 
partie inférieure du sondage, on trouve également N europteris 
gigan tea en abondaoce. 

Com me oous l'avons di t ci-dessus, la haute teneur en mat ieres 
volatiles des couches tra versées, confirme la posit ion élevée qnc le 
houi ller de Maurage occupe dans la séi'ic westphaliennc. 

Jusque maintenant , on De connaissai t encore, en Belg ique, que 
des horizons marins peu ma rqués, dans le houiller élevé, puisqu'on 
n'y conna issait guère que la L ingtt la mytûoïdes. Ces niveaux 
avaient été rencontrés pa r l'u n de nous d'abord dans le bas· in de 
Liége (1). 

Un horizon semblabl e, à lingules, a éti· ensuite retrouvé cl ans le 
bassin de Cha l'lc1·oi, pa l' !II . R. Camhic1· (2) . 

DPs ni"eaux à fau ne mal'Î ne ont été l'econnus plus ta rd pai· 
i\L A. Renic1· , dan · le bassin de Se1·ai ng, mais assez bien pl us bas 
que les deux précédents (3). 

E nfi n, dans le coura nt de cette an née, le R. P . (l. . Schmitz a 
an noocé, à la Sonirt<• ~c ic o l i flq uc de Bruxelles, la t1·ou \·ail lc de 
Li ngules, dan~ Ir hass in de :\fons, au toit de la vri ne Prtit-Ruissou 
du charbon nage du Le\·an t d11 Fll;nu . :\lai~ a l'heure actuPII <· , cc 
t1·a vai l n' a pa: encore pa ru , ma lheu1·r usr rncnt, cal' commr nou: 
al lo11s le montrer , il va nous s<'ni1· pu issamment à <!lucide r l'à"<' 
des couches du so ndage de Ma urage. Tous les ni veau x ci-dcss: s 
iudiq ués, à part quelque·-uus de ceux sio-nalés pa1, ' I Rn · . " ., . -, 111 e1 ne 
renferment que des Lin gul cs. ' 

( 1) Cf. X. ST.\IN1En : Strat igrap hie du bassi n hou iller d e Liég e 1 . · . , rc pat tic, n vc 
gat~che d e la ·\ l cuse. - ~ 11/. soc. belge de géol., t . XIX, 1905, ,\ fém . p . 70. 

(-) Cf. R. C \)tn l Ell : Occou verce dans le terrai n ho ui ller· stipe·.· d Cl . , .·. . . . . 11eur e 1ar le-
r o1, d u n nou vel h01 1zon foss 1li fc rc m ar in (le p lus <: levé) _ R / b 

; • • • • • 11 • soc. elge de 
geol. , t. XX , 1906, P1 oc.- 11e1b ., p . 169. 

(3) Cf. A. Ri,:mm : l, uclques ni veaux à faune m ·i ri nc d b .· 1 · . . ' ' u assin 1ot11ller de 
Sera ing - /1 1111 . Soc. Gcol . de Belg. , t. XXXVI I, 1910, Bull. p . Hi!. 

., 
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i\Iais en Campi ne le R. P. G. Schmitz et X . Staia ier ont trouvé 
outre quelques ni veaux à Liagules, un nivea u fo rt élevé renfermant 
outre les Lingules, les Discina. Ce ni vea u, reconn u au sond age o0 66 
d'Asch, se trouva it comp1· is dans des charbons à 33-34. % de matières 
volatiles (i ). 

Pour permettre de saisir les relations possibles 13otre les différents 
niYeaux ma1'Îns les plus élevés, t1 ous al lons les repérer pal' ra pport 
à un ho1·izon sl1·atigraghiquc bien con nu, le poudi ngue houill ei· base 
du houiller productif (H 2) . 

Dista nce par rappo rt au pouding ue houiller : 

1° Nh·ea u de la Veine Bu isson (d'après la car te des 
mines du Bas in de ) Ions. pa t· J . Fa ly , 1889 . 

2° Nin !au du so ndage n° 66 d' A.sch 
3° Niveau de la Vei ne Grand-Bac du Bassin de 

Liége 
4.• Nirna u de la \·cine Duchesse du Bassin de 

Charlriroi . 
5° Niveau du sondage n• 70 de Vool't (Cam pi ne) . 

1,380 mètres 
1,180 » 

720 » 

6-10 » 

560 » 

On vo it donc que ;: i l'on ne s'en tient qu'à la considération de 
l'épa ii;~e111· des st1·alcs, il doit .r arn i1· a u moi ns deux nivea ux 
différents dans ces cinq gisements. Le p1·emic•1· comprendrai t les 
deux pre111ie1·:; i;i ements, les trois del'l1 iers appa1·t icndraieut au 
deuxi eme ni veau. 

Si nous YOtilon s mai ntenant rechercher la sy nony mie du niveau 
mal'in du ~o nclage de :\J aurage par rapport aux cinq niveaux précé­
dents, nous constatons qu'il présente des ressemblances frappa ntes 
avec le ni veau renco ntré pa r le P. Schmitz nu to it de la veine 
Buissou du Charbonnage du Levant du Flénu (2). La couche 
Bui~son a en efir t la môme com position que la veine de 607 mètres 
du sondage de Maurage. 

Au-de. sus de la couche Buisson, dans le Borinage, il y a une 
stampe stfrilc de 1.0 à 05 mètres ju qu'à la couche Maton, sta mpc 

(l ) Cf. G. Sr.m11TZ et X . ST,11:-111-:n: La géologie de la Campine avant le;; p uits de 
charbo nnages. 5c no te p rélim innire - Bull. Suc . Belge de Géol t. XXI V, 1910, 
P ro.:.-vcrb. p. 233 . 

(2) La Veine Buisson donne en e ffe t 3 1.20 de matières ,·olatiles au puits 
Sai nte- Dé sirée du llic u-tlu-Cœu r, d'après G . .-\n:<OULn ; 13assin houiller d u Cou­
chant de ~tons . ~!émo irc hi storique e t descri p t if. ln-<10, ~Io ns, 1878, p . 164 . 
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comprenant un niveau do gJ·ès de 12 à 25 mèlres qu i forme avec la 
starnpe stérile l'horison géolog ique principal du bass in du Couchan t 
de )ifons, comme le remarque à juste titre G. Arnou ld (t). 

Au so 1dage de Maurage, il y a aussi. au-dessu~ de la veine de 
607 mètres, une stam pe sté rile de 60 mètres co rn prenant 20 mètres 
de g 1·ès. 

Nous ne poursui vrons pas plus loin les rapp rochements à faire 
entre les deux niveaux marins du Borinage et du Centre. Notre 
seul but a d'a ill eurs été d'appeler l'alt<"rn ti on sut· un synchron isme 
possible mais qu i ne sera démontré que lorsque des études plus 
précises a uront été poursuivies pour la recherche des n iveaux 
marins supét·i e urs du Borinage a ins i que pour la reconnaissa nce de 
tous les éléments litholog iques, paléontolog iques et slratig ,·aph iques, 
nécessa ires à l'établissement d'un bon sy nch 1·011 i!', me . L'exemple du 
sondage de ;.\faurage indique qu'il y a chance rie retrou ver · le 
niveau marin au -dess us de la couche Buisson et il nf' fa ndra pas 
perdre de vue que les fossiles se trouve nt à un e gra nde dis tan ce de 
la veine (2). 

L' horizon de grès à oodules devra aussi fa i1·e l'ohjf't de recherches 

suiv ies. 
Si le synchronisme que nou s proposons ici vr oait à se vérifie,·, 

il e n résu lterait que l'on pourrait rapprocher les 360 mèt res de 
houiller a vcc nombreuses couches de charbon recou pr'•es a II so nd age 
de :vlaurage a11-dessus de la veine de 607 mèt res avec les ;füQ mètres 
existan t dans le Borinage au-des!l'us de la Veioe Bu isson ju,qu'à la 
veine directr ice Braize (: Hanas) . 

La teneu r e n ma tières vol ati les (32 à 38 %) serait pal'faitc mcnt 
comparable de part 1t d'antre. 

La ques tion du raccordement du nivea u marin du Borinage et du 
Centre avec ceux de l' Allemagne est beaucoup facili tée par les 
récentes décou vertes d'un ni veau très élevé en W estpha lie a u i\ord 
de la Lipp.•, niveau sur lequel :VIi\1. Krusch , Bartli ng et Meozel ont 

(1) Cf. Ibidem, p . 152. 
(21 M. Bernier nous communique un extrai t d'un e lettre de M. Sta in ier, 

d'apr ès laq uelle ce géologue a retrouvé tout r écemment au charbon nage des 
Produits, au toit de la veine Petit-Buisson, tous les fossiles de la r égion de 
606 m ètr es d u sondage de Maurage et disposés d'une façon identique ; de plus, 
au-dessus du toit, il a trouvé le mèmc f;rès à nodules .que d ans le sondage. La 
synonymie avec Petit-Buisson de la couche à ô07 m ètres du sondage de Maurage 
serait donc bien établie. (N . ·d. l. R.) 
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fo urni des renseigneme nts. Ce niveau , beaucoup plus élev.é que celui 
de la veiue Katharina. se fait remarquer, comme l'a déjà signalé 
M. Krnsch, par son type franch ement marin et par sa grande 
aoalogic avec les ni veaux fossil ifères du houille r infé1·ien r. Com me 
celui de Maurage, il mont,·e auss i une t1·ès graode puissance. La 
question du raccordeme utde tous ces n iveaux:. du houi lier su périeurde 
notre pays, de la Hollande el de l'Allemagne a tout récemment 
encore fait l'obje t d'une excellente synthèse ten ue à jour par 
M. Van Walerschool-van der Gracht (1). 

T enant compte de toutes les données fourni1::s par ces divers tra­
va ux, il uous parait devenu probable que le niveau du Borinage, 
du Centre et du sondage G6 d' Asch correspondrait au nivea u le plus 
élevé de 'vVcstphal ie com me semble bien le prouver la positi on s i 
élevée dans la s(:1·i~ du niveau du Levant du Flé nu. Dans cc cas, le 
niveau à Ling ules du ba ss in de Li ége (Grand Bac), du bass in de 
Charler oi (Duchesse) e t de Campine (sond age n° 79) correspond rait 
au niveau de Katharina (Westpha lie) el aux ni veaux de Hollaode et 
du bassin de la Wurm auxquels MM. v an Waterschoot et Klein l'ont 
as5imilé. Ce n iveau dcv1·ait don c èt re recherché, dans le Centre et le 
Borinage, plus bas . par exemple dans le fai scea u e ntre les veines 
Anleusr. cl L+raude Veine l'Evèque du· Borinage. 

L'a venir nous apprendra s i ces rapprochements sont fondés . 

(1) Die F ortsetzun g der wich tigsten Le11horizontc der niederrheinisch­
westphàli~c hen Steinkohlcngebirges nacl, \ \/esten, insbcsondcre in den N iecicr ­
Ja nden. XI All i,cmeinen dcutschen Bergmannstag zu Aachc n vom 31 August 
bis 3 s~1Hcmber 1919, p. 106. 



N° 7. - SONDAGE DE BRA Y (1 ) 

(COMMUNE DE BRAY) 

. 
exécuté en 1.909-1910 pa1· la Socril:·rÉ n ' OuGREE- MAR!HAYE 

NATURE DES TERRAINS 

Limon jaune (QUATERNAIR E) 

Craie blanchâtre, avec pal'f'ois des concrétion s 
pyriteuses. La craie est ferrifère vers le bas. 

Craie verdâtre glauconifèr e 
Silex gris 

E:paisseur 
mè tres 

8 .00 

78 .00 
3. 00 

10.00 

Profondeur 
attei nte 

8.00 

86.00 
89 .00 
99.00 

Terrain houiller e)-
Schis te gris-noir (boues) 
Sch is te psammi t iquc g ris, micacé 

, P samrnite gris, micacé 

Psa mmite zolla ire. - Vers 121111
, le terrain est 

plus schi steux , aYec lignes de charbon. -
Dé bri;, de végétaux : Conlaïtes, Calamites, 
Stigmm·ias 

P sammite zonaire , avec intercalations sch is0 

teuses min ces et bancs de grt>s gris cla ir . -
St'igma1·ias, Calamt"tes 

Sch iste gris, micacé, à nodules de s idérose 
(mu r) . - Stigma1·ias. 

Veinette 
Sch is te tend re à 11 od 11lcs de sidérose (mu r). 

Stigma1·ias 

13 .00 
4.50 
2.00 

4 .10 

7.40 

112 .00 
11 0 .50 
1'18. 50 

122 .60 

130 .00 

5 .00 135.00 

o.:;o (3 ) 1s;;.:;o 

3.05 138 .55 

O bser vatiom 

Inc!. 900 

850 

900 

770 

î5o 

800 

Mat. vo l. 23 .~0 
Cc:11<l res 26 .05 

(1) Les détermination~ géo logiques o nt étè faites par M. P. Fou101At\1En, Ingénieur 
au Corps des Mmes. · 

(2) Commencement d u sondage à la couronne. 

(3) Les épaisseurs sont indiquées suivant la verticale . Vu la forte inclina ison , 
!"épaisseur normale est inférieur e ù Om40. 

,t 

l 

j ' 
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NATURE DES TERRAINS 

Veinette 
Grès g ris cla ir, ave~ filets charbonneux 
Veinette. 
Schiste (mur); à i 55"', banc de schiste très ten­

dre . - Stigmarias 
Veinette 
Grès (mur au-dessus, parties plus schisteuses à 

la base) 

Psamm ite el sch iste gris, micacé, compact. -
Végétaux indéterminables 

P samm ite zonaire et sch is te 
S ch iste gris com pact, micacé, avec intercala­

tions de psammite zonaire 
Schi ste g ris foncé, grossier, compact (mu r très 

net). - Stigma1'ias 
Psammi te avec u n peu de Stigma,·ias 
Sch is te g rossier . - Stigmw·ias 
Psammi te gris foncé, zona ire. - Stigma1'ias 
Grès grossie r pa illeté de mica . 
Grès (d 'ap1·ès les rapport s journal iers) 
Grès passan t parfois au psarnmitc zonaire; en: 

duits de charbon entre les joints . 
Psamm ite zonai re . 
Schiste gl'Îs, micacé 
Sch iste gris compact, m icacé ; su rfaces de 

g lissement. - Stigmm·ias, Sphenophyllum 
c11.nei{oliwn 

Schiste gris, micacé, à nodu les de sidérose. -

Stigmm·ias , Calamiles 
Même sehistc, plus compact 

passant au psammite zonaire 
Schiste à nodules de sidérose (mur). Stigma1·ù1,s 

Veinette 

Schis te gris, tendre. - New·optei·is , Cor·daiïes. 
Schiste très compact, passant au psammite ; 

nodules de sidérose. - Végétaux indétermi­
nables, Calamiles 

· Épai~seur Profondeur 
m ètres atteinte Observat iem 

0.45 
10.80 

0.30 

6.83 
0 .30 

1. 89 

1.91 
0.83 

3 .14 

4 .00 
3 .50 
0 .70 
2 . 15 
2 .30 
9 . 30 

2 .70 
1. 35 
1. 05 

2. 80 

4 .05 
i. 70 
1. 80 
2.25 

0.40 

1.45 

1. 50 

139.00 Inc. 80° 

149 . 80 500 - 900 - 550 
150.10 

156 . 93 SOo - 850 
157.23 

159 .12 

161. 03 
161 .86 

165 .00 

169.00 
172 .50 
173 .20 
175 .35 
177.65 
186 .95 

189 .65 
191.00 
192.05 

'194 .85 

198. 90 
200 .60 
202 . 40 
204 .65 

205.05 

206 .50 

208 .00 

900 

850 

300 

820 

750 

700 

900 

680 

900 

90o 
720 

Mat . vol. 24.20 
Cend res 26 . 10 

SOo 
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NATURE DES T ERRAINS 

P samrp ite avec un peu de pyrite ; grandes tiges 
de sigillai rcs 

Grès gris 

Psamm ite zooaire parfois schisteux. Débris 
ind éterminables de végétaux 

Schiste gris, micacé, avec minces bandes psam­
mitiques. - A 226 mètres apparaissent les 
Stigmarias 

Schiste avec surfaces de g li ssement. - Sphenop­
te1·is t1·ifoliolata, Astero11hylli tes, Stigmarias 

Sch iste à nodules de sidél'ose (mur). - Stig­
mm·ias 

Veinette 
Schiste gris micacé compact. - Un peu de 

Stigmarias 
Veinette : charbon 0.50; schiste O. 15 : char­

bon 0.10 
Schiste gris micacé compact (mur net). - Beau­

coup de Stigmai·ias 
Schiste gris com pact, micacé; zone psammi­

tique dans le bas . - Un peu de Stigma1·ias, 
Calamites. 

Psammite zonaire . 
Schi ste gris compact , micacé, avec minces zones 

psammitques; un banc de grès vers le milieu 
? Grès gris grossier 

Veinette 
? P sammite zonai re avec grès psammitiq ue à la 

base . 
Grès 
Schiste gri~. - Stigmarias 
Grès g ri s micacé g rossier 
P sammite gréseux, zonaire. - Débris de végé­

taux. 
Schiste gris compact. micacé . 

Êpaisscur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

i. 10 
0 .80 

13 .60 

3.40 

2. 10 

0. 55 
0.35 

4.55 

0 .75 

2 .10 

2 .95 
3 .15 

3.00 
0.75 
0.25 

i. 10 
0. 30 
1.00 
2.20 

2.GO 
0.75 

209 . iO 
209. 90 l ncl. 570 

223 . 50 550 à 280 

226 . 90 350 

229 .00 50o 

229 .55 
229.90 

23'1 .45 
Mat. \'OI. 23.80 

285.20 Cendres 28.!)5 

237 .30 . 

240 .25 500 

243 .40 240 

24G.40 
247. 15 130 

2-17.-JO ~lat. \'OI. 24 .80 

248.50 
248 .80 
249.80 
252 .00 

254.GO 
255.35 

Cendres 26.80 

300 

370 

200 

) 

Charbon 
Couche Schiste . 

Charbon 

0.45 ( 
0.45 1. 15 
0.25 

256.50 Mat. vol. 24.00 
Cendres 18.20 

1 .... 
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NATURE DES TERRAI NS 
Epaisseur Profondeur 

Schiste (rnu1· netj . - Stigma1'1as 
P sammitc zonail'e, join ts charlJonneux et pyri-

teux . 
Schiste. - Stigma1·ias 
Grès. - Débris végétaux, Calamites 
Schiste noir , aYec un peu de g1·ès et de psam­

mite. - New·optei·is hete1·011hylla, N. tenui­
{olia, 1llel hopte1·is detu1·ens, Sphe11ople1·is 
sp ., Calamiles, C01·daïtes 

Veinette 
Schi te à nodules de sidé1·osc; enduits de pyl'ite 

(beau mu r) . - Stigmai·ias, N ew·opteris 
gigantea 

Schiste foncé siliceux, passant au psa mmite vers 
le has . - ôt1gmw·ias, Calamites Suckowi, 
L epidode11dron . 

P sammi te zonaire t1·ès micacé 
Schiste g l'is au sommet, noir ù la base. - Neu-

1·opte1·is gigantea , Calamitds 
Sch iste à nodules de sidé1·osc. - New·opte1·is 

gigantea, Stigma1·ias . 
Schiste compact psammiliq ue et psammite 

zonaire. - Stigma1·ias 
Schiste gris compact , avec parties passant au 

psammite. - Neu1·opteris g1·ganlea, P ecop­
te1·is, Lepidodendron abovatnm, Co1·daïtes 

V_einette 
Schiste compact (mur). - Sl1'gma1·ias 
Psammite zonaire. 
Grès gl'is, avec zones de psammite intercalées . 
Grès t1·ès g ro~s ier 
Grès g1·is . - Débris végétaux sig illaires. 
Schiste noi1·. - New·o11tetis giganlea, N. te-

nnifolia, Sphe1w1ihyllum cuneif olimn, Bo­
th1·odendron sp. , Stigma1·ias 

Grès gris grossier. - Co1•daïtes (artisia) . 
Schiste g ris. - New·opte1·is gi,qantea, Mai·iop­

tei·is , Spenophyllum, Calamites. 

mètres alleinte Observations 

0.90 

1.40 
0.20 
2.00 

2.30 
0.10 

4.20 

1.30 
1. 80 

2.00 

0.40 

1. 70 

3 .GO 
U.30 

3.20 
1.40 
i.90 
1.25 
1.50 

2.50 
1.40 

0. 20 

257.40 li.cl. 20o 

258 .80 
259 .00 250 

261. 30 220 

263.GO 
263_70 ~lat. vol. 21.SO 

c ~ndrcs ~2.'10 

2G7. 90 220 

269 .20 
271.00 230 

273. 00 l~o 

273.4.0 

275. iO 

278 .ïO 
279.00 
282 .20 200 

283.60 
285 .50 
286.75 
288 . 25 peme faible 

290 .75 
292 . i5 

292.35 
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NATURE DES TERRAINS 

P sammite. - Sigillar1:a elegans 
Schiste gr is. - N eurnpteris 

tr ès cassé 
micacé. - Stigma1·ias 
psammi tique très com pact 
gris, compact ; débt·is végétaux 

Veinette 
Schiste fi a (mur). - Stigm ai·ias 

- noi r. - AlethoJJleris decu,1·rens, Neu­
pte,·is gigantea , N . tenui(olia, N . hetero­
phy lla , N . obliqua , 1-l ste1·ophyllites sp., 
Sigilla1·fo sp. , Cordaïtes borassi(olius . 

Couch e . 

Schiste noir fin (mur). - Stigmai·ias 
- pl us siliceux, micacé 

Grès 
Schiste gris compact, zoné de psammite 
Veinette 
Sch iste fin (m ur) , psammite à la base . - ~tig-

ma1·ias, Calamites cisti , Cordaïtes . . 
Schiste noir fin 

• - compact ; psammite vers le bas. - Stig ­
mar ias 

Grès gris micacé 
Schiste gr is compact très cassé 

- compact très cassé. - Sphenop teris, 
Alethopte1·is, Cordaïtes, Stigmal'fos 

Schiste compact plus psam mitique. - New·op-
te1·is tenuifolia, C01·dai'tes 

P sam mite 
Grès g r is clair 

Schiste compact. - Sphenopte1·is, Neul'opteris , 
Calam ites Suckowi, Co 1·daites boi·assi(olius, 
Stigma,·ias (au sommet) . . . 

Schiste psammitique avec psammite à la base : 
Grès gris a vec bancs de psammitc 
Schiste charbonneux tend re 

Épaisseur Profondeur 
mètres aueinte 

0.60 
i. 20 
0.80 
i. 00 
i. 00 
2. 80 
0.35 
2.60 

8.05 

0.50 

i. 55 
i. 70 
0 .1 5 
0. (33 
0 .20 

2. 22 
2 .20 

i. 60 
8. 25 
O.î O 

3.40 

2 .70 
0. 80 
i. 98 

7.14 
4 .18 
7 .80 
0. 68 

292 .95 
294 .15 
294 .95 
295 .95 
290 .95 
299 .75 
300.1.0 
002 .70 

310.75 

31 1.25 

312.80 
314.50 
314 .65 
318.28 
31. 8 .48 

320.70 
322 .90 

324. 50 
332 .75 
303 .45 

330.85 

83ü. 55 
340 .75 
342.08 

349. 82 
354.00 
361 .86 
362.54 

Observations 

Inc !. 250 

Mat. vol. 20.50 
Cend res 4G. 80 

300 

Mat. vo l. 28.00 
Cend res 15. 70 

20° 

26 à 300 

,, . 
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NATU RE DES T ERRAINS 

Grès à Stigmarias. 
Schiste g ris . - Neu1·opte1'is y igan lea, Cala­

miles, Sigi llarias, Stigmarias 
Schi ste g ris co mpact. - Ne1t1·0;1te1·is tenui(olia, 

Sphenopte,·is Sauveitri ? , Sph . t1·i(oliolata 
Psamm ite 
Schiste g r is compact très cassé; sig illaires 

- compact 
- noi r à nombreuses surfaces de g lisse-

ment. 

Cou c h e : ~ 

Mur 

Grès 

( 

Charbon 
Schiste. 
Charbon 

Schiste broyé (fai lle) 
Grès 
Schiste g ri s compact.- Ne1t1·opteris .tenui/ol?"a. 
Grès, avec un peu de schiste au sommet . 
P sammite compact. - Sphenoph:;llum cunei-

(olittm, Ca/am iles sJ>. 
Schiste compact , ensu ite schiste avec beaucoup 

de Stigma1·ias (mur) . 
Grès, zonai re dans le bas 
Schiste co mpact. ll1ario1iteris, Astero)lhy lli tes 

equisiti/01·,nù, Calamites 
P sammite 
Schiste gr is com pact. - Stigmarias à la base . 

- noir fi n. - N europte1·is tenU?folia , 
Calamites, Sigi lla1·ias , Sti,qma1·ias 

Veinette 

Schiste a vec beaucoup de Stigma 1·ias; sch iste 
ooir très fin ; schiste avec psammite interca lé. 
- L epidostl'Obus, L epidodend1·on, Ne w·op­
teris, Calamites . 

Schi ste g l'Ïs compact. - Stigmarias 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

i. 00 

i. 82 

4.64. 
1. 5(3 
0. 95 
i. 89 

1. 45 

0.53 
0.51 
1.46 

0.87 
1.30 
2.25 
2 .80 
0 .90 
11.03 

3 .20 

13.90 
1 .70 

i.40 
0 .70 
1. 57 

0 .70 

0.1J 

3 .65 
4. 10 

303.54 

365.36 

370 .00 
371.56 
372 .51 
374.40 

375 .85 

I nc!. 340 

376 38 ~lat. vol. 18 .00 
· Cend res •14 .30 

3î6.89 
378 . 35 ~la t. vol. 18.10 

Cendres 42 50 

379 .22 320 

380 .52 
382 . 77 
385. 57 
386.47 
390. 50 -180 

:J93 .70 

407.60 
/109 .30 

53 à 650 

410.70 600 

411 .40 
412 .97 

413 .67 

414.12 

417.77 
421. 87 

50·• 

~l af. vo l. 20.40 
Cendres 39.20 
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Schiste g ris compact très fossilifère. - Neu1'0p­
te1·is gigantea, Asterophyllites equisiti{o1·­
mis, Sigillaria tessellata 

Veinette 
Schiste gris (mur). - Stigmm·ias . 

compact régulier. - Débris végé­
taux, Stigma1·ias 
? 

Veinette 
Schiste compact, avec Stigma1·ias; schiste zoné 

de psammite avec New·opte1·is gigrmtea, N. 
tenui{olia, Calamites Suchowi, Stigmarias . 

Veinette 

Schiste co mpact (glissement). - Stigmw·ias 
- très cassé a la base (fa ille) - Stigmw·ias 

Psammite; schiste a la base (peu de carottes) 

Veinette 
Schiste grossier compact. - Stigmai·ias, Neu-

1·opteris tenui{olia 
Schiste assez fin. - Stigma1·ias, New·opte1·is 

gigantea, Cordaïtes 

Veinette 

Schiste fin, noir, régulier. New·opteris, 
débris végétaux . 

Psammite 
Sc)1iste fin. - Stigma1·ias 
Grès gris micacé 
Schiste gris fin, a minces lits de psammite. 

Neuropte1·is tenui{olia, N . 1·a1·inervis, Cala­
mites undulatus, Coi·daïtes 

Schiste gris.- Neu1 ·opte1·is gigantea, N. tenui­
{olia, Lepidostrobus, Sigilla1·ia scutellata, 
Stigmai·ias 

Schiste fin. - Sphenopteris ti·i(oliolaia, Neu­
ropteris, Calamites 

Épaisseur Profondeur 
Observations mètres atteinte 

2.87 

0.18 

0.70 

3 .62 
i.01 

0.12 

9 -,-
- . ;J;J 

0.2ï 

t . 71 
5.60 
1.85 

0.20 

î. 05 

t .05 

0.50 

o.m 
2. 15 
0.83 
1. 00 

4.90 

0.70 

0.80 

4211. 711 

42Li_g2 Mat. vol. 22.10 
± Cendres 26 . 00 

425 .62 

429.24 
430.25 

Incl. 270 

430
_37 Mat. vol. 22. 10 

Cendres 26. 00 

1i:r2. 02 
433.19 ?>lat.vol 20.30 

Cendres 38. 60 

404.90 
MO . 50 370 

411:! . ;fü 

4_12 _:;:; Mat. vol. 15.00 
Cendres 64. JO 

440.60 

/151 .25 

451 _7:; Mat. vol.15.00 
Cendres 64.10 

452.72 
4511 . 87 
455. 70 
457 .00 

461 .90 

462.60 

463 .40 

400 

, . 
) 

'1 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 711 

NATU RE DES TERRAINS 

Cou che. 
Schiste à Stigmarias; sch iste noir fin a Neu-

ropte1·is tenU?/olia, Calamites, Coi·daïtes 
Schiste (mu r). - Stigmarias . 
Veinette 
Schiste noir fin a rayure brune. - Anthrncomya 

- gris, très compact, avec un peu de psam­
mite interca lé 

Grès gris blanchùtrc grossier , micacé 
Schi ste g ris compact. - Nw1·opte1·is gigantea, 

N . tenni{olia , Sphenophyllum my1·iophyll., 
Cordaï tes bo1·assi(ol-ius, Stigm arias a la base. 

Schiste avec un peu de schiste psammitiquc 
(mur) : Stigma1·ias au sommet, C01·daites, 
Sigilla1·ias , Stig1na1·ias; schiste noir: An­
th1·acomya. - Vers 494 mètres , surfaces de 
gl issement: pholérites. 

Schiste gris à Stigrnarias; schiste fin à New·op­
te)·is, Sigillaria Dav1·euxi, Stigmarias 

Schiste. - Stigmarias, Calamites cisti, Sigil­
larïa scutellata . 

Veinette 
Schiste et psammite. - Neui·opte1·is gigantea, 

Calamites . 
Schiste (m ur). - Stigmarias. 

Couche. 
Grès gris et blanc lrès grossier 
Même grès, pl us fin et plus g ris 
Grès gris très grossier 
Schiste gris corn pact micacé : SJJhenopte1·is 

obtusiloba, lvfariopte1·is mui·icata, Ne1tl'op­
te1·is gigantea, Calamites ; pl us bas, même 
schiste, avec sidérose et pyrite : Stigma,·ias . 

Schiste noir(mur): Stigmai·ias, Ledipodendl'on 

1 

Charbon . 0.55 
Couche Schistes . 0. 30 

Charbon . 0 . 50 
Schistes 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observations 

0 .55 

3. 15 
0.90 
0.20 
i.63 

4.87 
5.30 

10.80 

3 .74 

4.26 

4 .liO 

0.43 

3 .87 
2 .15 
0 .52 

10.83 
3.30 
i. 30 

3 .60 
0.75 

1 .35 

0.78 

463 .95 

467 .iO 
468.00 
468.20 
!169 .83 

490 .80 

494.54 

498 .80 

503.20 

I nc!. 170 

4 10 

450 

430 

400 

:;o3 .63 Mat. vol. 19.00 
Cendres 46. 60 

507.50 
509.65 
510.17 
521.00 
524.30 
525 .60 

529 .20 
529.95 

531.30 

532.08 

28 à 220 
270 

l\l at. vol. 27. 70 
Cendres 15. 60 

330 

pente faible 

Mat. vol. 28 30 
Cendres 13. 90 

Mat. vol. 20.00 
Cendres 45.80 
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Veinette 
Schiste noir, fin, régulier, débris végétaux, 

L epidostrobus, Stigma1·ias; vers 534 mètres, 
·schiste gris micacé ; vers 535 mètres, schiste 
gris compact, fin , avec u n peu de psa mruite 
intercalé, Calamites ; schiste foncé (mur), 
Stigmai·ias 

Couche. 

Schiste régulier, psammitique 
Schiste g ris com µac t avec zones de psammite, 

Sphenophyllmn cunei{vlium 
Veinette 
Sch iste noir , fin, à nod u les de sidérose et 

schiste gris, compact. S tigmm·ias, Calamites, 
Paleos/achya, Sphenophyllum, L epidost1·0-
bus, Sigilla1·ia SJJ . , S . Calvi gala, Cm·daï tes. 

Scli iste g1·is corn pact . Stigmarias 

Veinette 
Schiste tend 1·e 
Grès gris 
Schiste gris, corn pact, m icacé, LamaroJisis 
Grès g ris, avec pyrite 
Schiste g ris, compact, par fois psammitiquc, 

Neuropteri.~, Stigmaria.s 
Grès gris, grossier , à joints charbon neux; 

sidér ose et pyrite 
Schiste et grès 
Grès gris grossier . 
Schiste g ris, compact, micacé, avec intercala­

tions de psammi te et schi ste psamm itique. 
Vers 581 mètres, brêche de fa ille. Schiste 
psammitique cassé; schiste cassé avec sidé­
rose. Sphenopte1·is, New·o11te1·is, St·igma.i·ias 

Schiste noir. Sphenopte1·is obtusiloba, Neu1·01i­
te1·is gigantea, Cala.miles, Sphenophyllum, 
Sigillaria scu tellata, Corda'tïes 

Veinette 

É paisseur 
m ètres 

0.17 

7.35 

0.49 

3. 06 

6 .35 
0 .30 

1. 40 
2 .45 
0.17 
0. 58 
3. 30 
0.60 
0 .65 

2 .00 

8.29 
0 .56 
6. 00 

9.40 

2.06 
V.20 

Profondeur 
aneinte 

532.25 

539.60 

540.09 

543. 15 

549 .50 
549.80 

551.20 
553 .65 
553.82 
554.110 
557.70 
558 .30 
558.95 

560.95 

569 .24 
569 .80 
575.80 

585.20 

587.?ü 
587 -J(j 

Observations 

Inc!. J7o 

Mat. vol. 25.40 
Cendres J 6 o/o 

360 

33° 

:J Oo 

550 

J3o 

230 

350 

300 

1 

~ 

! 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

NATURE DES TERRAI NS 
f:paisseur 
m ètres 

Schiste fin ( mur; 
Veinette 
Schiste uoir; schiste siliceux , micacé. zoné de 

psamm ite. New·opleris gigantea , Stigmarias 
Schiste noir. Stigma1·ias 
Sc\1iste gris, très compact, micacé, cassé. 

Aste1·ophyllites equisitifonnis 
Grès g ris, assez fin 
Psammite 
Sch iste (mu r), St(q11ia1'1'.as; ver·s 5ggrn50, schiste 

noir réguli er·, assez fi n , Sigillarias 
Schiste gris compact 
Schi ste (mu r), Stigma1·ias 
Veinette 
Sch iste à nodules de sidérose ; surfaces de 

g li ssement (mur) . Stigmari11s 
Couche. 
Schiste noi r: A letlwpte1·ù decw'l'ens, Neu1·op­

lel'is; vers 613 mètres, ramea u de L epido­
dend1·on; schiste gr is com pact , ::,1igma1·ias 
à la base 

Veinette 
:::lchiste g ris foncé, fin. A sterophyllites equisi­

liformis , Lepido,,h.vllum 
Schiste gris, compact, micacé, zooé de psam­

m itc. Calamües , Sphenopliyllum myrio­
JJhyllnm . Vers la fin, S11henophyllum, 
Cala.mites Suclwwi, S1igmarias . 

Sch iste (mur). ::.ïigma1·ias 
Veinette 
Schiste à aspect de mur. 
Grès g ris, à noya ux de schiste et i ntercalations 

cha t·bon neuses 
Schiste. New·o11 te1·is leiwi[ul.ia 
Veinette 
Schiste ( mu r i: Stigmai·ias . Schi : tc g r is, fin, 

compact, Calamites, A nnnlai-ia 1·adiata; 
vers 6G:! rn. , cassure; schiste avec psam rnite . 

0 .60 
0. 2 Î 

2.67 
1.00 

2 .00 
2 .60 
0.75 

4 .40 
4.00 
0.50 
0. 30 

4.35 
0.40 

6 .86 
0.30 

1.49 

7.30 
1.05 
0.45 
0.15 

15.78 
0 .77 
U.20 

7.83 

Profondeur 
atteinte 

588 .06 
588.33 

591 .00 
592 .00 

594.00 
596.60 
597.35 

601.75 
605 .75 
606 .25 
606.55 

610.90 
611.30 

618.16 
618.46 

619 .95 

627.25 
628 .30 
628.75 
628.90 

644.68 
645 .45 
0-1.] .6:3 

653.48 

713 

Observations 

1 ncl. 32 à 350 

330 

220 
Mat. vol. 24. 08 
Cendres 27 .60 

320 

330 

Mat. vol. 25.60 
Cendres 27 . 90 

450 

85 à :JOo 
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Veinette 
Schiste noir (mur) , Stigmarias 
Schiste gris, fin, régulier, avec un petit banc 

de psammite , New·optel'is tenui/oha, Cyclop­
te1'is, Calamites 

Veinette 
Schi ste. Stigma1·ias 
Veinette 
Schiste compact: Stigma1·ias, Aste1'ophyllites ; 

vers 670 mètres : Astel'ophyllites équisiti­
{ormis, Paleostachya, Calamites; schiste 
très régulier, gris, devenant t rès fin contre 
la couche 

Couche : charbon 0.311; schiste 0.26 ; 
charbon 0.06; schiste O. iO ; charbon 0.30 

Schiste noir (mur). Stigma1·ias 
Schiste à nombreux végétaux, puis schiste 

foncé, fi n , compact, réguli er, pyriteux. 
Neui·opteris gigantea, N . tenwj"oli"a 

Couche : charbon 0.32; schiste 0.33; 
charbon 0.22 

Schiste corn pact avec p_yri te et si dé rose : Stig-
11ia1·icis ; vers 681 mètres, schiste fin régu­
lie r ; zone broyée ; psamm ite: Sti_r;ma1·ias 
et Calamites; grès assez fin ; psamm itc et 
schiste ; débris Yégétaux : Stigmal'ias et 
Calamites . 

Grès gris feld spathique ; vers 692 m., schiste 
psam mitique; à 692m20, g rès, puis brèche 
sch isteuse et grès gris. 

Schiste assez grossier, cassé, de .plus en pl us fi n 
vers le bas . - S1ihenopteris /l ·ifoliolata, 
New·optel'is c{. hetei·oph.ylla, L o1·ichopteris 
SJJ. , Calarnites, Cu1·daUes 

Veinette 

Sch iste gris clai r a nod ules de sidérose (mur) . 
- Stigmm·ias 

Épaisseur 
mètres 

0.27 
4.70 

2.72 
0.30 
0 .82 
0.18 

9.86 

1.06 
2 . i4 

i. 60 

0.87 

0.50 

H.00 

2. 14. 

0 .20 

2. 16 

Profondeur 
atteinte 

653.75 
058 .45 

661. i 7 
661 .47 
662 .29 
662.17 

Observationi 

ô72. 33 l ncl . 200 

673 .39 
675.53 

677. 13 

Mat. \"Ol. 26 .90 
678 .00 ï.endres 11 .60 

684 .50 

698.50 

700.(34 

700.84 

703.00 

pente faible 

~lat. vol 23. 10 
Cend r cs 23 . 00 

•• 
1 

' 

1 

+ 
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Schiste gris compact. - Sphenopteris sp., 
L o1•ichopte1·is SJJ., Pecopteris sp. , Neurop­
te1·is tenui{olia, Ne1t1·opte1·is c{. rarine1'vis; 
passe au psammite a la base 

Grès gris avec peti tes intercalations schisteuses 

et psammitiques. 

Veinette 

Schiste g1'is, régulie r, nodules de sidérose (mur) 
- Stigrnarias, Calamiles, Neuropleris 

Schiste gris, compact, régul ier , avec sidérose a u 
sommet , deve1rnot pin s fin vers le bas. -
Calamites cisti, Aste1·ophyllites equisiti­
{onnis, Co1·daïtes bo1·assi{olius, Pecopteris 
abbi·eviata, New·optei·is gigantea, N. tenui­
/olia, N. 1'a1·iner1:is, Alethopte1·is decur1·ens, 
ft{arfople1·is rnitricata. Sphenopte1·is coral­
loides, L ycopodites ca1·bonaceus, Sphenophyl­
lnm my1'iophyllwn 

Schiste ooir. - NettroJJle1·is gigantea, Stigma-
1·ias, feui lle de Lepidodend1·on 

Couche : cha rbon 0.30; schi ste 0.09; 
charbon O. 91, 

Schiste ooi r (mur), passa nt au psammite à la 
base. - Stig marias, Sigillai·ias, Cal,amites. 

Schiste gris compact avec intercalations minces 
de psammi tes dans le haut. - Stigrnarias, 
New·opte1·is tentti{olia, S1ihe1·opte1·is obtusi­
loba, S. ti·i{oliolata, S. comlloïdes, Mariop­
tais mttricata, Calarnites Suclwwi, C. cisti, 
Paleostachya, Sphenophyllttrn cunei{olittrn, 
Lepidodendl'On obovaturn . 

Schiste irrégu lier (mur). - Stigrnarias, Cala­
mites cisti . 

Schistes charbo nneux: débris végétaux alté rés 
- gri s compact m icacé, passant au psam-

xnite vers le bas. 

Épaisseur 
mètres 

6 .70 

5 .25 

0 38 

0. 87 

6. 17 

0.75 

1.33 

2.05 

6 . iO 

i. 20 
0.40 

3 .95 

Profondeur 
atteinte 

709 .70 

714.95 

715.33 

716.20 

722.37 

723. 12 

724 .45 

726.50 

732.60 

733.80 
734.20 

738 . 15 

715 

Observations 

pente très faible 

Mat. vol. 26.40 
Cendres 5.00 

Mat. vol. 21.80 
Cendres 26. 10 
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Schiste.gris compact, plus noir et plus fin près 
de la couche 

Couche. 

Schiste irrégu lier (mur). - Stigmai·ias . 
Sch iste gris compact, avec interca la tions de 

schiste foncé charbonneux et part ies psa mmi­
tiques. - Stigma1·ias, Spheno]Jtei ·is tri/o­
liolala, -S. coi-alloiâes , Ne1t1·upluis giganlea, 
N. tenui{olia, Calamites, 1l ste1·ophyllites 
equisiti/01·mis, Paleoslachya, Co1·daïtes 
borassi/olius ; vers le bas, Neuropte1·is 
(lex uosa, N . tenui[olia, Calamùes Cisli, 
Asle1·ophyllites equisiti{o1 ·mis, Paleostachya 

P sammi te et grès 
Schiste gr is, compact a u dessus; schiste fin a 

rayure brune, schiste gr is mi cacé, avec 
nodules de sidérose; un peu de psammite a 
la base. Débri s végétaux, S11:gma1·ias . 

Schiste zoné de psammite; schiste fin g ri s, 
régu lier; schiste fin noirâtre, schiste char­
bonneux, schis te à .-idérose (mu r). -Stigma-
1·ias, 1Vew·o11ten·s gi.r;antea . 

SchistP compact, fin . - Lo'ncho11te1·is Bricei, 
Anthracomya 

Veinette (en deux lits séparés par 001 18 de 
sch is te) 

Sch iste . - Sigillaria elongala 

Veinette 
Schiste charbonneux. - Sigillan:a s11. 
Veinette 
~chiste (mur), g-l'i" fin, régulif'r. devenant plu s 

micacé vers le bas; Stigmririas , Calamite~ ; 
vers 7G7 mètrrs, ,:chi ,:te i;r is compact, avPc 
i11tcrcalation~ de p,:ammilf', devenant plus 
n n vers le bas 

Srhistc (?) 
Veinette 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observatio111 

1. 28 

0 .45 

1. 72 

8.33 
1. 27 

3 .98 

5. 12 

0 .55 
1.00 
0.30 
1. 00 
0 .20 

5 .90 
i.70 
0 .20 

739.88 

741. GO 

,\lat. ,·ol. 15 80 
Cendres 55.00 

7 49. 93 pente presque nulle 

751.20 

754. 78 

759. ()0 pènic très fa ible 

761 .30 

761 .8:"j 
7G2 .85 
703.JJ 
764. i5 
764.3:J 

770 . 25 
771 .95 
772.15 

1 
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Schiste noir irrégu lier. avec sidérose; schiste 
noir 1·Ggulier; schiste gris a la base. Stigma­
r;-as, Sig-illaria cf. ovala, i lslerophyllites , 
Neuroplel'is giganlea , N . lenià[olia, Cala­
miles S1tchowi, Aslerophyll?'tes, Spheno­
phyllmn c[. my1·ioJJhyllmn 

P sammile zonaire . 

Veinette 
Schiste gl'is , compact. assez l'égulie1·. Stigma­

i·iaR. Sch i. tf' g ris . compact, régulier: 

New·o,itel'is 1·a1·inel'vis, Lepidodend1·on 

(rameau) 
Veinette 
Schiste irrégul ier (m u1· J, passant au psammite 

à la ba:=;e. - Stigmai·ias, Sigillai ·ias . 
Schiste gris, compact. Stigma1·ia, Ne1t1'DJJle1 ·is 

,r;iganlea , N. lenw/olia, rlste1 ·ophyllites 
gmndis . S1>heno11h.71ll1t1n c11,11 eifulium 

Schiste fo ncé. fin : New·ople1·-is tennifolia, 
N . ,r;i,qan/ca , N. hele1'Dphylla (?) ; schiste 
irrrg11lirr à St igman:as, Calainites; schiste 
r<;g11lier a S1igina1·ias. passant au psammite 

zonaire : S1>heno71hyll1t1n c1mei/ol-ium , 
Aste1·ophf;ll?'les eq1àsili{o1·1nt's; schistes gris . 
co rn pact , a déb1·is végétaux 

Schiste gris. New·opleris giganlea. Alethop­
te1·is clecw'l'ens, Calam-iles , rad icelles, Asle-
1·ophyllites eqttisit i/01·11U:s, Lycopodites car­
bonaceus 

Conche. 
Schiste (mur). Stigma1·ias 

régu I ier. New·optel'is te1wi{olia, Cala­
miles, Stigmai·ias 

Sch i. te gl'is. compact , mi cacé. psammitiqu e; 
vers le bas . i l devieu t noi1· et rempli de végé­
taux. Ne11.1·011te1·is tcnui{olia 

Couche. 

Mur avec t1·ois veine ltes 

€pai~seur Profondem 
mètres atteinte Observations 

2.60 
3 . 27 
0.30 

4.78 
0.20 

1.45 

5.10 

7. 15 

2 . 30 
0.60 
0.50 

0.75 

9. -Hi 

1. 15 

1. 05 

774 . 75 
778.02 
778.32 

783. iO 
783.3() 

789.85 

797 .00 

799 . 30 
799 .90 
800.40 

801 .15 

810.31 

811 .46 

8'13.41 

pente presque 
nulle 

Mat. vol. 23.20 
Cendres 23.60 

180 

\ 
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Schiste irrégul ier (mur) : Stigmai·ias; schiste 
très fossili fère : Sphenopteris cf. Brongnia,·ti , 
Mariopte1·is muricata , Pecopte1 ·is cf. JJennœ­
formis , P . Volkmanni 

Schiste co mpact, assez irrégulier avec Stigma-
1·ias; schiste gris, compact, psammitique 
avec zones de psammite. Trigonoca1·7Hts, 
débris végétaux . 

Sch iste gris, très cassé. Stigmarias 
Psammite zonaire , passant au schiste gris, 

assez g rossier. Neurnpte1·is obliqua 

Couche : cha rbon 0.40 ; schiste 0.20 ; 
charbon 0.40 

? (Pas de carotte) 

Couche. 
î (pas de carotte) 
Schiste irrég ulie r (mur) a Stignia1·ias; et schiste 

psamm itique assez irrégulier Stigmarias 
Schiste g ri s compact, micacé. - 1-i sterophyl­

lites eq uisitif ormis 
Schiste mi cacé, psa mmitique et psammite 

zoo a ire 
Grès g ris, assez g rossier. - Sigillaria 

Couche. 
Vers 856m60, schiste nombreux végétaux 

(sig illaires) ; schiste g ris , irrég ulier, plus 
mi cacé vers le bas . - Stigm.a1·ias 

Veinette 
Schi ste gris compact r égulier. 

C o uche. 
Sch i. te . 
Veinette 
Schiste. 
Veinette 
Schiste . 

Couche. 

E:paisseur Profondeur 
mètres atteinte 

5.25 

5.09 
5 .65 

3.40 

1.00 
1.55 

0.45 
1. 80 

1. 45 

3 .00 

5.'16 
7.79 

1. 25 

11, 15 
0.30 
6.00 

0 .80 
O.îO 
0. 10 
0.:30 
0.38 
0.70 
0.67 

818 .66 

823 .75 
828 .10 

831. 50 

832.50 
834.05 

834.50 
836.30 

837.75 

841 .35 

846.51 
854 .30 

855.55 

850.70 
860.00 
866 .00 

866 .80 
8G7 .50 
8Gi.60 
8oî . 90 
808.28 
868.98 
869 .65 

Observations 

lncl. 250 

350 

Mat. vol. 25.30 
Cendres 6.GO 

Mat. vol. 23 30 
Cendres l ,l.60 

1So 
1\ lat. ,·o'. . 2B.OO 
Cendres 22.SO 

~lat. vol 16.70 
Cendres 45. 10 
pen te très fa ib le 
Mat. vol. 2 1. 30 
Ce ndr es 15 90 

J 
t 
J 

\ 

BASSIN HOT JILL ER IJU HAI '.'\ A U'l' 719 

NATURE DES TERRAINS 

Schiste gris compact, régulier, avec un peu de 
psamm ite 

Couche. 
Sch iste g r is compact avec un peu de psam mite 

zonaire pa r endroits. - Stigmarias , Neu­
ropte1·is 

C o uche : charbon O. 14: schiste 0.10; 
charbon 1.15 ; schiste 0.10; charbon 0. 35 . 

Grès g ris micacé 
Schiste g r is foncé très cassé ; nombreuses 

Slllfaces de g lissement 
P eti t lit de s idér ose, schiste g ri s micacé et psam-

mite compact 
Grès g r is micacé 
P sammile gr éseux avec un peu de sidérose 

C o u che. 
Sehistc psammitique et g r ès . - Stigma ,·ias 

- g 1·is com pact , pa rfois micacé, nom­
breuses 8tigman:as au sommet 

Schiste ~r is micacé, surfaces de g li s,emeot. -
Sphe11opte1·is comlloïdes 

Schi ste g ris compact, micacé; vers 914"'75, 
g r·ès g l' i avec interca lations chisteuses 

Vein ette : charbon O. 07 ; schi ste O. 15 ; char­

bon 0.31 
Schiste g l'is assez ir régulier, devenant psammi­

Lique a la base. - Stigmarias 
Schi ste g ris micacé : A sterophyllites equisiti ­

fo1·mis ; partie dérangée; schiste gris assez 
irrégulier ; g rès g ris a,.:sez fi n : Stigmarias . 

P samrni te zonaire avec un peu de schi ste g ri s 
Ill i cac{>; sch is tc g ris corn pact micacé : L epido­
dencb'on ( fc u i li es) 

Veinette 
1 

P sammite sch isteux. - Stigmw·fos 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observau ons 

3 .00 

0 .45 

8 .35 

1.90 

12. 05 

4.50 

2 .23 
Z.77 
0.98 

0.55 
0.95 

4.37 

1. û9 

4 .û5 

0.53 

2 .62 

5.05 

4.1.0 
0.15 
i. 15 
i. 40 

872.65 

873 . 10 

881. 45 

883 .35 

895.40 

899.90 

902. 13 
9011. 90 
905. 88 

906 .43 
907 .38 

911. 75 

913 .44. 

916 .40 

9 16 .93 

919 .55 

9:24 .60 

929.00 
929. 15 
930.30 
931. 70 

Pe111e 1rès faible 
~lat . vo l. 22.30 
Cen :res 10.20 

Inc!. 45 à 750 

pente fa ib le 

220 

37 à 280 

290 

200 

240 

390 

700 



720 ANNALES 1>1'.:S MINES DE BELG IQt·E 

NATURE DES TERRAINS 

Schiste gris très fossilifère. - Sphenopleris 
ti·i foliolata, New·opleris lenuifolia Pecople­
ris, Calamites , Aslerophyllùes , Sphenoph?Jl­
lwn m y1·ioph,y llum 

Veinette 
Schiste g,·is micacé, avec nod ules de sidérose. 

- Stigmar ias, A ste1·ophy llite, equùiti ­
{ormis, Cordaïtes b01·assi {oliu s 

Schiste très rég ulier, très micacé, parfois psam­
mitique : Stig marias ; à la base, quelques 
petits bancs de g rès : Neuropte1·is 

Schiste gris micacé, [)a ,·foi s u a peu psammi­
tiqne ; nombreuses surfaces de g lissement 
(zone dérangée) . 

Grès g ri s assez fin . 
Sch iste g ris , fin emeDt mi cacé, nom br euses 

su rfaces de g lissement. - Stig m ai·ias , Cala­
m ites sp. 

Sch iste g ris compact, passant au psammite à la 
base. - CalamitP-s, Co1·daiïes 

Schiste gris siliceux, très micacé 
P samrnite g r is avec géode à cristaux de qu artz 

Grès g ris micacé 
Schiste g ris micacé compact. - P ecopte1·is, 

Coi·daiïes 
Veinette 
? Pas de carotte 
Schiste g ris très cassé, avec nombre uses surfaces 

de g lissement , devenant psamrni t ique à la 
base . 

Schiste gris grossier mi cacé, a vec surface de 
g lissement. 

Schiste très cassé, a vec nodules de sidérose 
sou s 9î0"'\:H . - :i1ihe1w11h,1;llwn sp . 

Psaru mite g ris t rès micacé ; g l'ès g ri s mi cacé; 
schiste g ris siliceux , micacé . avec g lissements 
su ivan t la st ratifi ca t ion; schi ste très cassé 
avec Stigmal'ias 

l::paisseur 
mètres 

i.85 
0.25 

0.52 

7.09 

Li .84 
i. :?5 

2.65 

:i .92 
~1 .03 
0. 65 
3 .50 

0 .50 
0.33 
0.97 

4.92 

2.50 

2.92 

Profondeur 
atteinte 

933 .55 
D33.80 

94.1. 91 

946 .75 
948 .00 

950.65 

95lt. 57 
957.GO 
958.25 
9Gi. 75 

'J0~. 25 
902.58 
963 .55 

968 .43 

970.93 

U75 . 13 

98:2.05 

Obser vations 

l n.:! . 220 

2:20 

. 1 

260 

l ûo 

25 a 21" 

J 

BASSIN HOllILLER DU H Al ~AUT 

NATURE DES T ERRAINS 
Épaisseur 
mètres 

Profondeur 
atte inte 

Veinette 
Sch iste . 
Veinette 
Sch isle très cassé. - Stigma1·ias 
Sch iste très cassé, avec nodules de sidérose 
Couche : charbon O. i O ; schiste O. i 5 ; 

charbon 0 .35 '\: 
Schiste foncé av ec nodu les de sidérose . 

Stigm a1·ias, Ne nruplel'is tenuifoliu 

Veiriette. 
Schiste irrég uli er (m ur) ; schiste gri s, mi cacé, 

assez cassé jusque 996"'50; schiste devena nt 
psammitique vers le bas. - Mal'iOJJte1·is 
11wr icata, Peco71te1·ù dentata , Sphenophy l­
lum cunei{olùun 

Grès g ris mi cacé 
Veineti:e 
P sarnmilc (mur). - :itigmarias 
Schiste g ris, micacé, compact , passant au 

psamrn ite à la base 
Grès g ris micacé as~ez fi n 
Schiste gl'is, micacé; schiste psammitique et 

psarnmite 
Grès g ris . assez fiD, mi cacé, avec inter cala-

tions schisteuses. 
Schiste cl psarnmilc 
Grès gris, micacé . 
Schi ste gris, micacé, assez fia, avec un peu de 

gl'èS intercalé; r oches très cassées, nom­
lJl'euses surfaces de glissement 

Couche : charbon O. '13 ; schiste O. 17 ; 
charbon 2 . 50 

Schiste irréguli er à nodules de sidérose (mur); 
nombreux glissemen ts. S tigmarias, 

Calamites . 
Grès g ris, micacé, assez fin 
Sch iste g ris, micacé, rég ulier, avec bancs de 

psammite intercalés 

0.35 
0.88 
0.12 
i. 98 
3. 84 

0.60 

2.88 
0.25 

8 .05 
2. 20 
0 .20 
i. 30 

6. 10 
2.110 

5.80 

2 .55 
i. 70 
4.40 

7 .95 

2 .80 

4 .3i 
2.29 

2.26 

982.40 
983 .28 
983.40 
9L5 .38 
98\1.22 

989.82 

992.70 
992 .95 

i OO l. 00 
1003 .20 
1003.4.0 
t OOL1. 70 

tOI0.80 
'1013.20 

i0t9.00 

i02L55 
1023.25 
i027 . 65 

1035 .60 

1038.40 

i 042 .7i 
1045 .00 

1047 .26 

721 

Obser vations 

Inc!. 220 

}60 

2 10 

200 

320 



722 ANNALES DES MI:KES DE ilELGIQT"E 

NATURE DES TERRAINS 

Schiste gris, compact, régu lier; nombreux 
glissements à la base . 

Schiste fin, avec nombreuses surfaces de g lisse-
ment. Neu rop te1·is cf. hete1·ophylla 

Schiste fo ncé, micacé, réguli e1· 
Même schiste, très cassé . 
Schiste g ris, micacé. avec nodules dP. $Ïdérose 

au sommet. CunLaï,es . 
Grès gris, micacé, avec val'lies charbonocuses . 
Schiste g ris, compact; surface$ de glissement. 

Sphenople1·is Essinghi, P ecoJJter is cf'. 11ennœ­
{01·mis , Co1·daïtes 

P sammite 
Schiste micacé, assez grossier, avec in lel'cala­

tions de psammites; assez dérangé ; surfaces 
de glissemen t 

Schiste avec nombreux gli ssemen ts (très peu 
de carottes) : 1-llethoJJleris clecun ·eus, Neu -
1'op te1·is helerophylla , N . lenuifolia, Sphe-
noptei·is sp.; nodules de sidérose dans le bas : 
Stigmarias 

Schiste g ris, un peu micacé ; s urfaces de g lisse­
ment , su rtout à la base 

Schiste g ris, irrégulier , avec sidérose ; nom­
breuses surfaces de g lissement. - Stig ma-
1·ias, SphenophyLlwn cunei{olium 

Schiste psammitique et psam mite zonaire, très 
cassés 

Grès gris, assez fin et schi ste in tercalé 
Schiste avec uodul es de sidérose et nombreux 

glissement. Stigma1·ias 
Schiste foncé, micacé, régulier 

très cassé. Neurop te1'is 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

1. 80 

1. 94 
3 .36 
4.14. 

11. 35 
1. iO 

3 .00 

5. 80 

4. 00 

9 . 35 

8 . 95 
O. GO 

1049 . 06 

1051. 00 
1054. . 36 
1058 .50 

-1 0G2 .îO 
10oî .OO 

iOîi. 35 
i0î2 . 45 

i0î6 .05 

1081. 85 

1085 .85 

1095 .20 

1104 .15 
1104. î5 

2 . 90 110î. fi;) 
:2 · 55 111 0 . 20 

gigantea 2 . 80 11 t 3 . 00 
Sch iste micacé et psammite zonaire (g lisse-

ments suivan t la str a tification) 2. 30 11 !G. :w 
Schi ste g ris, compact , finement micacé, régu-

lier i1 .25 1126.55 

Obser vations 

l ncl. 600 

,lQo 

-J3o 

180 

200 

pe nte trés fa ible 

150 

10 ù 200 

,lQo 

]Oo 

]lo 

l 

BASS IN HOUILLER DG HAIXACT 723 

NATURE DES TERRAINS 
l!:pai sseur 

Schi ste g r is , compact, très cas~é, nombreuses 
surfaces de glissement 

Veinette 
Un peu de psamm ite, su ivi de g rès g ris, 

micacé assez fi n. 
Schiste psammiti que el psam mi te 
Grès gris zonaire . 
Schiste avec sidérose et un peu de psammite 

Yers le bas. 
Sch iste et grès g 1·is, micacé, L1·ès cassé 
Sch iste avec no mbreux gl issemen ts. 
Psammite zonai re . 
Grès g ris el psam mite zon ai r e 
Psamm ite g r is compact , micacé, passan t parfois 

au grès 
Schiste g r is, micacé; nomb1:êuses· su rfaces de 

g li ssement. - Débris indétermina bles de 
végéta ux . 

Schiste aYec sidé rose ; oombrcux glissrments . 
ru icacé; débris végétaux 

- très cassé avec sidérose. - Stigma1·ias 
- compact un peu micacé, avec sidérose. 
- gris mi eacéassez irrégulier. - 8tignia1·ias 
- g ris, micacé et psammi te. - Stigm ai·ias 

. Couche. 
? 

Schiste g ris. mi cacé, cassé, zoné de psammite, 
un peu de grès . 

Grès gris et schiste gris, compact , micacé 

mè tres 

4 .55 
0 .10 

3 .80 
0 .60 
0 .70 

3 .30 
0 .90 
1. 20 
1.80 
2 . 10 

18.40 

14. 10 
i. 60 
2 .50 
3 .10 
1. 90 
3 .80 
2 .05 
0.45 
2. 20 

3 .38 
4 . 42 

Profondeur 
at teinte Observations 

1131. 10 
1131 .20 

1135.00 
1135 .60 
1136. 30 

1139 . 60 pente forte,vari able 

1140 .50 
1141. 70 
1143 .50 
H 45.60 900 

1178 . 10 pente forte , variable 

1179 . 70 
1182. 20 
1185 . 30 
1187.20 2So 
1191 .00 
1193.05 450 

1193.50 
1195 . 70 

1199 .08 
1203 . 50 pente for te, variable 



N° 8 . - SONDAGE DE TRIVIÈRES 

(AU LIEU DIT« 'fHIERNI': DES ROCQUES » 

SocIETt;; c1v1Lm DI•:s CHARBONNAGES nu BoJS-ne-Luc 

NATURE DES TERRAI NS 
Ép~isseur 
metres 

Argile . i.00 

Sable blanc i.50 

Tourbe. 0.50 

Sable gris 8.00 

Sable jaune avec marne. i. 00 

Sable brun i.40 

Sable gris jaunâtre 1. 90 
Marne blanche 0.95 
Marne et craie 0.45 
Marne blanche 98 .06 
Marne bleuâtre 1. 84 
Marne bleuâtre avec silex 3 .110 
Marne verdâtre avec silex 1. 50 

Si lex 0.50 
Marne verdâtre avec silex 8 .28 
Argile vert foncé 5.72 

Argi le grise 1.10 

Dièves . 0.110 

Terrain houiller. 

Schi ste et grès dérangés. 

Veinette. 
Mur et schistes dérangés. 
Veinette avec mur dérangé 
Schi stes 
Veinette 
Mur et grès 
Veinette donnant lieu à un im portant dégage-

ment de gaz 

8.80 
0.1;; 
6.85 
0.45 
5.85 
0 .35 
4.85 

0.20 

Profondeur 
atteinte Observations 

1.00 
2.50 
3.00 

11.00 
12.00 
13 .40 
15.30 
16 .25 
-16. 70 

11 !1. 76 
116.60 
120 .00 
121.50 
122.00 
130.28 
136 .00 
137 .10 
137.50 

146.30 Inc!. 380 midi 

146.75 40o 

153.60 /\lat. vol. 25.20 

·19o 15.f.05 
159.90 520 

JG0.25 520- ~!. V . 22.49 

165.10 

165.30 420 - M. V. 22.66 

BA ~S !N HOTlfLI. F.R ()TJ HAINA UT 

1. 

NATURE DES TERRAINS 

Schistes el grès noirs déraugés 
Couche: charbon 0.30; tc?·res 0.30; 

charbon O. 68 
Sch isle et g1·ès 
Veinette 
Alter nance de g rès et schi stes, puis mur. 
Conche: charbon 0.29; terres 0 .13 ; 

charbon 0 .35 
Alternance de grè. cl schi stes noi rs, pui~ mur . 
Couche. 
Mur , g rès déran gés, puis mur 
Couche : charbon 1 . 76 ; terrrs O. 50 ; 

charbon 0. 25 
Grès, schistes , puis mur. 
Couche. 
Schistes, mur, charbon, dérangés 
Veinette 
Murs et schistes 

Veinette 
.Mur et schistes 
Couche. 
Mur, schiste~, psammitcs, grès 

Veinette 
Schistes, tenains de mur, escaillèrcs noires 

i:~ Veinette 

.. 

Schistes 
Veinette 
Mur 
Veinette 
J\l[ur, schistes, grès, pui s schi stes 
Couche: charbon 0.54; terres 0 .28; 

charbon 0.30; terres 0.20; charbon i.15; 
terres O. 22 ; charbon O. 36 . 

Mur 
Veinette 
Terrains dérangés . 
Couche : char bon O. 46 ; terres O. 94 ; 

charbon 0.50 

~pa!~seur 
metres 

5. 10 

1. 28 
4.92 
0.18 
8 .G7 

0.77 
11.38 
0 .55 
8 .65 

2.61 
, 24.09 

1.00 
26 .50 

0.40 
11 .60 
0.20 

10 .15 
0.55 

14.70 
0.10 

H.14 
0.32 
6.94 
0.20 
0.95 
0.40 

19.H 

3.07 
2 .62 
0.45 
7.40 

1.90 

725 

Profondeur 
atteinte Observations 

170. 40 1 ncl. 290 nord 

171 .68 290 
176.60 
176.78 270 
185.45 

186.22 Mat. vol. 26. 42 

197.60 
198. 15 290 - M. , .. 23 77 

206.80 

209 .41 450 _ M. V. 26.76 

233.50 36-520 

234.50 
261.00 57-620 

261 .10 570 

273.00 
273.20 570 - m.v.35 .97 

283. 35 32-240 

283 .90 210 - M.v.24.31 

298.60 26-320 

298.70 
309.84 290 

3 1 0. 16 260 - M . v. 22. 54 

3'17 .10 340 

317.30 M. V. 23.95 

318.25 
318.65 M. V. 23.55 

337.76 27-420 

340 . 83 420- M. v .23.00 

343.45 
343.90 M. v. 23.72 
351 .30 

353 .20 



726 ANNALES DES :.I!NES DE BEî .GIQUE 

NAT U RE DES TERRAINS 

Schistes et psammites 
Couche . 
Alter nance de g rès, schistes et mur . 
C o u c he . 
Grès, puis mur 
C ouche : Charbon O. i6 ; ter res O. 09 ; 

charbon O. id 
Schistes et mu r 
Cou che . 
Schistes fai lleux, pu is mur 
Veinette 
Schistes, g rès, mur 
Veinette 
Schistes e t mur dérangés 
C o uche. 
Gr ès, psammites, schistes, mu r 
Veinette 
Mur et schistes 
C o nche. 
Terrains dérangés, schistes et m ur. 
Cou c h e : charbon O. i O; mur 0 .60; char-

bon O. i 5 
Mur dérangé. 
Couche. 
Schistes 
Couche : cha r bon O. 45 ; terres O. 30 ; 

charbo n 0 .35 
Mu r, grès , schistes, pu is mu r . 

Couche. 
Sch istes dérangés . 

Couche. 
Sch istes réguliers, pui s g rès noir:­
Cou c h e : charbon 0 .17; terres 0 .27; 

charbon 0.40; terres 0 .36; cha rbon 0 .31 
Mur et schistes dérangés. 
C o uche . 
Mur, charbon et schistes dérangés , puis mur 

r égulie r 

Épaisseur Profondeur 
Observations mètres atteinte 

9 .75 
0 .60 

16 .77 
0 .62 
6.36 

0.66 
2.84 
0 .60 

15.35 
0 .30 
5.80 
0.28 

19. ".37 
1.40 

10 .70 
0 .2;; 

5 .117 
0.88 

11. 45 

0.85 
3.70 
0.50 
0 .60 

1.10 
11 . oO 
1.41 

10.05 
1. 07 
9.77 

1.41 
1i. i6 
0.43 

14. 70 

362 . 95 1 ncl. 290 midi 

363 . 55 290 - ~I. V . 24 . 03 

380. 32 30-310 

380 .94 m . v . 24 . 03 

387 .30 

387 .96 
".390 .80 
391.40 
406.75 
407.05 
ld2.85 
4 13 .13 
4:1~ . 50 
il33 .90 
H Li.60 
,j.f.f .8;j 

450 .32 
451 .20 
4G2. 65 

463.50 
467 .~0 
467 .70 
477 .30 

478 .40 
400.00 

3 )0 

m . V . 2-1.40 

240 

m . V . 2,1. 0ô 

m. V . 20 . 00 

2Go 

ITI. V . 18 . 64 

260 

111. V . 20 .52 

26-33° 

m . v . 20 .52 

360 

32-370 

111 . V . 19.50 

491 · 41 360 - 111 . V • 23 . 00 

G01. 4G 
502 .53 360 

512.30 

513.71 
524 .87 
525 .30 

G40 .00 

ITI . V . 18 .65 

111. V . 18 . 94 

+ 
l 

.. 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

NATURE DES T ERRAI NS 

Cou c h e . 
Sch istes 
Cou c h e : charbon O. 50 ; terres 0.20 : 

charbon O. 20 
Sch istes et grès dérangés 
Veinette 
Mu r , grès, psamm ites 
C ouc h e . 
Mur, sch istes, passage de veine, schistes e t g rès 

régu liers 
Couche : cha r bon O. 35 ; ter r es i. 50 ; 

charbon O. 37; ter res i. 00 ; charbon O .11 
Mur 
Couche. 
Mur, psammites, g rès régul iers et schistes 
Couche : charbon 0 .26; te r res 0 .20 ; 

charbon 0 .25 ; tel'res 0.i5 ; charbon 0.74 
Altern ance de grès, psammites et schistes 

régu liers 

Veinette 
Mur 
Couch e . 
Psammites et sch istes régul iers 
Couch e: charbon O. 78 ; terres 0.27 ; 

charbou O. 95 
Grès et sch istes dérangés, pui s toi t régulier 
Couch e : cba,·bon O. 32 ; terres O. 28 ; 

cha r bon O. 60 ; teITcs O. 20 ; cba rllon 1. 60 
Mur, g rès, psa mmites , schistes 
Veinette 
Schistes déran gés, puis pl us régul ie rs 
Cou c h e : charbon O .15 ; ter res O .1 O ; 

cha1·bon O. 45 
Mur, grès, psammites, schistes et psamm ites 

régulier s 
C o uch e . 
P sammites 

Épaisseur 
mètres 

0 .75 
3.85 

0 .90 
i0.00 

0 .3ï 
7. 83 
0 .72 

20 .48 

3 .33 
1.82 
0 .52 
8 .6i 

1 .60 

4.7. 62 
0 .4.2 
0.98 
2 .90 

i 5 .58 

2 .00 
22 .22 

3 .00 
8 .50 
0. 35 

i 8 .75 

0 .70 

i i. i 5 
0 .65 
7.30 

Profondeur 
atteinte 

727 

Observations 

540 .75 230 - m.v. 22 .47 

544.60 

545 . 50 111 . V . 19 . 11 

561.50 270 

561.87 270 - m . v . 22 .49 

569 .70 
570 .42 2îo - m . v . 16. 78 

590 .90 

594.23 m . v. 21. 00 

596 .05 
596.57 m . v . 24 .78 

605 . 18 240 

606. 78 250 

654 .40 
654 .82 240 - m. V . 19 . 77 

655 .80 
658 , 70 230 - m . V . 17. 30 

674. . 28 220 

6 76 . 28 220 - m . v . 13 .00 

698 .50 

701.50 270 - m .v . 17 .72 

7i0 .00 
71035 260 - m.v . 18 .00 

729 . i O 

729.80 24o-m .v.10.93 

740 .95 
741.60 
748 .90 



728 Ai\NALES OES m:-ms DE 13ELO IQUE 

NATURE DES T ERRAI NS 

C o uche: charbon 0.70; terres 0.60; 
charbon 1 .20 

Mur psammitique et schistes . 
Couche : charbon O. 70 ; terres O. 90 ; 

charbon O. 15 
Mur 
Veinette 
Mur et g rès dérangés. puis sch istes. psammites 

et grès r égulier . 
Couche: charbon 0. 57; terrPs 0 .39 ; 

ch arbon 0.70 ; terres 0.59; charbon 0.70; 
terres O. 30 ; charbon 0.22 . 

Schistes derangés . 
Couche : charbon O. 38 ; terres O. 72 ; 

charbon O. 68 
Alternances de psammites et schistes régu liers, 

puis dé rangés 

Veinette 
Psammites, schistes noirs déran gés, grès noirs, 

schistes 
Couche. 
Alternance de grès, psammites et schistes, avec 

passage de charbon 
Couche : charbon 0 .62; terres 0. 43; 

charbon O. 26 
Schistes, psammites et grès 
Couche: charbon i. 15; mur 2 .84; char­

bon 0.U; mu r 0 .10; charbon 0.47 . 
Alternances de mu!' et de schistes, pu is terrains 

fortement dérangés 
Couche. 
Psammites 

Veinette 
Alternances de schi ste~. psammites et grès, 

puis mur 
Couche. 
Schistes 
Cou~he. 

Épaisseur 
m étres 

2.50 
8 .80 

1. 75 
0.45 
0.20 

iG.30 

3.47 
14.43 

1. 78 

7.67 
0.4.0 

9 .55 
0 .78 

19 .22 

1. 31 
10 .99 

4.67 

24.73 
0.56 
3.54 
0.33 

4.89 
1.07 
4.65 
0.86 

Profondeur 
atteinte Observations 

751.40 20o - m ,·. 22 50 

760.20 

761.95 
762.40 
762.60 

778.90 240 

782.37 
796.80 180 

798 .58 m. v . 20 .92 

806.25 
806.65 JSo -m, v. 20.84 

816 .~0 
816.98 m. V . 21.05 

836.20 22-2'10 

837 .51 220 - 111.\". 22.20 

848.50 22-420 

853.17 m. v . 21. 70 

877.90 
878 · 4635° no rd ; m v.22.50 
882.00 
882.33 350 ·- m. v. 20.G7 

887 .22 
888. 29 2Go - 111 . , . . 21 . 32 
892 .U/i 
893.80 

~ 

q. 

l.• 

. ..J 
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N ATU RE DES TERRAINS 

Schistes, grès et psamrnites régu liers 

Couche 
Schistes el psammites régul iers 
Couche: char bon 0.12; terres O. 10; 

charbon 0 .08; terres 0 .30; charbon 0 .25 . 
Alternances de schistes, psammites et grès noirs 
Veinette 
Schistes dérangés, pu is pl us régul iers 
Veinette : cha r bon O. 23; terres O. 10 ; char-

bon O .12 . 
Sch is:es dé1·angés . 
Veinette : charbon o.rn; tcnes 0. 12 
Terra ins fo1·t dér·angés, mur . 
Couche: charbon O. 20 ; te rres O. 75 ; 

charbon i. 05 
Sch istes 
Veinette 
Terrains dérangés avec passage de veines 

Fia du sondage. 

Epaisseur 
mètres 

11.55 
0.75 
5.50 

0.85 
6.80 
0.36 

10.90 

0.45 
3.116 
0 .31 
9.38 

2.00 
10 .55 
0.37 

102.88 

Profondeur 
atteinte Observations 

905 .35 
Inc!. 29 midi 

906. 10 Il1 . V . 21.75 

911 .60 

912 45 270 - m. V . 21.27 

919 .34 
919.7C 330-m. v. 21.05 

930 .60 

931. .05 m V . 21.20 

934 .51 
93..J.82 m. v. 16 .97 

944.20 

946 .20 
320 nord 

m . v . 21.00 

956.75 
957.1.2 

1060 .00 



N° 14. - SONDAGE DES' DUNES (sur Leval-Trahegnies) 

Société anonyme des Charbonna_ges de R essaix 

NA TURE DES TERRAINS 

Terre végétale 

Argile sableuse jaune, avec zônes non altérées 
verdâtres 

Sable arg ileux jaune, g lauconifère, à zones 
non altérées (ni veau de la nappe aquifère: 
6 mètres) 

Sable jaune assez gros, avec zones rougeâtres . 
Sable assez grossier , verdâ tre, avec grains de 

glauconie et gros cailloux de silex (ass ise 
aquifère) 

Sable g ris, vert, g la ucon ifère (Les sables 
depuis 4m50 j usque 13m50 sont boulants) 

Gravier 
Arg ile fine , g lauconieuse, verte et plas tique, 

avec zones durcies et corn pactes 
Tourtia 
Grès 
Schis te avec g rai ns de qu artz et de feld spat h 

traversé par des limets de ca lcite. 
Grès 
- dur , avec quartz , calcite et pyrite 

Schiste psammitique, à grain fin , assez dur 

P ouding ue houiller 

Schiste assez du r , avec intercalations plus 
cla ires 

P sa mmite 
Schi ste à g ra in fin . 
Grès psamm it ique . 
Schiste psammi tique a vec vei nules de calcite 

et pyrite 
Psammite avec zones g réseuses très dures 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinte Ob5ervatiom 

0 .30 

!1.20 

i. 50 
i.00 

5 .00 

1.50 
0 .50 

1.0U 
1.75 
1. 25 

18 . 55 
5 .70 
4.7;j 
2.80 
7 .45 
1. 25 

13.50 
1. 50 
5. 00 
0 .50 

2 .05 
2 .70 

11.50 

6. 00 
7.00 

12.00 

13 .50 
14.00 

18.00 
19.75 
21.00 

39. 55 
45.25 
50 .00 
52. 80 
60 .25 
61 .50 

75. 00 
76 .50 
81 .50 
82.00 

84 .05 
86 75 

BASSIN HOU ILLl.m DU H Al :S: AUT 

l'i:paisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAI NS 

Sch iste psammitique (un morceau de mur 

psa mmite et charbon). 

Grès psammitique . 
Grès 
Schiste. 
Grès avec limets charbonneux 
Schi ste psammitique, avec calcite et quartz 
Grès très dur, avec limets charbonneux . 

Schiste. 
Schiste psam milique avec veinules de calcite 

Psa mmite avec li mets quart zeux 
Schiste psammitique avec veinules de calcite 

et quartz 
Grès psammitique . 
Grès 
Psam mi te 

(escaill age dans l'échantil lon) 
avec quelques traces d'esca illage 

passant g1·aduel lement à du schiste psammi­

tique avec ,cinulcs. de cakite cl de qu a rtz et 

grains de pyrite d isséminés . 
P~ammill's avec vei nules J e calcite et de quartz 
Sch iste psa mmi tique avec traces d"escail lage 

et vein u les de calcite . 
P samm ilc avec qu artz et pyrite (peu abon­

dante) 
G1·ès a g 1·ai n fin 
Schi ste psammitique, g rès noir (veinules de 

calcite e t traces d'eoà u its pyriteux) 
Psammi te avec vei nules de calc ite (q uelques 

couches peu g1'ése uses) 
Grès psammitiqne . 
Sch iste psammitique avec calcite et pyrite 
Psammite avec passages g réseux (veinules 

cha rbonne uses) . 
Grès avec li mets c ha rbonne ux: 
P sammite avec inter calation d'escaillage . 
Schiste. 

0.30 
3.20 
2 .50 
0.15 
0.60 
1.75 
3 .75 

19 .45 
9.30 
2.75 

1. 50 
2.00 
2.00 

H. 60 
4.05 

31. 70 
14 .15 

12 .00 

5.00 
2 .25 

3.60 

7 .15 
2 .00 
0. 60 

0. 80 
4 .00 

16 .20 
2 . 15 

87.05 
90.25 
92.75 
92.90 

102.50 
104.25 
108 .00 
127 .45 
136 .75 
139.50 

141.00 
143.00 
145.00 
156.60 
160.65 

192.35 
206 .50 

218. 50 

223 .50 
225 .75 

229 .35 

236 .50 
238 .50 
239 . 10 

239.90 
243 .90 
260 . 10 
262 .25 

731 

Observations 

1 
1 



732 ANNALES DES Ml :\'ES DE BELGI QT E 

NATURE DES TERRAINS 

Schiste psarnmitique avec veinules de calcite 
Grès 

Schiste noir a vec veinules de calcite 
Schiste psarnrnitique Yeioé de calcite et très 

pyriteux 
Grès 

Schiste avec traces d'escaillage 
Grès dur 
Schiste. 
Grès 

Schiste g réseux 
Grès 

Schiste g réseux 

Sch iste g rése ux passa nt à du grès dur micacé 
traversé de veinu les de ca lcite et limets 
charbonneux ayan t l'aspect d'u n poudi ngue 
à élément fin 

S chiste p. ammi tique avec pholérite 

Grès psammil ique avec inte rcalat. ion d'escail­
lage . 

Sch iste psammitique irrégu li er 

Schiste escail le ux noi r à cassures brill an tes 
avec rog nons e t empreintes de mu r 

Schis te fail le ux avec pholéri te passant à du 
schiste noir avec intercalat ion d'escailles 

Schis te noi r ressemblant i1 du mur avec pholé­
rite et rognons pyrite ux 

Grès psammitique t rès mi cacé et très dur avec 
pholérite 

Psam mi te avec zones g réseuses . 

Schi~te très N;gu lier avec pas, ages g réseu x el 
psammitiqucs 

Sch i~tc régul ie1· 
Schiste' fail leux a \er pltoléri te 
Scl1i~l<' 'psammitiquc de m11r passa nt à du 

p:-ammitC' (ph ol<• rite a bondante) 
Schiste psammitiq uP 

Gt·ès tl'è;; du r , à grai n-fi n,.gri s-noir 

Épaisseur Profondeur 
m étres atte inte O bser\'ations 

10 .40 
18 .20 
7.70 

33.00 
6.115 
9.80 
5 .70 
1. 47 

29. 05 
'10.98 
1.30 
2 .45 

4.00 
2 .95 

1.30 
1. UO 

4.90 

3.65 

5.10 

3 .85 
5 .80 

9.85 
2 .20 
2 .75 

4.:20 
2.80 

10.5;j 

272.65 
290.85 
298 .55 

J~ l .55 
338.00 
347.80 
353 .50 
354 .9î 
365.95 
395 .00 
396.30 
398 .75 

402 .75 
405 .70 Incli na ison ] 2o 

407 .00 17° 

408.00 220 

412. 90 22° 

416 . 55 200 

421. 65 200 

425.50 
431. 30 

441. 15 
413 . 35 180 

!11.6 .10 

450. JO 220 

450.10 
11 U:.l . (j;j 250 

BASS IN HOlïLLtŒ IJU HAI:--A UT 733 

NATU IŒ OES T ERR . .\ INS 

Psamniite irréguli er avec Stiguiarias, cloyats 
de sidé!'ose et veinules de qnartz , passant à 
du schis le psammilique fineme nt micacé 

Grès gr·is mi cacé. cassu res vert ica les, pholéritc 
Schiste grossier (cassu res arec pholérite) 
P sa mmite, pui s grès dur (cassures, pholérite 

broyée) 
Schi ste doux , foncé, bancs de sidérose (quelques 

empreintes de mur), ensuite schiste noir doux 
Escai ll cs 
Mu1· psammitiquc. 
Terl'a in pourr i, sch is te et psammite (cassures, 

pholéri te): . 
Psammite gréseux. 
Sch iste grossier, par places ban cs avec radi ­

celles 
Schiste g ris , doux, fo ncé 

psamm it iq ne à join ts n oirs (m ur) 
Grès g ris , psa mmitiq ue par pl aces. 

- très micacé 
Schiste très psammitique (mu r) 
Mur schisteux 
Escailles cha r bonneuses . 
Grès psa mmitiqne . 
Schiste psammiliq nc 
Grès gris, gre nu 
- g re nu 

Schiste psammitique zonairc (cassure) 
Grès zonaire a,-ec bancs de brêches. 
Schis te psammitique zouaire 
Grès brun quartzeux, passant à du schiste 

psammitique 

Grès gren u 
Schis te psa mm itiq 11e zona irn 
Grès g rnnu (ba nc de brêche 
Schiste psammit iq ue zooa ire à join ts cha rbon­

noux pa r places ; crocllon de pied à 5!:l0"'80. 
Pas d'échantillon 

€pai,seur Profondem 
mètres atteinte Observations 

11.25 
6.1.0 
3.00 

1.10 

10.40 
0 .35 
2.50 

1.15 
3 .85 

5 .55 
11.60 
2 .00 
5.70 
5.20 
4 .10 
0 .70 
0. 40 
0.40 
2 .25 
5 .15 
3.60 
6 .60 
2.00 
3.40 

4.10 
4 .10 

10 .90 
1. 55 

15 .25 
0.70 

474.90 
481.00 
484.00 

485. 10 

495 . 50 Inclinaison 140 

495.85 
498.35 

499.50 
503.35 

508.90 
520 . 50 20 .à 250 

522.50 
528.20 
533.40 
537.50 
538.20 
538 .60 
539.00 
541 .25 20 à 250 

5li6. 40 20 à 250 

550 .00 
556 .00 25° 

558.60 
562.00 56o 

566. 10 
570 .20 35° 

581. iO 320 

582 . 65 32o 

507. 90 35o 

598.60 

--, 
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NATURE DES TERRAINS 

Mur gris psammitique 
Grès zonaire. Pas d'échantillon 

Schiste psammitique zonaire, passant à du mur: 
à 615 et 616 mètres, fa ux-plis 

Schiste psammitiquc zonaire . 
Grès zonaire passant à du schiste psamm itique 

avec intercalations gréseuses 
Gaaistère, mur siliceux . 
Scaillage noir passant à du mur 
Schiste psammitique zonaire 
Mur psamm itique à nodules 
Schiste noir doux (plantes) 
Mur psammitique brun . 

Couche. 

Pas d'échan tillon 
Schiste psammitique à cassures conchoïdales 

de plus en plus rich () en radicellès(mur) 
Escaillage (faux mur), cassure 
Psammite zonaire grése ux 
Grès grenu brunâtre 
P sammite gross ier. 
Grès gris à grain fin 
Mur 

Couche. 

Schiste failleux (toit) 
Mur psammitique (crochon de pied à 661"'70 
Pas d'échant illon 

Couche. 

Echantillon de débris de mur et toit 

Veinette 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

2.30 
5.00 
6 .60 

i. 65 
10.05 

i. 80 
3 .00 
1.90 
i.50 
1.50 
1.50 
1.50 

1.80 

0.90 
4.110 
2.00 
1.80 
3.00 
1. 80 
0.50 
0.90 
2.80 

0.50 

3.30 
2.20 
3 .20 

UUU.\1U 

605.90 
612.50 

614.15 
624.20 

626.00 
629.00 
630.90 
(332 .40 
633 .90 
635 .40 
636.90 

638.70 

639 .60 
6411.00 
6116 .00 
647. 80 
650.80 
652.60 
653.10 
654.00 
656 .80 

657.30 

660 .60 
662 .80 
666 .00 

666.80 

072.00 

Observations 

Incl ina ison 450 

SOo 

500 

200 

150 

150 

Mat. vol. 12 .56 
Cendres 5. 62 

Inclinaison l Oo 

40o 

Mat. vol. 13 .12 
Cendr es 5. 20 

Ylat vol. 12. !)7 

Cendres 5 . 62 
0 .80 

5.20 

0.30 672 .30 ~ at. vol. 13.82 
Cend res 3 . 35 

' l 
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NATURE DES TERRAINS 

Couche. 
Schiste . 
Couche. 
Escai llage 

Couche . 

Mur 
Pas d'échan tillon 
Mur (c rocbon de tête à 686 mètres) 
Pas d'échan tillon 
Mur 
Pas d'échantillon 
Mur et escaillage 
Pas d'échantillon 

Couche. 

Schiste. 

C<>uche. 

Schiste . 

Couche . 

Toit et esca i Iles 
Mélange de mur, roc noir, présentant plusieurs 

plissements ; un crochon bien marqué dans 
un g l'ès g1·cn u zonaire à 7Hl mètres 

Mur, roc, esl!aillcs (terrain pourri) 
Toit 
Veinette 
Schiste . 
Couche. 
Schiste_ fai lleu x poul'ri 
Escailles 
Rocs très dérangés (à 755 mètres, crochon de 

pied). 
Escailles 
Grès 

l!:paisseur Profondem 
mè tres atteinte Observations 

2.60 
0.20 
0 .90 
i. iO 

1.80 

0. 80 
3.40 
11.50 
1. 50 
i.30 
4.30 
1.50 
1.80 

0.30 

0.80 

1.60 

0.20 

0 .40 

9.05 

20 .30 
7. 50 
5.30 
0.20 
0.60 
0 .40 
6.25 
0.90 

6 .30 
0.90 
0.40 

674.90 l 
675. 10 
676 .00 

Mat. vol. 13. 60 

Cendres 4 .35 

677.10 

678 .90 

679 .70 
683 . 10 
687. 60 
689 . 10 
690.40 
694 .70 
696 .20 
698 .00 

698 .30 

699 . 10 

700 .70 

700 .90 

701 .30 

710.35 

730 .65 
738 . 15 
743.115 
743. 65 
74li.25 
744 .65 
750 .90 
751.80 

758 .iO 
759.00 
759 .40 

Mat. vol. 14.07 
Cendres 2.40 

Inclina ison 350 

Mat. vol. 12.72 
C endres 5 .92 

d ressant 

Mat . vol. 1295 
Cend res 5 20 

Mat. vol. 13.02 
Cendres 4 .45 

Inc!. 65 à 400 

( Mat. vol. 12.40 

~ Cendres 2. 60 

Incl inaison 450 

200 

1 



r 
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NATURE DES TERRAINS 

Roc (clous) 
Grès assez dur (crochon de têtr) 
Roc dérangé . 
Grès 
Roc (crochon de pied à 772 mètres) 

- à clous 
Grès psammitique . 
Roc dérangé . 

- d'espèce légèrement différente (clous et 
radicelles) . 

Roc avec quelques bancs de g rès (clous). 
Rocs 
Psammite zonaire . 
Roc 
Grès 
Escailles de mur 
Roc 
Psamrnite zonaire . 
Roc à clous 
Psammite zonaire . 
Grès 
Psarnrnite zonaire. 
Rocs à clous . 
Grès gris 
Toit 
Couche. 
Schiste . 
Veinette 
Schiste. 

Veinette 

Mur 
Rocs ( cassures verticales et clous a 830m20) 
Grès 
Rocs pétris de cal ci te et pholérite 
Psammite zooairc. 
Rocs a clous . 
Grès schisteux 

Bpaisseur 
mètres 

0.70 
0.60 
8.20 
2.60 
3.70 
0.20 
3.50 
8.25 

2.05 
13.50 
3 .20 
2.30 
2.00 
i.00 
i.80 
i.00 
0. 60 
0.80 
0.60 
0.20 
0.70 
2.iO 
4.95 
1.00 
0.40 
O.iü 
0.20 
o. i 5 

0.35 

0.40 
O.G5 
0.70 
5 . iO 
0 .40 
4.60 
3 .00 

Profondeur 
atteinte 

760.10 
760.70 
768 .90 
771.50 
775.20 
775.110 
778 .90 
787. 15 

789.20 
802.70 
805. ~)0 
808.20 
810.20 
811 .20 
813 .00 
814. 00 
814 .60 
815.40 
816.00 
816 .20 
816 .90 
819 .00 
823 .95 
824.95 
825 .35 
825.45 
825.65 
825.80 

Observations 

Inc!. 60 ii .J50 

450 

10° 
J3o 

250 

200 

350 

80o 

450 

500 

450 

826.l5 Mat.vol. 14.70 
Cendres 2.'15 

826 .55 
8:rn. ?O Inclina ison 210 

838 . 90 250 

839. 00 320 

830 . . 'iQ 340 

844 . 00 450 

847 .00 

BASSIN F!Ollll.T.ER 0 1· HAINAUT 737 

tpai~seur Profondeur 
NATURE DES T ERRAINS mètres atteinte Observatiom 

Roc 9.40 856 .40 
Grè~ gris ( crochon de tête à 857m50) 2.00 858 .40 
Grès zona ire. 2 .05 860.45 Inclinaison 270 

Roc 5 .55 866 .00 
Grès gris zonaire i. 25 867 .25 240 

Roc à clous . 0.50 867. 75 
Poudin gue houille r 

Grès gris 9.30 877. 05 60o 

Schistes et psammitcs 30.08 907 .13 

j_ 
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N° 15. - SONDAGE DE BUVRINNES- STATION (F,. 

Sociètè anonyme I-lennuyère 
de Recherches et cl'E xp loitations minières . 

Déterm ination 
géologique NATURE DES TERRAINS 

Dévo nien 

Dévonien et 
Silu rien 

Argi le . 
Sa ble vel't assez dur 
Argile rouge a vec sable assez dur 
Grès rouge très dur 
Sch iste ro uge avec bancs de grès dur· 
Grès g r is t rès dur' . 
Sch iste rouge avec bancs de g rès gris et vert 
Grès gris très dur . 

vert et schiste rouge alternés . 
g r is très dur . 
bleu et schiste rouge 
gris 
bleu 

Schiste vert . 
noir . 

Grès gr is 
Schiste bigarré et g rès vert 

rouge et vert et g rès gris dévonien 
rouge et vert . 
biga rré et g rès g ris bleu . 

Grès g ris avec passages de schi ste bleuâtre 
Schiste bl euâtre avec bancs de g rès bleu et 

g ris . 
Grès g r is bleu et schistes bleus 

- gri s 
Schiste vert avec passages de grès 
Grès g ris 
Schiste vert avec passages de grès 
Grès gris et bleu . 

gris et bleu , avec passages de sch iste 
gris et bleu . 

Épaisseur 
mètre s 

14. 20 
4.50 

Hl .50 
3.00 

128 .20 
7.75 

21.85 
4.35 

40. 95 
12.70 
14 .30 
5.65 
t. G5 
6 .00 
7.20 
8 .20 

12.30 
13 .30 
10. 15 
27.üG 
20 .90 

10. iO 
5.60 
2.05 
0 .60 
1 .45 
4.70 
1.85 
0 .95 
2.35 

Profondeu r 
atteinte 

14. 20 
18.70 
38 .20 
41. 20 

109 .40 
177 .15 
i99.00 
203.35 
244 .30 
257.00 
271.30 
276 .95 
278 .60 
284 .60 
291. 80 
300.00 
312 .30 
025 .60 
335 .75 
063 .70 
384. 60 

394 .70 
410. 30 
412 .35 
415.95 
417 .!iO 
422 . iO 
423.95 
1130. 90 
433 .25 

Déttrmination 
géolo::,iquc 

BASSIN HOUILLEil DU HAI NAUT 

NAT URE DES T ERRAINS 

Grès g r is et bleu avec passages de schiste 
g r is 
bh·m 

Dévonien et 
S iluri en 

(Su ite) 

bleu avec schiste 
gris et bleu . 
gris 
g r is avec passages de schiste 
g1·is avec schiste rouge 
gr is 

Schiste bleu . 

Terrai n houiller. 

Schiste noir . 
Grès bleu 
Schiste noi r . 

avec passages de g rès 
noir 

Grès avec schiste 
Schiste 
Grès gris 
Schiste houi ller 
Couche . 
Schiste houil ler avec passage de g rès 

Grès 
a vcc passage de schiste 

Sch iste . 
Grès 
Schiste . 
Veinette 
Schiste 
Schiste et grès 
Schiste . 
Grès et schiste 
Schiste. 
Grès 
Schiste. 
Schiste et grès 

L 

î 39 

Épaisseur Profondeu, 
mètrt's an eimo 

4.20 1137 .45 
7.60 445 .05 
i. 55 446 .60 
8 .85 455 .45 
4.80 460.25 
8 .40 468.65 

16 .85 485 .50 
7 .70 493.20 
2.40 495 .60 
11 .90 500 .50 

11.55 512.05 
i.20 513.25 
4. 80 518. 05 

14.00 532.05 
5. 05 537. 10 

23 .40 560 .50 
2.00 562.50 
3 .55 566 .05 
1.90 567.95 
0 .60 568 .55 
7.30 575 .85 
i. 90 577.75 
5 .50 583 .25 
') ')" - . ....... o 585 .50 
i. 20 586 .70 
0.50 587. 20 
0.03 587 .23 
5. 17 592.40 
4.05 596 .45 

18.70 615. 15 
3.30 618 .45 
i. 75 620. 20 
6.70 626 .90 
3.45 630 .35 
5.25 635.60 
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NATURE DES TERRAINS 

Grès 
Grès et sch iste 
Schis te. 

et g rès 
Grès 
Grès et schi ste 
Veinette 
Schiste . 

Grès 
Schiste . 
Veinette 
Schiste . 

É pai ~seur Profondeur 
mètres attei nte 

0.90 630 .50 
5.75 642.25 
2.70 044.05 
4.00 649 .85 
2.00 651.85 
5. 15 657.00 
() J 15 G5ï .V5 

7.95 GG5 .00 
2. 15 607. '15 
5.20 672.35 
0. 35 672.70 
4. 10 676 .80 

1 

Observations 

r 

' .. 

LE B-ASSI N HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

MÉMOIRE S , N OTES ET DOCUMENTS 

La situation au 1er juillet 1912 (1) 

Ex trait du rapport de M. V. LECHAT 

Ingénieur en chef, Directeur du 7mc arrondissement des mines à Liège. 

De nouvelles recherches en terrain non concédé ont été commen­
cées, dan s le courant du mois d'avril dernier, par la Société Campi-
1ioise 1iou1· {avo1·ise1· l' [ndttstl'ie minièl'e . U n so11dage, q a i portera le 
n° 84, a été placé au lieu dit Slagveld , à proxim ité de la station 
d' OosJham. Dans les premiers jours du mois de juillet, i l a a tteint le 
te n a in houiller, à 665 mètres environ sous le niveau de la mer. 
L'étude géologique des morts-ten·ains qu ' il a trave rsés n'est pas 

encore achevée. 
Quant à la prépar ati on· des s ièges d'exploitation, les travaux s'en 

sont poursuivis a vec une g rande activité, a ins i qu'il résulte de la 
note suivan te que M. J'Ingénie ur principal Firket m'adresse au sujet 
de l'état d'avan ceme nt de chacun d'eux : 

1. Concession André Dumont sous Asch. - Siège de Waterschei, 
à Genck. - A) Ponçage des puits : Le nombre des sondages de con­
gélation du pui ts n° 1 a été porté à 45; toutefois , on n'a p u descendre 
les tubes congélateurs que dans 411 d'entre eux. 

La profondeur du so ndage centra l es t de 340 mètres seulement. 
Ce sond age a é té pourvu de tubages co uceut 1·iques s'arrêtant 
respectivemen t à 40, '1 20 et 300 mètres, e n vue de l'ollservation de la 
fermeture du mur de g lace da ns les d ivers niveaux aquifères. 

(l) Voir la situatio n au } c r janvier H!l2, Aima/es des .Afines de Belg . , t . XVII, 

Jro li\·., pp. ]86 et sUi \"311tCS. 
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La congélation, commencée le 4 mars, a été effectuée au moyen 
de trois compresseurs à ammoniaq ue de 250 ,000 frigories chacun , à 
la tem pérature de - 20°. Le i 7 mai, le ni reau de l'eau s'est élevé dans 
le tubage de 120 mètres du sondage centr a l, qui a débordé le t9 mai. 

Le tubage de 300 mèt res, corresponda nt à la nappe d'eau du cré­
tacé, a débordé égalemen t , sou~ une surchari;e de 27 mètres, le 5 juin. 

Entretemps, oo avait achevé le montage el l'aménageme nt des 
planchers, trappes c l trémies de la recette, ainsi que des tre ui ls 
électriques devant ser vir a ux travaux de fonçage. 

Le creusement du puits n° 1 , commencé le 11 juin avec un e seule 
équipe de 5 hommes, a tteignait 12 mètres le ii juin. Depu is cette 
date, il est effectué avec une gra nde rapidité par trois équipes de 
i 2 ou vrie rs chacune, qui ont été portées à 19 hommes à la fia du 
semestre . 

Au 30 juin, le puits avait 100 mètres de profondeur. 

D' intéressantes constatations ont été faites tous les cinq mètres , 
entre les cotes de 65 mètres et de 95 mètres, en Yue de détermine1· la 
te neur en eau des sables congelés. Après pesée d ' un bloc gelé, on a 
éYaporé l'ea u a u rouge et pesé le sa ble sec ; les résultats obtenu s 

oscillent entre 18.1 % et 21.2 %; la moyenne des six essais effectués 
donn e une teneur en eau de 19.5 %. 

Puits n• 2 . - Au moyen de dix sondages à peu près équidistants, 
on a introduit utilement dans les terrains d u puits n° 2 environ 
360 tonnes de ciment. 

On a commencé au même p ui ts, l' exécu tion des sondages de con­
gélation ; douze d'entre e ux ont atteint la profondeur fixée e t cinq 
sont Mjà armés des tubes congélateu rs; les autres étaient en creuse­
men t à la fia du semestre. 

n) Cuvelage : Le premier tronçon du cuvelage du pu its n° 1 sera 
posé très prochainement ; dès maintena nt, les éléments et accessoires 
nécessai r es à la pose de ce cuvelage j u~qu' à 270 mètres se trouvent 
à vVa tersche i. 

Le croquis n• 1, ci annexé. fa it connaître la form e et les di men­

sions d'un anneau du dit cuvrlag-e , qui es t d u type ondulé ; toutefois, 
l'épaisseu r des parois. q ui a ttei nt 100 mill imètres dao~ l'anneau 
représenté, n'es t que de 30 mi llimèt l'e1' pour le t1onçon rnpé,· ie ur . 

L'Association des Industriels de Belgique a été chargée de Ja 
réception, dans l'atelier du con sll'llcteu r , de to us les segments. Des 

éprouYettes de fonte sont p1·élevées lors de la coulée de chacun de ce ux-
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F ig. 1. 

ci ; elles sont sou mises aux essais sui­
vants, indépendamment de l'épreu ve au 
marteau effectuée par le réceptionnaire, 
en vue de la recherche des so ufllures : 

Diamèt,·e 
utile: 

6 mètres 

1. EssAr AU cuoc. - L'éprouvette, 
de sect ion carrée, de 40 millimètres 
de côté, repose tiUr des couteaux espa­
cés deiGO millimè tres; le mouton pèse 
12 k ilogrammes ; la hauteur de chute 
minimum , correspondant à la rup­
ture, imposée par le cahier des char­

ges, es t de 1100 m/ 111 
; aux essais, on 

obtie1:it de 550 à 650 min•. 
2. ESSAI A LA TRACTION. - Les 

éprouvettes , de section circulaire, ont 
20 millimètres de diamèt re ; elles 
donnen t 19 à 211 lt ilogrammes par 
mi llimètre carré à la rupture , a lors 
que le minimum imposé est de 14 kil. 

3 . ESSAI A LA FLEXION . - Les 
ép1·ouvettes, de section carrée, ont 30 
millimètres de cà té et reposent sur des 
coutea ux éca rtés de i mètre; la charge 
de ruptul'e constatée est de 650 à 750 
k ilog., contre 450 k ilog ., minimum 
imposé ; la llêche , qu i ne doit pas 
descendre en dessous de 12 m illi mè­
tres, a tteint 18 à 20 millimètres. 

4 . ÀNALYSES. - La teneur en 
phosphore ne doit pas dépasser 1.25 % 
et la teneur en sou fre 0.10 %-

c) Bâtiments et outillage : Le 
treuil d'extraction et le treuil ser­
vant à la descen te des pièces du cuve­
lage sont montés et en service au puits 
n° 1 ; le treui l d 'extraction du puits 
11° 2 est éga lement monté (1) . 

(1) Une descri pt ion , très compl i: tc des installations électriques du siège de 
W aterschei ayant été publiée dans le no 61 de janvier 1912, du Bulletin des Ate­
lier s de cons1 1 uctions électriques ,le Charleroi, je ne crois pas devoir la repro­
du ire ici. 



-

744 ANNALES DES Ml '.'IES DE BELGIQUE 

Je signalerai que les t"e ·1 d' 1 t · . · m s ex rac 100 , prcvus pour une profon-
deur de 800 mètres et une charge uti le de f!oOO l ·1 . 1 u ogrammes, com-
portent un moteur a courant continu de i85 1:r p 1· t' 

i. .. a 1men e pa r un 
groupe transformateur rota tif, tao dis que les tre ui ls ser vant à la pose 
d~ eu velage, dout le fonctionncme n t est in te1·m i tte n t, sont aclio O nés 
,directement par des moteurs triphasés à 2 000 volts de 100 I-1 p 

La t ï · ' ' · · . ~en I ation des puits, au moyen de canars sonfrla nts, es t assurée 
e? per iode_ de fon çage par un groupe moteur ventilateur composé 
d ~n vent ilateur Ratea u pouvant débite r 150 mètres cubes par 
mmute a la press1· 00 de 990 , ·1 1· · t d' • , ,· . -- 1,1 1 1me 1·es eau, et d un moteur asyn-
chrone t11phase de i 5 H. P. fon ctionnant sous 220 volts . 

o) Se1~vices accessoires : Une remise a été constr uite pou!' les deux 
locomoti ves de 40 H. P., a écartement de 600 millimèti·es, qui assu ­
rent le_ transport des dé bla is du puits, a u moyen de wagonnets 
Decauvi lle de 1m3 25 de ca pacité . 

E) Personnel ouvi·ie1· : La Société concessionna ire occupe 
t · d'h une cen a ine ommes ; la« Société Franco-Belo-e » cl1a1,.,. ;e d t . . o , 0 e es ravaux 

de fo nçage, en util ise autan t; enfin la « Société Fora]· 
80 l d 

~Y » en occupe 
pour es son ages du puits n° 2. 

2 . Concession charbonnière des Liégeois en Camp· S" Z ·tb . G . ' ine. - iege du 
W~I er~, a enck. - A) Funça,qe des 11uits : Après achèvement des 

tou1 s de Jonçage, on a comme ncé les sondages de co ·1 t· 
· o 1 l age a 100 du 

puits n ; e nombre en a été fixé à 38 . t d' . • qua re entre eux avaient 
attemt des pr ofondeu rs de 400 a 500 mèt res a la fin d . 
semestre. u dern1e1· 

n) Cent1·ale élect1·ique : Un nouveau "Toupe ·1 t · 
. , . . o e ec rogeue, destiné 

a u service de l ecla1ragc, a été insta ll é · il , d . 1 . . ' comp1 en un œoteur 
vert1ca a benzin e de 40 H. P. et u n alterna t · t · 1 • 

')30 . eu1 r1p iase de 25 Kw 
sous - volts . Les cha udières de la ccDtra le ont .,1• • • • 
l' . t · d c c mises a fe u pou 

execu 1ou es trava ux prépai·atoi res a u fo 1 . r 
. . uçage ces pu I ts . 

c) Services accessoi1·es : Un dépôt de 500 l't 
constructi on. 

1 
res de bcDzine est en 

L'eau nécessa ire pendan t la pér iQde de f 
· · ooçage, sera fou r · 

SE'pt puits creuses dans le g r avier jusqu 'a 15 a 20 mèt , me par 
deu r : leur dé bil va r ie entre iO et 18 èt •es de profon-
. li d m res eu bes à l'i 
1nsla e es pompes a a ir compri mé ca 11 ieure; on 
cu bes d'eau par he ure. · pa ) es de donner 200 mètres 

D) Personnel omTie, · : Le pei·sonn 1 e moyen d u charbonnage, non 

-

,,. 
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compris les ouvriers de l'ent repreneur de foni;age , a été d' une tren­
taine d' hommes pendant le preœ ier semestre de i9i2. 

3. Concessions de Helchteren et de Zolder. - La Société des char­
bonnages de Helchtere n et de Zolder n'a pas encore commencé les 
travaux de fo nçagc de son siège de Voort, parce qu'elle n'a pu 
acquérir ou occu per tous les tenaio s nécessaires aux ins ta ll ations de 
ce s iège , a l'édification d' une cité ouvrière et a l'établissement du 
raccordement projeté a la station de Houthaelen. 

4 . Concession de Genck-Sutendael. - Siège de Winterslag, à Genck. 
- A) Fonçage des pu its : Le travail de creusement du puits n° i, 
commencé vers la mi-mars . avec deux postes seulement et des 
équipe~ incomplètes, a été pou ssé plus acti vement après la fermeture 
totale du mur de g lace , constatée au début de mai. Depuis cette 
époqu e, Je c reusement occupe troi s postes d' une d ur ée de 8 heures, 
comprcnaut chacu n 1î hommes. Il a été interrompu du i 3 mai au 
17 j uin, pour la pose du prem ier tronçon du cuvelage, dont la 
trousse a été picotée a la profondeur Je 80mso. 

Au 30 j u in , la p,rofondeu r du puits atteignait iQim30. 
Les terres du noyau centra l non congelé, dont le diamètre est 

actuellement de 3 mèt1 ·es environ, sont chargées directement a la 
pelle dans des cu ffa ts d'une capacité de 800 litres. Le diamètre est 
e nsuite pol'té a 6"'80 avec le secours des explosifs ; les trous de mines 
sont battus au moyen de la barre a mine. 

Des cercles en fer U, écar tés de i "'50 d'axe en axe, maintiennent 
un revêteme nt provi soi re de madriers jointifs. 

La vidange des cuffats au jour se fa it directement dans un wagon­
net poussé sur les trappes fe rmant le puits ; il suffit pour cela 
d'élever le cuffat à 3"'50 a u -dessus de la recette , de sais ir au moyen 
d'un crochet suspeud u a demeure , un anneau fixé so us le culfat et de 

donner du mou au câble . 
Depu is la fe rmeture du mu r de g lace, la ceutrale frigorifi que 

marche a uni tés rédu ites ; les tempé1·atures du liquide froid sont de 

--14° au départ et de -'13° a u retour. 
Au puits n° 2 , '1i sonda ges sont terminés et tubés jusqu'a 430 

mètres e nviron ; i I reste a forer que lques sondages supplémentaires. 

et le soudage ccntJ·a l. 
Ou a commencé le montage des collecteurs a saumure dans l'avant-

puits et on installe les L1·euils . 
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Trousse 
di:> o':'soo 1 

de haut • 
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Fig. 2. 

• 
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Selon les prévisions, la congélation des terrains du puits n° 2 
commencera à la fin d'aoùt et le creusement de ce pui ts à la fin de 

l'an née. 
a) Cuvelage: :\.insi qu'il a été dit pl us haut, la première trousse 

a été posée le 13 mai , à la profondeur de somso, sur u ue banquette 
du terrain préalablement arasée. Cette t1·ousse, haute de om50, a les 
dimensions indiquées par la co upe ci-contre (fig, 2). 

IWe a été bétonnée su i· 0"'25 de hauteur e t picotée sur 5 à 6 centi­

mètres d'épaisseu r et om25 de hauteur . 
Les annea ux du cuvelage, composés chacun de H segments, ont 

i m50 de hauteur; ils possèdent à l' intér ieur deux nervures horizon­
tales et une oervu re verticale ; leur surface extérieure est à peu près 

cylindrique. 
La disposition des joints mérite d' être signalée ; elle est représen tée 

par le croquis ci-contre ; le joint 
de plomb est ainsi indépendant 
des boul ons, ce qu i rend inutiles 
les rondelles en plomb de ceux­
ci (fig. 3). 

L'épaisseur des segments de 
la passe supérieure est de 
omo35, 

Lors de la réception de ces 

segments, des ép1·ouvettcs pré­
levées à chaque coulée sont sou­
mises aux essais à la traction, 
au choc et à la flexion; les con­
ditions imposées sont les mêmes 
que pour le cuvelage de Wa­

terschei. 

Fig. 3. 
L'ausculation, faite a u moyen 

<l'un marteau de forme spéciale, 
comporte au moins huit co u ps de ce marteau par décimètre carr é de 
surface. 

L 'analyse chimique ne doit pas révéle r plus de t. 4. % de phosphore 

et de 0.08 de soufre. 
Les pièces ad mises à la su ite de ces divers essais sont soumises a u 

parachèvement et on les assemble afin de forme r u n anneau complet; 
celui-ci est e u outre assemblé à ce lui qui le précède et à celui qui le 
su it, eu vue de vérifier la concordance parfaite des trous de boulon . 
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Il n'est admis aucune tolérance en ce qui concerne l'oval isation. A. 
la mise e 11 place, le réglage définitif est fait au moyen de cales en 
fer; le centrage rst r éali sé au moyen de trois fils à plomb; un sys tème 
de verins supprime les oYalisalions et on combat les tendances à la 
rotation du cuvelage, e n inversant à chaque anneau le sens de la pose 
des différents seg mClnts . 

Pour cette mise en place, on utilise uo plancher de travai l sus­
pendu a u câble d'un tre uil à vapeur spécial. L e béton damé der r ière 
le cuvelage, sur une épaisseur d'environ om25, contient 300 kilo­
grammes de ciment par mètre cube ; il est gaché dans un e saumure 
à i 5° Beaumé, afin d' éviter sa congéla t ion avant pI'ise ; des béton­
nières de 500 litres, avec fond à charnières, se1·ve1ll à le descendre 
jusqu'au lieu d' emploi. 

En vue des injections de ciment qui seront fai tes après décongé­
latioo, chaque annea u du cuvelage pol'te quat re bo ulons filetés de 
50 millimètres de diamètre . 

c) Habitations ouvrièl'es : La construction de 15 maisons 
d'employrs et de cor. lre maitres est commencée; ce sont les premières 
habitations d' un vi ll age comportant 1,000 logements , dont le plan 
général est adopte·· . Ce plan, conçu dans un e;,prit très mode rne , 
laisse entre les conslt·ucti.ons d' énormes résel'Ves de verd ure qni 

donneront à la cité . en même temps qu' un aspect très 1·iant , la 
lu mière et l' air nécessa ires à uoe sal ubrité patfaite . 

n) Pe'f'sonnel ouv1·ie1· : La société concessionnaire a occupé pen­
dant le dern ier semestre . environ 75 ou Hier. , dont 20 au service 
général et 55 aux terrassemen ts et trava ux J ivel's . Le personnel de 
l'(.ntreprc neu r de fonçage est actuellement d' u 11e centain e d'hommes. 

5. Concession de Beeringen-Coursel. - Siège de Kleine-Heide à 
Coursel.- A) Fonçage des 7mils: La cong{,lation du pn its n• t a 'é té 
poursuivie au moyen de quatre g rou pe· de compresseurs pouvant 
produire 960,000 fr igor ies par he ure ; le débit des pompes à chlorure 
est de 406m35 par heure; la température de la saumure est de -20• a 
l'entrée et de -17°7 a u retour. 

Le 1er février, le mu r de g lace était fermé dan s le tertiai re. ullé­
rieuremeQt, on a pu suivre sa formation et son épaiss issem~nt e n 
p;'ofondcur, en obserrnnt 1~ ~o u~eur des eaux remontant par le son­
dagr cen tral; on a constate a111s1 successi,·ement la rrmontc deseaux 
des J.ignit:s et des arg iles de 320 ~ .380 mètres; mais, il n'a pas été 
possible d observe r le momen t prec1s de la congélation du Ct'étacé ; la 

, 
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prise immi nente de l' eau du sondage ce11tra l a rendu nécess~ire le 
bouchage de Ja partie infél'i eure de ce sondage a~1 m_oye~ de cime nt. 

Le creuseme nt de la première passe, avec des cqu tpes 1ncomplèt~s, 
a été commencé dans les prcmiers j ou1·s du mois de mai; ce travail , 

JI. t e· à l' aiguille et au mat·teau de 5 kilo;rt·ammes, sans le secours 
e ec u , 

1
. t 1 

des explosifs, a nécessité I e n e, emen e 

1 

1. 

long des pa1·ois, d'uneépais$curmoyenn e 
de l "'û0 de sable congelé très dur. 

A la 1)1'ofondcur de 113m35, on a établi 
l'assise de 2 trousses, qui ont été picotées 
à refus ; on monte act uellement les 

auo eaux du cuvelage reposant sur ces 

t1·011sses . 
Au puits n• 2. 115 sondages congéla-

teurs, poussés à la profondeur de 494 
mèt1·es , ont été po11rn1s de leurs colon­
nes ; on procède au montage ~es cou­
roo ncs collectrices e l a u calonfugeage 

des dive!'scs cond uites. 
Le so11dage ceot1·al a été cre usé égale­

ment jusq u'à L1\V1 mèt1·es; les niveaux 

aq uifè res du tertiaire el du crétacé ont 
été isolés pa1· une frette cimentée. 

o ) R ecelles du p uits n° 1 : L'extrac­
tion des c uffats est assuré par un treuil 
à vapeur, qui les élève a u-dessus du 
niYcau de la recP.lte su périeure. s itué a 
~m30 du planchc 1· de la tour de fonçage. 

Le ur contc n u est ensui te dé,·ersé dans 
une trémie, d'où il s'écoule dans des wa­
gonnets. Les trappes permettant le pas­
sage des tonn es sont polll' '' ues de clapets 
d' u ne forme spécia le. 

Fig. 4· c) Cnvelage: Le cuvelage est du type 

ondulé; les anneaux pourvus de deux saillies horizontales internes 
ont une hauteur de '1 '"1107 ; la coupe n° 4 ci-dessus indique la forme 
e t les dimen~ions d'un de cl':; anneaux e t des deux trousses établies 

à 1130135. 
L'épaisseur des paro is ondulée. es t de 38 "' /111 pour le tronçon 

s upérieur du cuvelage, donL le montage est actuellement_ e n cours. 
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La direction des charbonnages de Beeringen ayant bien voulu me 

commu niquer le texte des conditions de réception des p ièces de .ce 

cuvelage, je reproduis ci-dessous ces cond it ions : 
1° FONTE. - La fonte employée pour les segments, les trousses e t 

les raccords, sera la fonte de deuxième fusion de toute premi ère 

qualité, grise, à g rains fins , de texture co mpacte, homogène, sans 
souillure, gravelures, gouttes froides , retassemea ts, parties spon ­
gieuses ou autres défauts . Cette fonte contiendra au maximum 
i .25 % de phosphore, condition de rig ueur , et devra s ubir avec succès 
sous peine de rebut, les ana lyses chimiques et essais ci -après spécifiés . 

Analyses chim iques. - Chaque seg ment porter a deux tétons don t 

la forme et les dimensions ser ont déterminées d'un commun accord 

entre les parties con tractantes. 
L'un d'eux sera détaché après ·démoulage de la pièce par l'agent 

réceptionnaire de la Société de Beeringen, q u i le fera analyser pour 
déterminer la tene ur de la fonte en phosphore . Dans le cas où cette 
tene ur serait supérieure au maximum admi s, le segment serai t 
refu sé . En cas de con testatioD entre les parties, su r le chiffre don né 
par l'ana lyse, le deuxième téton sera détaché con tradictoirement et 

analysé par un laboratoire ai·bitral chois i d' un commun accord, dont 
l'analyse ferait la loi e ntre les parti es . 

Essai à la nexioo. - Un barreau, de ~ection carrée de 30 milli­
mètres de coté, placé ho r izontalement sur dr.ux couteaux espacés de 
un mètre, devra ~upporter , sans se rompre, les efforts de fl exion dûs 
à une charge de 4.50 kilogrammr.s appliqu é en son m il ieu. En sur­
chargeant, ce barreau de vra, avant de se rompre, présenter une 

flèche de 11 millimètr es. 
E ssai à la tract io n. - Une éprouvette cylindrique de 20 milli­

mètres de diamèt re sera soumise à la machine à essayer les métaux 

et donne ra u ne r ésistance à la traction de 14. kil ogrammes par milli ­

mètre carré de section. 

Les essa is ci-dess us à la flexi on e t à la traction seront effectués sur 

épro u veltes p1·ises clans le mé tal des segments, qui se ront cassrs ainsi 
qu ' il sera dit ci-après pour n \rifi c r la con f"o 1·mati on de la fonte des 
sr.gments, 011 sur éprou relles couiées en ciiass is spécial aYec la fonte 

servant à la cou lée dei chaque )Jièce . L es éprnuvettes a in si coulées 
por tero nt en relief le même 11um1fro d'ord re que la pièce coulée aYec 

la mème fou te. 
2° BoU L01'"S, BOUCIJO'.\'S CT RONDièI.I. CS . - Les bou lon. ' bouchon s et 

rondelles seront exéc utés en acier doux de première qualité, donnant 

r 
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une résis tan ce à la traction de 38 à 44 k ilog rammes par mi ll imètre 
carré, avec uo alloogeme nt m in imum de 24. % sur un e éprouvette 
ronde de 20 mill imètres de diamètre et de 200 mi llimè t1·es de lon­
g ueur. De pl us . 3 pour mi lle des boulons sernnt essayés à la traction 
el devront offrir la l'ésUa nce par m illimètre cané et l"a llono-ement 

. . b 
m101mum résu ltant du précéden t alio éa. 

3° PLO:-.rn. - L e plomb a ssurant l"é ta11 ché ité des joints devra être 
do ux, uoi, pur, ni g ,·aveleux ni lerl'e ux, san s c,·eva ses 11i ge1·çures . 
L'ana ly se devra indiquc1· une te neu r en plomb de gg % au min imum. 

li sera lam iné à une épa isseu r r igoure usement réguliè 1·e de 3 rn/"'. 
Il sera très malléahle , d'une coupe l i~se, br illante e t homogène. 

n) Constructions : li n'a pas é té édifié de nouveau g roupe de mai­

sons ouvri ères pendant le dernier semestre; on a commencé la 
construct ion de deux habitati ons d'ingénieurs e t de s ix maisons pour 
employés. 

r,;) Pei·sonnel 0Lw1·ie1· : L e s iège de Kleine-Heide occupe 222 
ouvriers répartis comme suit : 75 ouv rie rs du food, 6 maçons, 
93 manœ uvres, S chauffe urs, iG machinis tes e t 24. ou vr iers d'atelier. 

6. Concessions Ste-Barbe et Guillaume Lambert. - Siège d'Eysden. 
A) Fonçage des )litits : P endant le p re mie1· semestre de 1912, la 
Société des charbonnages Limbourg- :.fouse a po ursui vi au puits n° 1 , 
la cimentation des terra ins crétacés e t !"exécution des sondages de 

congélation , dont 15 sont achevés sur le~ 38 prévus ; le ur déviation 
est mesurée au moyen du Lélécli nog raphe Denis . 

Au puits n° 2, la cimeotation par quat rn sondages, su ivant Îe pro­
gramme déjà réalisé au puits n° 1, est en bonne voie d'exécution; la 
cimentation com plète du tuffeau et des marnes es t terminée dans 
deux sondages jusq u'au houiller; pa1· le t1·oisième, le tuffeau est 

cimen té e t on commen cera sous pe u la mê me opération par l<i qua ­
trième sondage. 

La Directioo m'ayant fait parvenir d ' i ntéressan ts renseig nements, 
en ce qui con crrne les résu ltats de cette opérat ion au puits n° i , pour 

lr.s divers terrai os eime ntrs, je résume ci-dessous ces renseig nemen ts: 

Ainsi que je l'ai dit dans mon rapport précéden t , la cimentation 
du crétacé a r té pratiqu<:e pa1· quatre ,:ondages r épartis sur de ux 

diamètres pe1·pendi culai res; on a procédé en général par passes de 
5 mètres, de façon à obteuir une press ion finale de 21 kilogrammes 
par centimètre carré au retour; les con statations fa ites diffèrent su i­
vant la natu r e des terrains : 

l 
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TUFFEAU. - Cette assise, traversée de 230 à 295 mètres , a été 
utilement in jectée par les q ua tre sondages ; l' impor ta nce des venues 
d'eau a dimin ué notablement au fu r et à mesure de l'avancemen t du 
travai 1. 

GR AIE . - Cette roche. rencontrée de 295 à 34.0 mètres. est pl us 
aisée à cimenter que la précédente . 

MARNES . - Ces terrains, recoo pês entre 340 et 460' mètres, sont 
peu ou pas aqui fères à la tête, mais le dev ien nent à la base ; dans 
cette région , oo a injecté u tilemen t , s ur 10 mètres de hauteur, 
60 tonnes de ciment po ur les quatr e sondages . 

T ERRAINS AQUIF ERES SUR) [(INTA NT L E HOU ILL ER de 460 à 4.80 mètres. 
- Ces terrains, dans lesq uels se rencont re nt des bancs d 'arg ile brune 
à lignites d'âge W ealdien , son t aqui fèr es ; leur cimentation, jugée 
impossible, n'a pas été tentée. 

T ERRAIN HOUILLER. - De nom breuses fi ssures ont été constatées 
dans ce terrain entre 4.80 et 500 mètres; on a vainemen t tenté de les 
cimen ter. 

A la suite de la r econnaissance de la tête du houiller pa r deux 
sondages, il é té décidé de descen dre les congé la teu rs jusq u'à 
505 mèt1·es, niveau adopté pour la dern ière trousse de cuvelage en 
terra in congelé, ce qui porte la base défin it ive du cuvelage vers 
515 mètres . 

B) 1vfac hines {1·igo1·ifiques Les bâtiments q ui ab1•i ter oot ces 
machines sont achevês et 00 a commencé le montage du maté rie l 
fr igorjfique. 

c) Centrale definitive : Le bâtiment de la ha lle des chaudières est 
achevé ; celu i de la salle des machines est en cours d'exécu tion. 

Quatre batte1;ics de deux cha udières Bailly-Mathot de 3 48 mètres 
ca rrés de surface de chauffe . avec su rchauffeurs, sont entièrement 
moo1ées, de même que ·deux batte ri es d' êr:ooom iseurs « Gr een », de 
720 tubes chacu n , e t un château d'eau de 50 mèt res c11bes, placé a 
15 mètres de ha uteu r·. Uoe pr ise d'ea u sera Mablie a u cana l de Maes­
tri cb t à Bois- le-D uc, pour la condensat ion de la vapeu r des turbines. 

Deux groupes turbo-alte1·na lcu rs de 2,000 K .V. A., sous 5,250 V ., 
50 périodes, sont déjà à pied d'œuvrn et seront montés a vant la fi n 
de 19i 2 . 

o) Gite ouv1·ière: :26 des i OO ha bitations de la cité so nt occupées ; 
on achève la const r uction des l'O utes int<~r ieu res; on bà til pl usieurs 
mai sons pour la di rection, les i ugénieu rs et les em ployés. 

J 

. . 

~ 

L 

Cou,re des sondages de la Campine 

(sui te) 

N° 72 . - SONDAGE DE LANGEN- EIKEN (1) 

Déter m ination 
géologique 

Modeme (ale) \ 

Tei·tiain ~ 

P oederlien ( 
(Po) 

rn, st;,n (D) 1 
Boldé>':: o(Bd) 1 

(Sociele anon:i;rne des chai·bonnages de Bee1·ingen) 

NATURE DES T ERRAINS 

Terre végétale e t tou r be. 
Minera is de fer (l imon ite) 
Sable ve rt, glaucon ifère assez fin 

- grossier verdât re avec g ros g rains de 
quar tz 

Sable verdâtre , glauconifère , argileux (i nter­
calat ions de vein es d 'arg ile d'apr ès le sondeur) 

Sable verdâ tre, très arg ileux . 
- r ude verdâtre , g la uconifèr e. (Le sondeu r 
renseig ne des veines d' arg ile) · 

Sable verdât re , plus ou moins gr ossie r , avec un 
peu d 'arg ile en pr oporti on var ia ble s uivant 
les n iveaux ' 

Épaisseu r 
mèt re~ 

0.25 
0 .50 
2 .75 

0 ."50 

27 .50 
24.50 

18 .00 

40 .00 

P rofo ndeur 
attein te 

0. 25 
0 .75 
3 .50 

4 . 00 

31 .50 
56 .00 

74 .00 

114 . 00 

(1) L a posit iol) de ce sondage es t don née dans la liste jointe à Ja No t ice expl icati\'e de !'Exposit ion 
co llec tive d es charbon nages de Belgiq u e il Bruxelles, 1910. - Voir Amwles des },fines de Belgique, 
t. XV, 3me livr ., a près la page 1068. 

Les d éter m inat ions o nt é té foi tes par M . FouHMARIER, J ngénieu r au Corps des m ines. 
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Détermination 
géologique 

Rupél ieo 
supérieur 

(R2) 

Rupélieo 
inférieur (R i ) 

et 
Tongrieo (Tg) 

Landénien (L) 

Heersien (Hs ) 

Maestrichtien 
supérie11I' 

(Md)? 

AN:-;'ALES DES AUNES DE BEL GIQÙl!: 

. Épaisseur Profonde,ur 
NATURE DES T ERRA I NS 

Argile plast iqu e gris-verdâtre, avec pa1·fois des 
gra ins de quar li 

Argile noirâtre parfois micacée. (Nodules de 
pyrite) 

Arg ile grise avec parties blanchàt1·es calca­
re uses (Débris de coqu illes~) 

Argile noiràtre micacée, un peu sableu e 
g rise, a,·ec débris de coqu il les (indé te r­

minables) 

Sable fin, argi !e ux, ve1·dâ tre . 
Argile g1·is - foncé, sableuse ( a lter nances de 

sable argileux et d'a1·gile d'ap rès le sondeu r) 
Argile bru nât re. micacée 

grise sableuse 
Sable argi leux, fin, gr is-verdâtre 
Argi le g rise . 
Sable argi !eux, fin, gris-vei·dât re ; à :209"'30 on 

a retiré un g ros échantillon cl'a1·g ile g r ise 
ll·aversé par des fentes verticales minéralisées 
(enduit vert); il y a donc des veines d'a rg ile 
dans le sa ble 

Arg ile g r is-verdâtre u n peu sa ble use 

noire t1·ès ligniteu se 
Sable généralemcn t grossier, g ri sâtr·e, arg i !eux 

dans la pa1'lie su périeu re 
Arg ile g rise u n peu sableuse, vers le bas 

g ri s-verdâtre, légèrement calcareuse 
Sable gris-verdâtre fin, boulao L 

Argil e gl'ise calcareuse avec fragments de pyrite 
- ca lca reuse g1·i~e, plu s claire que la précé­
dente, avec nod ules caleal'Cux et pyrileux 

Argile gri~e a,-cc p;utie~ blanches marneu ses 
ma1'neuse, gr ise ou blanchâtre 

Calcaire et craie blanchâtre, très dur a u som­
met d'après le sonde u r (imprécis, échantillon­
nage ins u/lisant) 

mètres attein te 

17.00 

28 .00 

6 .00 
2 .00 

6 .00 

11. 00 

8 .00 
11 .00 
2 .00 

13 .00 
/1. 30 

1.70 
11.70 

31.30 

38.50 
22 .ôO 
2.50 
0 .60 

9 .40 

4.90 
10. 50 
8 .80 

30. 20 

131.00 

159 .00 

165 .00 
167. 00 

173 .00 

177.00 

185 .00 
189 .00 
191.00 
204 .00 
208 .30 

210 .00 
221.70 

253.00 

291.50 
314.10 
3Hl .60 
317.20 

326 .60 

331.50 
342 .00 
350 .80 

381.00 

f 
' . 

t 
' 

1 
1 
1 
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Détermination 
géologique 

Épaisseur Profondeu r 

Maestrichtien 
(Mc) 

Maestrich t ien 
(Mb) 

Sénonien ~ 
( Cp3) et ( Cp4) ( 

NATU RE DES T ERRAI NS 

T uffeau jaunâtre ou blanchâtre, plus grossier 
à la base, fragments de foss iles Ditrupa 
et Bryo::oaires. A 380"'90, calcaire blanc jau­
nâtre, compact à Dil1·upa 

T uffeau tendre e t craie g rossiè1·e à silex g r is. A 

403 mètres, Ditrnpa et Bryo::oaires 
Craie grise g rossiè1·e 
Calcaire du r g rossier 
S ilex gris 

Ca lcaire compact, dur, à gra in assez fin, r a res 

débris de foss iles 
Débris de silex g ris (pas d'autre échant illon) 

Sénon ien 
(Cp3) l 

Echanti llon de calcaire grisâtre à petits s ilex 
noirs et br uns 

Silex gr is venant probablement d' u n n iYeau 

supérieur 

Sénon ien 
Ass. de Herve 

(Cp2) 

Cra ie grise grossiè1·e (je n'ai v u qù'un petit 
échantillon venant de 45!111173) 

Craie grise compacte, moins g rossière, finement 
glaucon ifère, avec u n peu de pyr ite et trace 
de fossiles; s ilex rnd imenta ires et silex noirs; 
à -!75"'69, fragmen t de Belenmitella niucrc,­

nata. 
Même roche, mais de teinte plus claire. Débris 

deBelemnitella muc1'Dnata; à L183m90. Rhyn­
chonella cf. Dutempleana 

Craie g1·en ue glaucon ifère à silex rudimentai res; 
nombreuses Belemn?°tes; à 49811182, un échan­
ti llon montre une fen te verticale remplie 
d'argile ver te . Sous 503"'89, la roche montr e 
des par ties de co ulc u1· plus claire . 

Craie g1·enue, gris-verdàt rc clai1·, gla11coni l'è l'e, 
à silex rudimentaires, avec parties blan­
châtres , Belemn-itella muci·onata cl débris 
d'a ut res fossiles . A 524m66, la roche est 

presque blanche 

mètres atteinte 

12 .20 

10 .48 
4.48 
0 .90 
0 .86 

2 .58 
26 .50 

0 .30 

9 .70 

16 .00 

9.87 

15 .13 

17.67 

9 .13 

393.20 

403 .68 
408 . 16 
409 .06 
409 .92 

412.50 
439 .00 

439 .30 

449 .00 

466.00 

475 .87 

491. 00 

518.67 

527.80 
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Détermination 
géologique 

Sénonien 
Ass. de Her ve 

(Cp2) 
( wile) 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NATURE DES TERRAINS 

Craie grenue g ris- verdâtre, plus g lauconifère 
que la précédente. B elemnitella mucronata. 

Craie blanche traçante avec petits cailloux ver­
dâtres à la base (pas de carotte de 531 à 
535 mèt res . 

Marne grise compacte, avec nodules de marcas­
site ; la roche est un peu g lauconifère jusque 
542m75 _ Belemnitella muc1·onata, Gyrolites 
Dav1·eux i . 

Marne g ris-verdâtre, g la uconifère, nodules de 
marcassi te, traces de fossiles 

Sable calcareux assez corn pact, vert , g lauco­
nifère 

Sable vert , un peu argileux et calcareux se 
maintenant en carottes; la partie supérieure 
donue par dessication à l'air des eillorescences 
de salpètl'e mêlé à du sel marin; entre 580m60 
et 581 m21 , nombreux débris de fossiles. 
(Ost1·ea, Vola qaadi·icostata) 

Même te rra in, plus compact, plus vert, passant 
parfois à la glauconie sableuse ; débris de 
coquilles : Ostrea, Vola 

Grès tendre calcareux. vert g lauconifère avec 
parties pl us clai res, ood u les pyriteux; entre 
591"'50 et 592"'50, la roche est très g lauco­
ni fère et passe à la g lau cooie sable use ; de 
5!:l2m50 à 592mg5, la roche es t pl us dure, pl us 
com pacte et pl us calcare use, elle contient des 
dé bris de fossiles et de petits cailloux roul és 
de quartz a insi que de la py rite à la base 

'T 'errain ho1.tiller 

Schiste pour!'i , t rès pyriteux; dans les échan­
ti llons, il y a un frag ment mêlé de petits 
cailloux roulés de quartz qui doit encore 
appartenir a u Hervien, bien qu 'il ressemble 
à du houiller altéré 

Épaisseur 
mètres 

3.20 

8.84 

36 . 16 

i. 30 

0.29 

4.00 

5 .85 

5.51 

0 .20 

Profondeur 
atteinte 

53'1.00 

539 .84. 

576.00 

577 .30 

577.59 

581. 59 

587.44. 

592 .95 

593. 15 

l 
1 
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NATURE DES TERRAINS 

Couche. 
Schiste très a ltéré, chargé de pyrite. Stigma-

rias, nombreuses Calamites. 
Grès psammitiquc micacé 
Psammite zonaire gris, à joints charbonneux 
Schiste gri s micacé, avec zones mi aces de 

psammite . 
P sammite zonai rc . 
Schiste gris compact, micacé, avec quelques 

intercalations de psamm ite zonaire. Débris de 

végétaux 
Psammite zonaire. Débris de végétaux. Neu­

rop te1·is gigantea. 
Schiste noir, fin, avec endui ts de pyri te et petits 

li ts de sidérose. DébPis de végétaux. Lepido­
dendl'On sp. Lepidostl·obus . 

Veinette 
Schiste noi r, charbonneux, enduits de pyrite. 

Stigmarias (mur), Calamites Sitclwwi. 
Schiste gris, fin ement micacé, compact, nodules 

de s idérose, enduits de pyrite . S tigmai·ias 
Schiste noir , fi n , à cassu re irrégulière, nom­

breux nodules de sidé rose. Stigmarias. 
Schiste psaromitiq ue, micacé, nombreux nodules 

de sidérose. Stigmarias 
Schiste noir, fin, à cassure irrégulière, nodules 

de sidérose. Stigma1·ias 

Couche 

Charbon 0. 15 
Schis te gris-foncé, rempli de 

végétaux , Stigmai·ias , 
Neuropteris gigant., Sphe­
nopyllum cunei{olium, 
Sigi lla1·ia elongata. 0. 28 

Charbon 0.60 
Schiste noir, fin, charbonneux, rempli de végé­

taux , enduits de pyrite et de nodules de s idé­
rose. Stigma,·ias , N ew·opte1·is gigantea, 
Sigillai·ia sp. Lepidodendron c(. obovalum. 

Épaisseur 
mètres 

0 .75 

0.24. 
2. 16 
0.20 

0.60 
0.4.0 

3.80 

3.4.0 

0. 53 
0 .25 

0.22 

0. 55 

0.70 

0.60 

0.67 

1 .03 

i. 70 

Profondeur 
atteinte Observations 

593. 90 Mat. vol. 35 % 

594. 14. 
596 .30 
596 .50 

597. i O 
597.50 

601 .30 

604 .70 

605.23 
605.48 Mat. vol. 34 % 

605.70 

606. 25 

606.95 

607.55 

608.22 

609. 25 Mat. vol. 30 % 

6i0 .95 
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NATURE DES T ERRAI NS 
Epaisseur 
mètres 

Schiste gris, mi cacé, nod ules de sidérose. Stig­
marias, Neuropte1'is gigantea, Leµido­
phloïos laricimus, Co;·daïtes 

Schiste psammitique, compact, micacé, enduits 
de pyrite 

Schiste gris, corn pact, micacé, Palaeostachya 
pedunculata, Cordaïtes, Calamites , Sphenoµ­
te1·is cf. col'a lloïdes 

Psammite compact, aYec petites i oterca lalions 
schis teuses, New·optel'is cf. tentt'i(olia, Neu-
1·opte1·is gigan/ea, Calamites sp., L epido · 
dendron sp. (rameaux) 

Schiste noir , compact, un peu micacé, uodules 
de sidérose, Neuropte1·is giganlea, N . tenui­
(olia , Lepidodendron lycopodioides 

Schiste gris, mi cacé. fin. Débris de végétaux; à 
615m80, nodule de sidérose, N1.1w·opteris ' 
giganlea, Sphenopte1'is sp. Calamites, Aste­
rophyllites grandis, Coi·daïtes, Le1,idorlen­
d1·on lycopodioïdes , Neurople1·ù tenui(olia . 

Schis te psammitiq ue micacé, alté1·é, pyrite ux, 
avec u n min ce banc de psammile au sommet 

Schiste gris foncé, fi nement micacé, end uits de 
pyrite et nodules de s idérose. Stigmarias 

Schiste psammitique à uodules de sidé ro~e 
gris foncé, micacé, fin., New·opte1·is 

gigantea, N. tenui(olia, Sphenopte1·is sp., 
Alethopte1·is sp., lifariopteris acuta, Both1·0-
de?idron, radicel les de Stigmarias, fragment 

de coquille . 
Sch iste noi r, fin , parfois à rayure brune, 

m icacé, Lepidodend1·on lycopodioïdes, Lepi­

aost1obus 
Sch is te gris, m icacé, devenan t nait· avec lits de 

sidérose ve1·s le bas. Neul'OJ, te1'is cf'. rarine,·­
vis, N . obliqua, Cu.1·bo11icola acuta, C. ovalis 
Le schiste est t rès friable et très chargé de 

pyrite, avec veines de calcite contre la couche 
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LE BASSIN HOUILLER DE LA CAMPINE 759 

NATURE DES TERRAINS 

Couche. 
Schiste charbonneux à débris de végétaux. Sigit-

la1·ia scutellata . 
Veinette 
Schiste noir, friable, py1·ileux. Stigmarias 

Veinette 
î (pas d'échan tillon) 
Schiste gt' is psarnmitique passant a u psammile 

compact, gréseux. Stigmarias 
Schiste gris, micacé, a cassure irrégulière 

nod ules de sidérose et enduits de pyrite; 

Stigmarias 
Schiste noir, nombreux nod ules de sidérose, 

Stigmai·ias 
Schiste gris, fin, réguliel', micacé. Sphenophyl­

lum cune1fotium, L epidode11d1·on c(. lyco­
podioïdes 

Psammile zonaire, à joinls charbonneux. 
Schiste gris, fin , un peu de sidérose, plus foncé 

vers le bas 
. Schi ste noir, fin, à rayure brune. Carbonicola 

cf. acuta 
Schiste gris-foncé, fin 
P sammite très cassé 
Schiste gris, à nodules de s idér ose, très altéré. 

Sti,qma1·ias 
Psammi te zona ire et schiste gris, micacé. Cala­

mites. Nombreuses cassures a forte pente, 
enduils de pholérite ; véritable zone bro;yée . 

Psammite zona i1·e , a ll ure régulière, mais avec 
encore quelques cassures verticales el end u;ts 

de pholét·ite 
Grès psammilique, g ris-cla ir, micacé, veines 

pr esque vertica les avec calcile et pholé rite 
Schiste gris , fin, mi cacé. linopte,·is obliqua 
Veinette 
:Schiste psammitique, gris clair, a cassure iné­

g ulière. Nod ùles de sidér ose. Stigma/ias. 
Ma1·iopte1·is niuricata . New·opte1·is sp. 
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NATURE DES TERRAI NS 

Psammite zonaire, micacé, débris de végétaux 
Schiste g ris-foncé, fin, pailleté de mica à la 

base. Carbonicola acuta, C. cf. similis . 
Psarnmite gréseux, dur, micacé, à joints char­

bonneux 

Schiste gris, parfois psammitique, micacé. Lits 
de sidérose 

Psammite noir , micacé, compact 

Schiste psammitique, zonaire, noir, à rayure 
parfois brunâtre ; un peu de sidérose 

Schiste noir, fin, finement pai lleté de mica, 
rameaux de Lepidodend1·on 

Schiste gris, très compact, finement micacé 
Schiste noir, fin, à rayure br une vers le bas. 

Carbonicola acuta, C. c{. similis, C. cf. ova­
tis, New·oJJte1·is sp ., N. c{. tenuifolia, Lepi­
dostrobus, AlethoJJ leris Se1·b", SJJhenopl. sp. 

Couche 
Schiste foncé, fin, à cassure irrégul iè re, 

nodules de sidérose. Stigmm·ias ; vers le bas 
s'intercale un peu de grès, puis le schiste 
devient, noir, fin. Ulodendi·on majus . 

Schiste noir, charbonneux, rempli de végétaux; 
Stigmarias, Neuropte,·is sp., Cyclopte1·is 
orbicularis, Calamophytlites vel'ticillatus, 
Calamites sp. 

Schiste psammitique, micacé, compact, gris­
clair, nodules de sidérose. Stigmarias, Cala­
mites 1·amosus 

Schiste gris, fin, micacé. Calamites Suclwwi, 
Asterophyllites equisetiformis 

Psammite zonaire, à joints charbonneux; 
débris de végétaux. Trigonoca1·pus Noegge­
rathi 

Schiste gris, fin, sidérose. Calamites Cisti . 
Calamites Suckowi , Sphenophyllum cunei­
folium, Palaeostachya 
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LE BASSIN HOUILL!i:R DE LA CAMPINE 761 

NATURE DES TERRAINS 

Psammite zonaire, gris-clair, joi nts charbon­
neux, débris de végétaux. De 669.50 a 670, 
in te rca la tion de grès blanchâtre zonaire, 

micacé 
Schiste gris, micacé. Sphenopte1·is sp. 
Psammite zonaire . 
Grès blanchàtt·e, grossier, micacé. débris de 

végétaux 
Psammite zonaire . 
Schis te gris, compact, finement micacé 
Psammite zonaire . 
Schiste fin, foncé 
Schiste gris, compact, micacé, parfois psammi­

tique 
Schiste noir, fin 

Charbon 0 .35 

Couche 

Schiste charbonneux. 
Stigmai ·ias 

Charbon . 
Schiste charbonneux. 

Stigmarfos 
Charbon . 

0.05 
0 .25 

0.10 
1.80 

Schiste noir très cha rbonneux. Stigma-rias 
noirâtre, micacé, nodules de sidérose. 

Stigma1·ias 
Psam mi te zonai re . Déb1·i$ de végéta ux 
Schiste noir , m icacé, très compact, rayure 

brune. Anthracomya minima 
P sammite gréseux, micacé, s t ratification entre­

croisée, nodules de sidérose, devient zonaire 
vers le bas . 

Psammite zonaire alternant avec du sch iste 
micacé, gris foncé 

Schiste gris, fin, finement micacé 
noir, fin, parfois à rayure brune. Ca1·bo­

n1:cola cf. similis, Lepidode11d1·on obova­
tum (ramea ux), Ulodendron majus, Cala­
mites sp ., Alethopte1·is lonchitica 
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762 ANNALES DES MINES DE BELGIQT'E 

NATURE DES TERRAI NS 

Schiste gris foncé, fin , à sidérose 

noir, fin, Anthracmnya minima, Carbo­
nicola . Débris de végétaux . 

Schiste gris fi.o, sidérose 

à cassure irrég uliè re, Stigmarias 
P sammite zooaire, Stigmarias 
Schiste gris, psammitique, micacé, avec inter­

calations de psammitc zooaire. Stigmarias 
Schiste gris et noir, fin, à nodules de sidé­

rose. L epidodendron obovatum, Lepido­
JJlûoïos laricinus 

Schiste noir fin avec gros li ts de sidérose ~ili­
ceuse débris de végétaux, Carbonicola sp. 

Schiste gris compact, micacé, nodules de s idé­
rose, Stigmarias 

Psammite gréseux. parfois zonaire, micacé, 
avec intercalations de grès gris-c lai 1·, micacé, 
enduits de pholéri te dans les fissures verti­
cales. Stigma1·ias, au-dessus de 699 mètres 

Schiste gris, micacé, débris de végéta ux . 
foncé, fin, finement micacé . 

Psammite zonaire avec intercalat ions de psam­
mite compact et de schiste gris-foncé à débris 
végétaux et nodules dr s idérose, diaclases 
verti calrs 

Schiste gris à nombreux débris de vrgélaux, 
gros nodules de sidi\rose; surfaces de gl isse­
ment, polies et peu inclinées. Ne w·o1itais 
gigantea, N . tenuifolia , Calamiles sp ., Sigil­
laria S)J . , Stigma1·ias, Corda.iles . Au toit de 
la veinette il y a beaucoup de Stigmaria.s et le 
schiste est pl us char bon neux 

Veinette 
Schiste gris compact à nod11les de sidérose, 

Stigma.1'ias 
Schiste gris com pact, micacé, débris de Yégé­

taux, Calamites Cisli . 
Psammite zonaire, join ts charbonneux débris 

de végétaux 
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LE BASSIN HOUILLER DE LA Cü!PINE 763 

NATU RE DES TERRAI NS 

Schiste gris foncé, compact, assez fin, micacé 
noir , à nodu les de sidérose et &igma1·ias 
micacé et psammite zonaire à nodules de 

sidérose. Stigma1·ias 
Psammite zou-aire et schi ste psa mmit iq ue, 

micacé, compact. N ew·opteris gigantea 
Schi ste gris, corn pact , micacé, débris de végé­

taux . 
Schiste à cassure ir régulière, à nod ules de sidé­

rose, jo ints de glissement. Stigmarias (mu r). 
(Tl y a peut être erreur dans la disposition 

des échantillons.) 

Veinette 
Schiste compact à cassure irrégulière et Stig­

ma1·ias 
Lit de sidérose 
Schis te gris parfois psammitique, finement 

m icacé, Calamitessp . , Corclaïtesbomssifolius , 
Ne111·opteris obliqua, Aslerophyllites, Cala­
mites Sucl!owi . P.1ariopteris 1niwicata, radi ­

celles de Stigrnarias 
P sammite zona irc et psammite compact. 

Ma1·iopteris 
Schis te gris, fin , co mpact, micacé. Neuropleris 

cf. obliqua, N . tenui{olia, Sphenopteris sp . 
1l{a1·iopte1·is sp .. Pecopte1·isabln·eviata, Cala­

. mites sp., Astei·oph:i;llites eqidseti{o1·mis, 
Sphenophyllwn s11. , Lepiclodencl1·on Wor­
theni, Cordaïles borassifolius 

Schiste psammiliqu e et sch iste gr is micacé. 
Ma1·iopten·s mw·icata, Calamites Cisti, 
Asterophyllites equiset1[ormis , New·opte1·is 
sp. (cf. obliqua). 

Grès grossie r, gris-clair, micacé, n iveaux à 
cailloux angule ux de schiste et de sidérose, 
débris dP. végétaux. A 7 41 mètres, le g rès est 
très blanc et très grossier 
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NATURE DES TERRAI NS 

Schiste g ris, micacé, à débris de végétaux 
aYec intercalations de grès à cailloux de 
schiste 

Grès g rossier avec lits à très nombreux cail­
loux de schiste 

Schiste gris, micacé, psammitique, avec lits 
minces de psarnmite, cassu re irrégulière 

Grès grossier, blanchâtr·e, micacé. Cail loux de 
schiste. Débris de végéta ux. . . . 

· Schiste noir, fin, à gra ins de pyrite au so mmet , 
rayure noire et g rasse à la base . 

Couche. 
Sch '.ste noir , fin, à nodules de ~idér~se. S;igma~ 

rias 

Schiste gris, compact , micacé, s idé rose . 
Débris de végéta ux. Stigma?"ias, i\tlw·iop tei·is 
muricata . Neuropte1 ·is . . . 

Psammite zona ire a l'CC débr is de végéta ux e~ 
schiste foncé fin 

Schiste g r is, fin' avec i~terc~Iatio t;s de ~ch ist~ 
noir, fin , à ray ure bru ne. notamment cont re 
la couehr; débris de végétaux . . . 

Couche. 
Schiste gris, compact, mi cacé., à nod ules de 

s idérose. Stigmal"ias, Calamites . Intercala­
t ions de psamm ile zooai1·e vers le bas . . 

Psam mite zona ire à d(•b r is de végéta ux . 
Schiste gris el noir, fossilifère au sommet d 

' e 
plus en plu s noir vers le bas, avec lits de 
sch iste noir à ra yu l'e bru ne. Lepiclodencfron 
cf. obovat1t1n, L. cf . ophùo·us, Lepiclostro­
bus variabilis 

Psammite noi r, avec li ts minces de schi ste 
charbonneux à la base 

Schiste gris, compact, micacé, à cassure iné­
rég uli ère (mur). Sligma,·ias, L epicloclen­
di·on sp. 

F.:paisseur Profondeur 
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LE BASSIN IIOUILL !ô:R DE LA CAMPINE 765 

NATURE DES TERRA INS 

Grès blanchâtre, micacé, à joints charbo nneux 
et psa mmite g rèseux, avec inte!'cala tious 
schisteuses. Stigmal"ias. Cassu re verticale 
avec endu it de pholérite et stries de glisse­
ments faiblement incl ini'•es . 

Psammite zonai re à débris de végéta ux 
Schiste g ris, foncé, fin , finement micacé. Lits 

de s idérose . Anthl'Clcomya minima 
Schiste noir , fi n, à sidérose. Lep-idoclend1·on sp. 
Psam mile zo naire passan t au grès. Débris de 

végétaux 
Grès blanchëit re, g rossier , micacé 
Psammite zonaire, g1·èseux au so mmet ; entre 

785"'75 el 737m50, la roche est plus sc histeuse 
Schis te g r is, compact, fi nement micacé. Co1·­

rlaïtes 
Psammite zonaire . 
Schis te g ri s, fiu, fineme nt micacé, 11 11 peu de 

sidérose; débris de coquilles Anthracom.71a 
cf. minima 

Couche . 
Schis te gr is, fi n , sans Stiginarias. (11 y a pro­

bablement eu erre ur dans le classrmen t des 

échan l i li ons ) 
Psamm ilc g rèse ux à débris de végétaux e l 

schiste bru11<itre à cassu l'e irrégul ière . Stig­
ma,·ias 

P samrnite g rèseux et psammite zonaire. Débris 
de végéta ux 

Grès gris. psa mmitique, avec pelite in tercala­
tion schis te use . Déb r is de végélaux 

Psarnm itr zonaire alternant a,·ec du schiste 
psammitique . Dé b1·is de végéta ux 

Schi ste g ris, fi n , fin ement micac,~ 
Schiste noir, fin, micacé, LepidoJ,hyllmn, ra­

meaux de L epidoclendron, Lepiclosll'obus. 
Vers 806m80, le schis te est très dur , g ro. sier, 
micacé, a cassure irrégulière . Vers le bas, le 
schis te est noir et con t ient des Ca1·bonicola 
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NATU RE DES TERRAI NS 

Sch iste fin , g ris, compact , fin emeot micacé. 
Samaropsis (8·12m27) , L epidost1·obus varia­
bilis (8f4m50), Calamites (817m20) 

Schis te noir , fin, â nodules de s idérose 
Veinette 
Schiste noir, fin , à r ayure b!'unâtrc . (Il y a 

probablement erreur dans l'échan til Ion nage ; 
c'est la suite naturelle du sch iste s urmontant 
la couche) . 

Schis te g ri~, compact , dur , micacé (mur). 
Stigma·1·ias 

Schiste psamm itique . Stigmarias 
Psamm ite zonai re. Débris de végé ta u x 
Grès blanc, grossier, feldspathique, débris de 

végétau x (tiges de plantes) . 
Psammite zon:ii re , g rèseux , â joints très char­

bonneux 
Grès blanc, très g rossic1·, micacé, fe ldspathi que. 

Débris de végétaux 
Schiste g ris-foncé , fi n , cassure conchoïdale, 

devient noir ve rs le bas et contien t de la 
s idérose 

Veinette 
Schiste noir , fin , analogue au toit de la r.ouche. 

(Erreu r probable d'échanti l lo11nage .) 
Schiste fo ncé , mi cacé, compact , à cassure irré­

g ul ière , nodules de sidérose (mu1·). Stigma-
1·ias, Cala11ii'tes , Coi·claïtes 

Schis te g ri s-clair , s i I ice ux, micacé . 
P samm ite zonaire , avec petit~ banc, de g l'i~;; 

intercalés 
Grès blanchâtre, g l'o~sier, mi cacé, fe lds pa · 

t hique, j oi nts clta l'bonoe ux. 
P sammite zo na i1·e, a vec !ils de g l'ès inte rcal<;~. 
Grès bla nchât l'e, g ro~s ie r , micacé 
Sch iste g r is, fin, très compact, fin ement micacé 
Gr·ès zona ire, à débr i~ de végé ta ux. 
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LE BASSIN HOTïLLER l>E LA CAMPINE 767 

NATURE DES TERRAI NS 

Schiste noir, fin , friable, parfoi s g renu , â 

ray ur e brune ; un peu de sidé rose Cai·boni­
eola, 

Schiste fon cé , à, nodules de s idé!'osc (mur) . 
Stigma>·ias , Calamites Cisti, L e11idos1robus. 

Psammite g 1·éseux, s idérose. joints char bon­

ne ux. Sti,r; mai·ias 
Schiste g ri . . micacé. nodu les de sidérose. 

Stigma1·ias (surtout au sommet). S1ihenophyl­
lit1n cttnei{olùmi , Ne111·opteris sp. , Cyclop­
te1·is or bicula,·is , Lepiclodend ,·on , rameau 
de B fJ l!l1'odend1·on sp. 

Psammi le zonaire . Lepidostrobus, Ca lamites 
Grès 
Schis te g· ,·is- foncé, a nodules de s idérose. 

Sti,qmai·ias, Calamites sp. , C. Ct'sti , Radi­
cites . 

Psam niile zo11airr. plus sch iste ux a u sommet 
où il contient des Sl'i.r;mai·ias; ve rs le bas, de 
peti ts ba ncs de g rès s' inte rcalen t et la roche 

devient plus grèseu se . 
Grès gris , gl'Ossier, à joints charbonneux et 

micacés, sou vent zonaire , a v<>c des parties 
passant an psammile grèsenx zonai-r e. 
N odules de s idérose 

S chiste g ris, mi cacé , parfois psammitique et 
zonaire dau s le haut. Dans le bas, A n th1·a­
cornya minima (e u g rand 11ombre) , Cala­
mites sp . 

Couche. 
Un peu de schiste charbonne ux co nt re la cou­

che , puis schiste noir, dur à Stigmai·ias 
{Dl u r) 

Psammile zonai re et schis te psammitiquc. 
L epidos trobus vcw iabi lis (L. squan·osus, 
Kidston) , joints charbonne ux 

Schis te gris, fin, micacé 
Schis te psammitique , m icacé, g rossier, â 

cassu re i1'l'rgulièr<', s idé ritifè re , traces de 

Stigmarias 
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Psammite zonair e et schiste psammi tique 
micacé, compact, aYec intercalation de schiste 
gris , fi n, à A nth1'acom?Ja minima, Carboni­
cola c(. acuta, C. similis 

Grès psammitique , zooai re , avec intercalat io ns 
de psammite wnaire , a uquel il passe pro­
g ressivement. Débris de Yégéta ux 

Psammite zonaire . L epidost1·obus variabilis 
Schiste g ris, micacé. Ca 1·bonicola sp. Débris de 

végéta ux 
Psammite zonaire . 

Schiste gris, un peu psamm itiq ue, m icacé, 
compact ; nodules de s idér ose à 929 mètres . 
Stigma1·ias 

Schiste dur, compact , micacé, très noir e t 
schiste à ray ure br u ne, traces de coqu illes 

Schis te noir , à cassure i rrégu lière, nod ules de 
s idérose (m ur) . Stiymarias, Sphenophy llum. 
T races de fougères. Ma1·iopte1·is sp . ,-1letho11-
terù lonchi tica. Le schiste devient pl us 
fria ble ver s le bas 

Couc h e . 
Schiste noir, fi u , à cassure inég ulière; nod n lcs 

de s idé rose (mur). ôt·igmal'ias 
Grès gris , micacé, un peu lustré ,traces de végé­

ta ux , fissures ver ticales a vec endu it de pyl' ile 
Schis te noir, charbonneux, à dé br·is <le végé-

tau x . Stigmal'ias 
Ch ar bon 

Couche 
Sch is te Doir, fi n, cha l'-. o. 25 1 

bonne 11 x .S1igma1·ias. 0.60 
Cha rbon 0 .35 

? (Pas d'échantill ons) 
Grès blanchât re, à grai n fi n, micacé; cassu res 

verticales avec pho léri te et py r ite ; vers le 
bas Stigmai·ias . 

Psam mite zot1 ai re avec pa r ties grèse uses inter­
calées 

Épaisseur 
mètres 

5 .93 

2 .82 
18 .00 

i. 60 
1. 00 

19.00 

4.30 

1 .22 
0 .85 

0. 30 

0 .93 

0 .07 

1 .20 

0. 22 

7 .21 

2.50 

Profondeur 
attei nte 

889. 18 

802 .00 
9'10.00 

911 .GO 
912.60 

93 1. 60 

935 .90 

937 .12 

Obser vations 

937. 97 Mat. vo l. 26 % 

938 .27 

939. :W 

939 .27 

940 .47 ~lat. \'Ol. 25 o;f: 

940. 69 

947.90 

950.40 
) 
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Grès g ris, zona ire, 1ui t:acé, j oints cha rbon ne ux 
P sammi te schis teux , très compact , fot1 cé, 

micacé, parfois zonai re et a s tr atification 
entr ecroisée . Débt·i s <le végé tau x. 

Schi ste foncé, fin ement micacé, compact, tle \' e· 
nant plus noir et pl us fin vers le bas. Débr·is 
de végéta ux. Antlwacomya minim a 

Schiste gris, micacé, avec cassure plus i r rég u­
lière a la pa1·t ie su périeure, nodules de sidé­

rose (mu r') . Sti,r;ma1·ias , .Alethopte1·is lon­
chi tica , L epidodencli-on , L ycopocliles carbo­
naceus 

Cou c h e. 
Schis te foncé, à cassu re iITéguliè re, nodu les de 

sidr.rose (mu 1·) . Stigmai·ias , L epicloclend?"On 
sp ., Calamites sp. , Cordaïtes 

P sam mite zona ire, stratificat ion entrecro isée 
par en droits . S tigm ai·ias au som met 

Grès gr is, psamm i tiq ue, très corn pact 
Schiste tr ès charbonneux , débt·is de plantes . 

L epidodendron obovat um, Botli1·oclend1·on 
sp., S tigmarias . 

Schiste à Stigmarias (mu r) 
P S'ammile zona ir e , avec inte rcalations schis­

teuses 
Grès gr is-cla ir , assez g rossier, micacé, avec i u­

tercalat ions de psamm ite zo naire el de schiste 
Schiste gris-foncé, micacé 
Grès g ris, parfois g rossier , parfois plus fi n, 

avec intercalations de psarn mite zonaire 
P sammite zonaire, accompag né d'u n peu de 

sch iste. Débris de végéta ux. 
Gr ès g ris, micacé el psamm ite zona ire, à joints 

charbonneux 
P sammite zonaire . 
Schiste gr is-foncé, fi nement pailleté de mica. 

L epidophyllwn lanceolatum , Calamües sp., 
Aste1·ophy llites equisiti[. , Anthracomya sp. 

Épai sseur 
mètres 

0. 90 

3 .50 

7.00 

2 .03 
0 .45 

0 .52 

2 .115 
0 .95 

0 .57 
0.83 

2 .90 

8.50 
1.30 

5 .70 

1. 20 

11. 80 
3. 75 

7. 85 

Profondeur 
atteinte 

951.30 

9511. 80 

961. 80 

963 .83 
964.28 

964.80 

967 .25 
9G8 .2Q 

968 .77 
969.60 

972.50 

981 .00 
982 .30 

988.00 

989.20 

994 .00 
997 .75 

1005 .60 

769 

Obser vations 
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P sammite zonaire à débris de végétaux 
Schiste fi n, noi râtre, a ve.c pat'lies plus sili­

ceuses, micacées . Ma1·iopte1·is sp., Sphenopte­
ris SJJ., A let hopte1·is lonchitica 

Schiste noir, micacé, pa r fois-à ray ure bru ne, 
débris de coquilles 

Psammite com pact, débr is de végétaux 
Schiste noir, fi n 
Grès g r is, débris de végé tau x . 
Schis te fo ncé, micacé . Antlwacomya minùna . 
Psammite compact. Débr is de végétaux 
Psamm ite zonaire, micacé. Débris de végétaux. 
Schiste noi r, fi n 
Grès et psammite à Stigma1·ias (m u r) 
Schiste psammitiq ue, micacé, à cassure i l'l'é-

g ul ière, nodu les de sidé t'ose . i'itigmai·ias 
Schiste fo ncé, fi o , corn pact 
P samm ite zona i1·e . 
Schiste foncé, fin, com pact 
P sammite zonaire, passant au sch iste compact, 

m icacé. Débri,; de végétaux 
Sch iste noir, fi n . Débris de végéta ux. Col'daïtes . 

Calamites sp . Anthracomya sp. 
P sammite zonaire alte rn ant avec du schiste 

psammitique, compact , gris-foncé. Débl'i s 
de végéta ux 

Schiste noi râtre, avec petit:; lit:; de psa1nrn itc 
inter calés a u sommet. Débt·is de vcgétaux. 
Naïadites sp . (1). 

Psammi te zona ire à joints charbonneux 
Schiste noir, assez fin 
Psammite compact, m icacé. Débris de végéta ux 
Schiste noir, fin 
Psammite zonaire . 
Schiste noir, fin, friable. 
Psammite zonaire, gris, avec intercalations de 

schiste noi r au sommet. Débris de végétau x . 
Sphenophyllum sp., Neuropteris sp. 

É paisseur Profondeur 
mètres attei nte Observation! 

2.00 

1. 50 
0 .10 
0.10 
2 .95 
0 .35 
1. 00 
5 .50 
2 .55 
0. 60 

0 .G5 
4 .45 
0 .25 
3 .00 

li.50 

0 .90 

G. 35 

5.45 
2.30 
0 .35 
0 .20 
0 .15 
0.40 
0 .35 

9 .05 

iOOî .GO 

1009.00 

1010.50 
1010 .60 
1010 .70 
1013.65 
10'14. .00 
1015 .00 
'1020 .50 
1023 .05 
1023 .65 

1024 .30 
1028 .75 
1029 .00 
1032. 00 

1036 .50 

1037. 40 

1042.75 

1048 .20 
1050.50 
1050 .85 
1051.05 
1051. 20 
1051. 60 
1051. 95 

106i. 00 

,( 
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Épaisseur Profondeur 
NAT URE DES TERRAINS 

Schiste m icacé. Débris de végétaux. Stigmai ·ias 
Sch iste noir , tendl'e, micacé. Sp henov1e1·is 
Schiste gris, micacé. Calamiles sp. Calamites 

Suclwwi 
Psammite zo naire a lternant avec du schiste 

gl' is m icacé . Calamùes cf. Cisl-i, C. Saclwwi. 
Schiste noir, fi n , co mpact. Anth1·aco1nya sp. 
Schiste g1·is, compact, micacé, avec iute1·cala-

tions de psammite zonaire 
Sch iste gris, compact, fi n, mi cacé. Cala mites sp. 
Psammite zo oai re . 
Sch iste fi n , fon cé, finement micacé . 
Schiste foncé, micacé, a vec quelques interca­

lations de psammi le zona ire. Nearop leris sp . 
Anth1·acomya cf. minim a 

Schiste noir , fiu 
P etit li t de psamm ite, pu is sch iste gris, fi n , 

micacé. Calamites Saclwwi, C. Cist'Î, Sphe­
.. , no]Jle1·is sp., Mai·iopte, ·is sp. 

Schiste noir el g r is fon cé, fin , avec zones 

minces de sidé rose 
Schi ste compact , siliceux, psammitique 
Schi ste fo ncé, fin , avec lits minces de sidérose . 
Schiste no ir , fi n , parfois à ray ure bruue, lits 

minces de sidérose, ~ur-tout vc t's Je bas, et 
enduits de py r ite. Débris de végétaux. 

Schiste g ross ier, psammit iqu e, micacé, à cas­
sure il'rég ulière. Déb1·is de végétaux . M.a1"iop­
teris muricata, Calamiles, Sti:gmai·ias, ~ 

Schiste g ris-foncé, fi n , avec pet ites intercala­
tions psammi tiques 

Psammi te zonaire el schiste psa mm itiq11 e à 

joints cha1·bo nneux; lits de psamrui te com ­
pact , g réseux . Sti,qrna1·ias, Calamites . 

Même roche, sans Stigmai ·ias. · 
Schiste noir, fi n. avec lits minces de sidé t·o~c 
Schiste uoir ou g r is-foncé, fin , fin ement micacé, 

avec intercala tions de psammi tc zonai re; ces 

mètres atte inte 

3 .00 
1. 60 

3 .55 

14.35 
0.10 

3 .40 
3 .50 
1. 40 
3 .30 

4. 80 
1.60 

8.70 

3.80 
o. '15 
4 .25 

21.00 

5 .00 

5. 00 

3 .00 
4.00 
4.00 

1064 .00 
1065.60 

1069. 15 

1083.50 
1083 .60 

1087. 00 
1090. 50 
1091.90 
1095 .20 

1099 .50 
1101. 10 

1109.80 

1113 .60 
1113 .75 
11 18 .00 

1139 .00 

1144.00 / 

1149 .00 

1152 .00 
fi ;j(j . 00 
1160 . 00 

11i 

Obser vations 
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intercalations sont moins fréquentes vers le 
bas . Débris de végétaux. Calamiles Cisti , 
Stigmarias 

Schiste g ris-foncé, fin. Débris de végéta ux. 
Calamites . 

P sammite zolla ire avec bancs de psamm ite 
grèseux compact. Ca tamiles sp., C. Cisti 

Schiste noir, fin , parfo is â rayure brune. 
Anthi-acomya SJJ. , Cai·bonièota sp., N europ­
teris gigantea, Stigmai·ias . 

Schiste g ris, micacé, parfois psammitique 
Schiste noir , fin , parfois à ray ure brune, deve­

nant charbonueux, avec nombre ux débris de 
végétaux au vois inage de la couche 

Couche. 
Schiste assez fr iable à Stigmal"ias, au voisi­

nage de la couche ; puis schis te psammitique 
et psarnmite â S1igma1·ias (mur). 

Épaisseur Profondeur 
mètres atteinie Observatiom 

i l1. 00 1174.00 

3 .50 1177 .50 

1.75 1179. 25 

7.75 1187 .00 
2.00 1189.00 

2 .85 1191 .85 
1.10 1192 .95 Mat. vol. 18 o/0 

2 .55 1'195 .50 

l .. 
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NOTES DIVERSES 

LE PROCÉDÉ STOCKFISCH 
POU R l, E 

CREUSEMENT DES PUITS 
et son application au siège Il de la Gewerkschaft Diergardt 

par M. le Bergassessor KRECKE, d' Essen (1) 

Parmi les procédés par forage conn us jusqu'à ce jou r pour le creu­
sement de puits, seul le procédé l( ind-Chaudron a acquis une g rande 
importance pra tique . On ne peut cependant l'employer que _dans des 
tei·rain s compacts. Pour la tra 1·ersée des couches des formations plus 
récentes , non encore pét rifiées, comme le son t surto ut les morts­
terrains quaternai res et tertiaires du Rhin infé ricu1· et dn bassi n 
d'Aix-la-Chapell e, on av ait donc dû recourir au procédé de creu­
sement par revêtement descendant ou au procédé pa r congélation. 
De plus, Hooig mann a plusieurs foi s essay é, avec un succès partiel, 
de traverser par forage des morts-terrains récents. L'application de 
son procédé exige cependant des mor ts- terrains tout-à-fai t tendres 
ainsi que des circonstances favora bles du nivea u de la nappe aquifère. 

Depuis quelque temps, l' industrie hou ill èr e s'est implantée dans 
des r éo-ioos où , par suite de l'épa isseur des m ol'ts- terrains, épaisseur 
atteig;ant plusieurs cen ta ines de mètr es, il n·est plus possible de se 
contenter, pou r le cre usement des puits, des pr océdés connu s et 
employés a vec succès précédemment (procédés Pattberg, Sassea berg­
Clermont, etc.); e t l' emploi du procédP par congéla tion entraîne des 
fra is très é levés . D'aut1·e part, dans d'au t res cas, l' existence d'eaux 
souterraines salées r endait aléatoire l'emploi de ce dernier procédé et 
exigeai t comme complément , la congélation â froid intense, moyen 
qui augmente encore considérablement les fra is de fo oçage a insi que 
la durée des trava ux et qui , en présence d'eaux très fortement sa lées, 
surtout dans le gypse. bien connu comme mauvais conducteur de 
chaleur, doit encore démontrer sa parfaite effi cacité. Pas plus que le 
procédé Kind-Chaudron , le procédé par cimentation , devenu très en 

(l ) Glik k auf, no 14 du 6 au il 1912 . - T raduction de G. W . 
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vogue dans ces derniers tem ps, n'est appl icable dans des morts­
terrai ns non solid ifiés; même, dans des fol'l1ial ions pl us a nciennes, 
son emploi est restreint par le l'ail que sa réussite dépe nd de la nature 
des roches el des circonstances tectoniq ues. 

Le pl'océdé S tockfisch a pour but d'évi ter les in co nvénients repro­
chés aux procédés ci dessu s. Il serait applicable aussi bien dans les 
terrai ns modernes que dans les tel'l'ains anciens et en dépit des pl us 
fortes venues d'eau ou de solutions sah;cs. à con d ition que le <liamètl'c 
du pu its ne doiYe pas être gt·an<l. Il fut employé pour la prcm ièl'e 
fo is en 1911 pour le c1·cusemcnt <l u pu its Uict·gard l Il , près de 
Hochemme1·ig, dans le Hhio inf'é ricu l' . Actuellement, i l est employé 
au fonçage du puits HannoYcr. près de 1Jidde1·se. dans la proYince de 
Hanuo vre . Au puits IJicrgal'<lt II, i l y a1·a it à traYe1·sc1· environ 
90 mèt1·cs des 111orts-tct·rai11 s bien connu:, q uatel'l1a ires et te l'tiai1·cs 
du bass iu bas-rhénan; au puits llannovre, il faut traver~et· égalemen t 
envi1·on 90 mèll'es de : able,, gral"Ïers cl d'a1·giles meubles et, <le 
go mètt·csjusqu 'au g isement de sel gPmmc, c'est-à-d irej usqu'cn viron 
155 mèll'CS, du gy pse imprégné d'eaux alées. 

Le p1·océdé ' lock fisch es t u11 pl'Océdé de forage par ba ttage avec in­
ject ion. Le fo l'agc s'oporc pa1· tiges 1·igid c~. avec e mplo i, dans le pttils , 
d'un liquide de for tl~ <lcusité qni sn liit à mainte nir efficaceme nt les 
sables boulants cl aut1·cs te1Tains ayant des tendances à t''éboulcmcnt, 
quelles que soient les cil'conslanccs dans lesque lles ces lc1Tains sont 
re ncontrés, et à n'imporlc quel le pl'ofondeur; de la sor te, il ri.'.est pas 
néce saire de tu bc1· ou de maiutenit· <l'une autre façon les parois du 
pu its creusé, jusqu'à ce que la pl'Of,,n<lcur finale soit atteinte et q ue 
le cuvelage pu isse ë t1·a descendu. Une fois le puits creusé el le cuve­
lage de.sccnd u, on l'Cnd celui-ci étanche en employant une injection 
de liquide dense qui, celle fois , e~ l rcfoulé , entre le cuvelage et les 
parois d11 puits ; ce li(1uiàe ,cra progressivement satu ré de lait de 

ciment. de telle façon que la mas~e injectée se lmnsfo1·mc en béton 
lors de l'arrêt de l'injection. 

Installations et appareils . 

Les installations cl appareil s nécessail'cs pour le fonçage par Je 
procéd<'• qui nous occu pr corn •spon dent a ux installations cl appareils 
requis po ur un soudage au t1·é pan de fort diamotre el à circulation 
d'eau , à grande pl'ofon<lcur; cllc•s com pren nent u ne tou1· de so ndage, 
avec, tout. près, la .chambre des machinrs el le magasi n des tiges de tré­
pan , des rnstallalwns de transport , de forage e t de circu la tion d'eau, 

t 
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une installation de filtl'age et de décantation d'eau , ainsi que les appa­
reils nécessaires à la pl'oduction de la vapeu r et de l'air comprimé. 

Les dimension s à donner à la tour de fonçage dépendent du 
diamètre et de la profondeur du puits à foncer. A. Diergardt Il, où, 
comme nous l'avons dit, i l y aYait à trave1·se1· une épaisseur de 
90 mèt res cl où le puits devait aYoi r uu diamètre final de 3 mètres, 
la hautc u1· de la tou 1·, jusq u'à l'axe des molettes était de 22 mètres 
et la surface couYc1·te était de iO m. X iO m. soit '100 mètres carrés. 
D'ailleurs, on donne toujou1·s à la tou1· des dimensions tel les qu'elle 
puisse, une fois le fonçagc term iné cl le cuvelage place, être utilisée, 

san s m odifications ~péciales à l'app1·ofonclisscment du puits. 
Les dimensions d u magasin des t iges, qui se t1·ouve immédiatement 

c0 Dt1·e la tour, dé pendcot de la profondeur du puits à foncer et 
clo iveut ëL1·c telles que toutes les tiges puissent y trou1·cr place, avec 
et sa ns leur flollc u1· de décharge (1). Au puits Die1·ga1·dt II , ces 
dimensions suftî saient a mple me ut au montage des 120 mètres de tiges 
existants . l!:ntre la tour et le magas in des tiges circule uu ponl 1·ou­
lant assurant le t1·ansporl l'apide et aisé des lourdes tiges. 

Contre la tour se trouYc la chamb1·e des machines contenant un 
t reuil avec câble d' une résistaucc de 30 lounes, un compresseur 
d'air et les pompes pou!' l' injection de l'eau. 

!.;n face de la chambre des machines, el de l'autre côté de la tour, 
se trouve la charpen te dcstiDée à recevo ir· le cylindre batteur et le 
levier basculant. Cette chambre es t suivie de l'atelier de réparations. 

Au puits Diergar<ll II, il était s uperflu d'ins taller des bâtiments 
spéciaux pour les chaud iè1·cs, attend u qu'on se serva it d'une chau­
d ière locomobile ayant une surface de chau ffe de i i 6 mètres carrés. 
Cette chaudière suffisait amplement à fournir de vapeur toutes les 
mach ines. 

L'insta lla tiou de forage proprement dite com prend l'appareil de 
fra ppe, la suspension des tiges et les outils de l'orage. La commande 
de l'appa reil de frappe se fa it par le cy lindre de frappe a, placé 
ve r ticalement ( voi 1· fig . 1 ), par l'i utc1·mGd iaire d' u ue bielle. Le 
cylindre. qui est pourvu d'un changement de marche a utomatique, 
a 875 mill imètres de diamètre et une cou rse réglable pouvant 
alleiudre 600 millimè tres. La bielle transme t le mouvement au 

(1) Pour diminuer le poids :i soulever, on peut, comme on le verra plus loin, 
entourer les tiges d 'un rc\'ètcment léger déplaçant un grand ,·olume d'eau . 

(N. de la R.) 
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levier b, suspendu en son mi lien ; ce levier, de même que l'échafau­
dage qui le supporte, est constr uit solidement, en fer. Pour po uvoir 
fa ire travailler les liges et le trépan bien ver ti calement, la transmis­
sion du mouvement du levier ne se fait pas directement , mais pa'r 
l'intermédia ire d' un câble s'enroulant sur un système de poulies . Le 
câble {d' un diamètre de 60 millimètres) qui est fixé au levier , passe 
d'abord sur la poulie c établie sur les fondations, de là, il passe par 
la poulie cl logée en haut de la tou1· et arrive à la poulie e pourvue 
de flasques, suspendue librement et portant la tête de sonde. Le càble 
r evient de là à une deuxième poulie fixe qui n'est pas visible sur la 
fi g ure i et, fina lement , arrive au tambour du càble de 30 tonnes 
placé dans la chambre des machines. Aux flasques de la poulie libre e 
sont fixés latéralement deux galets-g uides rouiant sur des rails fixes; 
on évite ainsi un mouvement latéral de la poulie pendan t le travail 
de forage. Ce dispositi f a également pour effet d'empêcher que, lors 
du déplacement du trépan par la manœuvre du tourne-à-gauche, au 
cas où le pivot de la tê te de sonde n'obéi ra it pas de suite au mouve­
ment de rotation, la poulie du câble ne vienne à suivre ce mouvement, 
ce qui déterminera it un entortillement du câble . En dessous des 
flasques vien t s'attacher , par une con nexion articulée, la tête de sonde 
qni, elle-même, se trouve reliée aux tiges par une con nex ion 
élastique. Le support de la tige dans la tète de sonde forme une 
coquille en deux part ies reposa nt sur un platea u à billes. L'extrémité 
supérieure de la t ige est arrangée pour senir de tête à l'apparei l 
d 'injection d'eau . Les dimensions de la connexion élastique doivent 
être telles que l'élasticité de la suspension a ugmente la course du 
cylindre d'environ 50 millimè1res. La course de la tige est donc au 

maximum de 
600 + 50 = 350 millimètres . 

2 

La tige est formée par des tu bes en ac ier Siemens-Martin de 
première qualité, ayant chacun 10 mètres de long, 273 millimètres 
de diamètre extérieur et 24.3 mi llimètres de diamèt re in tél'ieu r . Les 
tubes saut réuuis pa r leu rs brides à l'a ide de douze boulons avec 
sû reté, en acier au nickel. Le trépan est réuni à la tige par une bride 
d' une constr uct ion part icu lièrement robuste et munie de 20 boulons. 

Les fig ures 2 et 3 mont rent la construct ion du t répan. Pour sa 
constructiou , on s'es t basé sur ce qu'il doit satisfa ire aux exigences 
sui va ntes: Il doit êt ,·e impossible que le t répan se mette de côté, quel 
que soit l'accident qui se produise au cours du travail , par exemple 
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un bri s de la t ige ; c'est pour cela qu'on a adopté la fo r me à trois 
a il es. Les dime nsions du trépan qui , pour un d iamèt re de 3"'70. a 
une hauteur de 3 mèt res et un poid s d 'cn vil'on 24 to nnes. n'ont pas 
permi s, à cause des diffic11 ltés de conslr·u ction et de t r·a ns port, de le 
faire en u ne pièce ; il est donc con stitué par quatre pièces assemblées . 
La forme adoptée pour le t répan dic ta le nom bre de quatl"e pièces et 
leu r d ivision , savoir corps cen tral et t rois hr·as . Le cor ps central es t 
con struit de façon à pou voi r être utili8é se 11 l comme outi l de fo r·age 
préparatoi re . La liaison des branches au corps centra l se fait , ~ur les 

Fig. 2. 

lieux même ; les pièces sont r eliées par sa ill ies et rain u rPs a u moyen 

des frette~ a et des clarnttes b. LPs bo11lons c, boulons prisonn iers, 
ren forcent la fixa tion et on t po ur effet q11 c, à chaqu e montage, lei-l 
bra nches se placen t toujours dan~ la rnèmr po~ition cn t r' cll es e t rela ­
tivemen t a u corps central. 

La d iv is ion du co urant d'ea u , qui e ntre dan s le trépan par la Lige, 
est a>surée par u n sys tème de canaux d'i njecti on cl (voir fig . 3) q u i 
le d istribue aux cana ux de sortie e. Ceux-ci son t disposés de telle 
sorte que_le co urant est répart i également su r toute la su rface d u 

i 
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fo nds du pu its ; l'effet est ainsi pa rtout de mê me in tensité . On a 
r e noncé à fai re passer le cou rant à travers l'outil de for a ge lui -même , 
le trancha nt du t répan, afin d 'éviter l' obstruct ion des tro us d 'inj ection 
qui se prod uit souven t dan s la t raversée des terrains tend res et g ras 

- com me par exemple l'arg ile . 

Les tranchan ts du trépa n son t répar t is sur le cor ps pr inci pal et 

Fig. 3. 

sur les t r ois bras en t ro is gro u pes su perposés (voi r fig . 3) de sor te 
q ue le fon d est attaqué à tro is n iYeaux d ifférents. A l'iotél'ieu r de ces 
trois g rad iD s, les cou teaux sonl d isposés en face l' u o de l'autre pour 
ob~e 11 ir le t ravai l le pl us efl1cace de la foui lle comme le montre la 
fig ure 2 . L 'usure des couteaux dans le mouvement e n avant est 



Fig. 4. - Diagramme de frappe du trépan Haniel et Lueg. 

Fig, 5. - Diagramme de frappe du trépan Lippmann. 
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naturellement pl us g rande que dans le mouvement en arrière. 
Comme la suspension des t iges permet une rotation du trépan à 

droite et à gauche , on obtient, en renversant le sens de rotation, une 
usure égale de tous les couteaux . 

La forme qu e Stockfi sch a donnée à so n trépan , ainsi que la dispo­
sition des couteaux constituent , à n'en pas douter, de grands progrès 
au point de vue de la construction des g rands trépans de pu ils; ces 
perfection nements perm ettent, en effet, u n travail plus complet du 
fond du puits que celui donné par les dispositi fs antérieurs . Ce fait 

Fig. 6 . - Diagramme de frappe du trépan Stockfisch . 

est s urtout mis en lumière q uand on considèr e les diagrammes de 
frappe des figures 4. , 5 et G. Dans les t ro is exemples donnés (trépans 
I-Iani el & Lueg, Lipp mann et Stockfisch), la s u rface travail lée, iden­
tiq ue, est divisée eu tl'ois zones ci r culaires co ncent riq ues de même 
sul'face, afin demon t l'e r quelleest,danschaquezo ne, l'actiou de frappe. 
La foui lle du pui ts est donc d ivisée en zone extérieure , zone médiane 
et zone intérieure. Pour pouv oir comparer l'effet des trois trépans, 
on a admis que, daus les t1·ois cas, le trépan fa isait u ne rotation 
complète en donnant 24 co ups également espacés; en d'autres termes, 
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on travaille avec un angle de déplacement de 15° au tourne-à-gauche 
à chaque co up. Dans les figu l'es, les lignes g rasses repl'ésenteot les 
lignes où le trépan a tou ché le sol, tand is que les cercles pointillés 
délimitent les zones d'égale surface citées ci -dess us. Le tablea u ci­
dessous donne l'addition en mètres de to11tes ces lig nes de contact; 
c'est la « lon g ueur de co upe» pour cltaq ne trépan; il iod ique de 
plus, le nomb re de fo is que chaque ligne prim itive est recoupée dans 
une révol ution de 360°, c'est donc le« nombre de croisements» . 

Zone extérieure 
Zone médiane. 
Zone intérieure 

Tl'épan Haniel & Lueg (voir fig. 4) 

Longueur de coupe. Nombre de croisements. 

33 . 60 mètres 
14 .110 )) 
33 .30 » 

0 
0 
0 

Trépan Kind-Chaudron, système Lippmann (voir fig. 5) 

Longueur de coupe. Nombre de croisements. 

Zone extérieure 21 . 60 mètr es 0 
Zone médiane. 28 .80 )) 24 
Zone intérieure 51.00 )) 72 

Trépan Stockfisch (\·oir fig. 6) 

Longueur de coupe. Nombre de cro isements. 

Zone extér ieure 84 mètres i68 
Zone médiane. 80 )) 95 
Zone i ntérieu re 72 » 120 

L 'efficacité de trépans de même poids et même ha uteu r de ch ûte 
étant natu rellement proportionnelle à leur long ueu1· de coupe et au 
nombre de croisements, il en résulte qu'ind u bitablemcnt, des trois 
trépans examinés, cc! ui de Stockfisch est le pl us rat ionnel Iement 
con struit. 

Les machines d'extraction apparte nant a lïostallatioo de fonçage 
sont réparties en une machine p1·incipalc et plusieurs machines de 
seco urs . Lïnstalla~io.1i _ µr iocipale comµ rend uu treuil à vapeur de 
30 tou nes ser vant a fa 11·c mon ter et descendre les tiges de fonçage à 
exécuter les g r osses manœuvl'es et à placer le cuvelao·c eu r '

1 t:> 011 C. 
P endant le travai l du fonçage, le treuil doit pouvoir laisser 

descendre les ti ges au fur et à mes ure de l'avancement du 

1 
, 
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travail, sans interrompre le fonçage. Oo a résol u le problème en 
adoptant le dispositif déjà décrit: une des ext ré mités du câble passe 
sur le tambo ur ù u treuil à vapeu1· et s 'y enroule d' une quantité 
suffisante pour permettre aux t iges de descendre de la longueu r d' u n 
tube. En 1·cnversant la ma rche du tre u il , on peul, en cas d'accident 
su rvenant dans le puits 011 au fond de celu i-c i, sou lever et démonter 
immédiatement t1·épan et tige de sorte que, moyennant une surveil­
lance que lque peu plus attcu tive du t ravail, il est difficile que le 

d 

V f 

Fig. 7 . 

trépan se coince au fond d u puits . On évite ainsi de devoi r retirer le 
lcvie1· de ba ttag-e, opération demanda nt bea ucoup de tBmps, - avant 
de pouvoir r•elever les tiges; ou évite a11~si l'étahlissemeot de dispo­
sitifs spéciaux de descen te des t iges . 

Les mach ines a ux iliail'es consistent en quatre treuils à vapeur de 
5 too oes placés a ux quat,·c coi us de la tour de fo nçage. Ces treu ils 
:;ervcot a descendre et à re lever les t iges aux ilia ires d'injection, à 
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assembler les segments des anneaux de cuvelage pendant la descente 
de celui-ci, et à d'autres petits travaux de levage. 

L'installation des pompes pour actionner le courant d'injection 
comprenait, au siège Diergardt II, trois pompes à boue débitant 
environ f m3 f? par minute chacune. 

L'installation de filtrage (fig. 7) occup~ une surface d'environ 
800 mètres carrés et consiste en trois caisses d'ép uration a munies 
de tamis et des canaux à schlammes c réunis enlr' eux par les con­
duites b. Les caisses se1·vent à débarrasser le liqu ide d'injection des 
parties les pl us g r ossières ; le reste, u ne poudr<.1 sableuse, se dépose 
dans les canaux. Au moyen de registres, on peut mettre chaque 
caisse et chaque canal en dehors du circu it, ce qui permet de les 
nettoyer sans interrompre le travail. Les cond uites d condui sen t le 
liquide clarifié a ux tuyaux des pompes c. L' intéri eur de l' inslal_lation 

Fig. 8. 

de décantation contient deux bassin s f pour la préparati on du 
liquide devan t servir au bétonnage du puits el qu i doi t être exempt 
d 'argile, et pour dé layer le lait de cimen t. S nr le food de ces bassi ns 
sont répartis de nombreux tuyaux par lesq uels le compresseur envoie 
de l'air comprimé dans le lai t de ciment ou dans le liquide de béton­
nage, ce qui assure un mélange plus intime de l"ea u arec le ci ment 
ou l'autre matière de bétonnage (craie en poudre ). 

Le cu velage est const itué d'an nea ux allemands; chaq ue cercle 
comprend six· segments. On a rPnon cé à employe r des annea ux d'une 
seule pièce comme Hanie l & Lu eg en en1ploient dans Je procédé 
Kind-Chaud roo . L'extrémité inféri eure du eu re l age corn prend un 
anneau-porteur dont la co n~truct ion rrponda nt aux besoin s du pro­
cédé qui exige un fond étanche, est in diqu ée à la fi g ure 8 . Comme 
les autres anneaux, cet anneau-porteur est en fonte; il présente sur 

I 
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toute sa surface des ouvertu res a destinées à laisser un passage au 
liquide dense. Dans sa partie inférieure, il est consti tué de façon à ce 
que l'on puisse continuer l'approfondissement du puits par les pro­
cédés ordinaires en plaçant u n cuvelage sous cet anneau-porteur; 
d11.ns ce but, celui-ci porte à sa base un élargissement conique m uni 
d' une bri de b à laquelle vien t se r atlacher !a bride du cuvelage de 
prolongation. Le fond c est réu n i à la bride e par l'interméd iai re 
d'une pièce f composée de trois segments; lïntercalation de cette pièce 
a po u1· bu t de fac il iter reulèvemeut du fond une fois !"étanchéité du 
cu velage obtenue. A ce fo od est r attaché le r obi net d'arrêt e t de 
r églage cl auquel est reliée la tige g . Cette tige ser t de tube d'équi­
libre et est u til isée pou r la ci rculation du liquide dense. 

Marche du fonçage. 

On commença, au siège Diergardl, à creuser, par revêtement 
descendant en mac:onnerie u n avantpuits de 4ni20 de diamètre inté­
rieu r destiné à isoler les co uches supérieures du gravier et leur nappe 
aquifè re; oo lui donna uoe profonde ur de 17"'40 . Cette profondeur 
ne s uffit pas pour traverser complètemeut le g ravier, ce qui, d'abord , 
n'alla pas sa ns causer quel ques inquiétudes. 

En fait, au commencement des trava ux de fonçage, il se produ isit 
u n accident: pendant qu'on éta it en train de descendre le trépan, le 
càble s'échappa cl u tambour du treui l de 30 tonnes; le trépa u, qu i se 
trou vait enc:ore à quelq ues mètres au-dess us du fond, tom ha; la tige 
travel'sa l'échafaudage en forts madrier·s établi sur le mur du revête­
ment descendant et entra ina dans le pui ts les ouvriers qui se trou­
vaient sur le plancher. Après l' accident, on s'aperçu t qu'il manquait 
un homme et on ne put le retrouver imm édiatement . On se résolut 
alors à explorer Je fond du puits dans la pensée que la trousse cou­
pante isolait encore la fo uille et avait suffisamment consolidé les 
parois, mais ce travai l entraîna une irruption de gravier. On essaya 
de pousser plus profondément l'enfoncement du revêtement, mais 
sans grand succès . Comptant s ur l'efficacité de l'injection du liquide 
dense, on décida de r eprendre le travail de fonçage sans avoi r réalisé 
l' isolement complet du gravie r par le r evêtement descendant. On 
parvint à retirer le cadavre e t Je trépan e t on con ti nua alors le 
fo oçage. 

L'enfoncement fut d'abord peu rapide, ce qui avait pour cause l'in­
su ffisance de la densité du liquide d' injection. Les premières couches à 

traverser étaient plus riches en gr avier et eu sable, de sorte qu'on ne 
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pouvait s'.attendre à ce que le fiquide au g me ntât de densité du fait de 
la teneur en argile des terrains; c'est pour·qu oi on ajouta au liquide 
quelques chargements d'arg ile g rasse et , gl'àce à l'augmentation de 
la densité du liquide, l'avancemeot ne cessa d'au g men ter . . A celle 
au o- mentation a rtificielle de la densité du liquide vint encore s'ajouter 

0 • 

l'augmentation naturelle provenant de la traversce de couches 
d'argi le de sorte que finalemen t le poids spéci fique atte ignait i .!10 à 
i .50, poids q ue l'on maintint j usqu' à la fin du fonçage . 

L'enfoncement journal ier val'ia it considérablement sui vant la na­
ture des terra ins traversés. L' ava ncement maximum fut de ï mètres . 
S i on met à part le com mencement de fonçage, qui fut in fl uencé par 
l'insuffisa nce du poids spêcifique d u liquide, on obtin t des résultats 
satisfai sants jusqu'à la profondeur de 78 mèt res environ. 

Mais à cette profondeu r, su bitemcnt. l'avancement diminua d' une 
faço n considérable. Comme, e n cc moment , le cou1·aut liq uide 1·ame­
nait de g 1·ande quantité de gra ins de pyl'ite dont la grosseu 1· atte ig nait 
celle d'une noisette, on crut av oir affaire à un banc épais de pyrite qui 
a vait déjà préseuté une gi·ande rés is tance à tous les sondages. On se 
résolut donc à pours uivre d'abord le fonçage a \·ec un trépan de 10150 
de d iamètre et, avec cc trépan , on arriva a env i1·on 89 mMres, pro­
fondeur à laq uelle on crut avoir allcint le terrain houiller . On 

commença a lors le fo nçage a u grand trépan. Les a va11cements furen t 
alo rs meilleurs , mais sans atteind re ce ux obtenus pn\cédemmen t. A 
la profondeur de 88 mètres, Je fon çagc fnt anèté car le trépan tom­
bait très dure ment et le liquide de reto ur montrait une coloration et 
une composition qu i fit concl ure q ue l'on avait atteint le te1Tain 
houiller . Le trépao fut retiré et l'on commcuça les préparat ifs du 
cuvelage . L 'examen du trépan permit de constater que certains 
couteaux étaient très for tement usés et que de plus pl usieurs cou­
teaux de la pér iphér ie manquai en t. P lus t a rd , lorsqu'on e nleva le 
fond du cuvelage, on retl'Ou va ces couteaux qu i portaient une quan­
t ité de traces de co ups de t répan. On s'ex pli qua ainsi Je mauvais 
r endement qu 'on avait obtenu à partir de 78 ruèt1·es : on avait fo ncé: 
sur ces morceaux de fe r et . même avec l'empl oi du .forage prélim i­
naire a u pet it trépan , on n'était pas parvenu à les fa ire tomber to us 
dans le puits pré paraloi1·e ain si creusé . De ces observat ions on concl t 

' u que le mode d attache des couteaux a u corps du trépa n éta it insuffi -
sant; aussi adopta-t-on un a utre mode de fixa t ion pour le fo nçage du 
pu its Han nove r. 

Le montage de l'anneau porteur et du fond ainsi que la descente 

NOTES nIVERSE~ 78î 

du cuvelage s'effectu a rapidement et sans difficulté. On attacha une 
importance spéciale au montage précis des anneaux de cu velage car 
on craigna it a vec le système de segments, ne pouvoir a rl'i ver à une 
étanchéité parfaite, su r tout aux ang les des segmen ts; cette crainte, 
cepe nd aot ne se réa lisa pas. Après a voi r monté un anneau de cu ve­
lage sur• l'anneau porteur 011 ferma le rob ine t de la t ige (voir ftg . 8) 
et on comrne nça de sui te la descente du cu n~lage. Le bord supérieur 
du dernier annea u monté était toujours ten u ~um ammc nt ha ut pour 
pe1·mc lt1·e la co11t in11 alion fa cil e du placeme nt des annea ux sui van ts. 
La de cen te proprem ent dite rut rég lée pa1· J'i 11t1·od uclion d'eau dans 
le cu velage . 0 11 011voy ait loujours suffi samment d'eau pour que la 
colonne ent ière de c u Yelagc desct>nd it en tlottan t. 

L'emploi de tre uils de dL·sce nte , comme e n utili , e nt Han icl & Lueg 
pour la descente du c uvelage daus le procêdé Kincl -C haudron , n'était 
pas prév u; ils étaient d'ai lleu rs s upe rflus, la force portante du 
liquide dense inj ecté éta nt suffisa nte pour assurer cont inuellement la 
Llottaison d u cu \·elage. 

Le cu1·elage put a insi, e n l ui amenant ou l ui enl evan t de l'eau, 
facilemen t être levé ou de~cendu. 

Afin d'év ite r· uu e interruption de l'inj ect ion pend ant le pl acement 
du cuvelage, on établit, imméd iatune nt après l'enlè\'ement du tré­
pan , quatre t uyaux a uxilia ires d'i njection munis, à leur partie infé­
r ieure , d' un luyau perforé et courbe ve rs la périphérie du puits, ·afin 
de pouvoi l' bien a sperger tou te la section du puits avant et pendant le 
placement du cuvelage . Dès que le fond du cuYelage fut aJ'l'i vé à 
quelques mèt1·es du fond du puits , les tuy aux d'injccti ou fu ren t tour­
nés de tell e façou que leurs embouchu 1·es fussen t tangentes aux parois 
d u puits et à ce q u' ils pussent ainsi être soulevés. Le cuvelage fut 
alors déposé sur le fond du puits et cel ui-ci mis e n état. E ntretemps, 
on avait prépa1·é un deuxième liq uide, plu s dense , propre à former 
avec du ciment un solide béton. Pou r la préparation de cc liquide, 
on utili sa de la poudre crayeuse et le mélange se fit dans les 
ba ss ins pré vus pour cet u sage, e nt1·e les canaux d'épura tion de 
l'in sta llation de filt1·age et les bassins d 'aspi 1·at ion des pompes. Après 
avoir arrêté l'inject ion d'arg il e, on envoya a ux pompes l'iujection 
crayeuse et 011 la dirigea à travers les t iges de fonçage, après avoir 
ou vert le robinet adapté sou s le fond du c uvelage. Par les ouver­
tu res a de l'a nnea u porteur (voi r fig . 8), la nou velle inj ection pénétra 
dans l'espace en tre le cu velage e t la paroi du p uits et monta jusqu'à 
la surface. En mêine temps on r efoulait également par les tuyaux 



788 ANNA LES DES J\JlNES DE BELGIQUE 

auxiliaires du la it de craie. Dès qu'on eut constaté que le nouveau 
liquide avait chassé l'ancienne injection argi leuse , effet que l'on 
obtint en don nant à ce liquide une densité plus for te que celle de la 
première injection, ou injecta de su ite, au lieu de la boue crayeuse. 
un lait de ciment à travers les tiges de l'ooçage. Après quelques temps, 
le robinet de la tige fut fermé et l'adduction de cim en t coo tinuée par 
les tubes auxi liaires suspendus, en élevan t ce ux-ci au fur et à mesure 
des progrès du bétonnage. Dès que le mélange de ciment et de craie 
atteignit le ni veau de la recette du puits, le travail de cimentation 
fut a rrêté, on compléta d'en haut la charge de béton au fur et à 
mesure que celle-ci se tassait, jusqu'à bien remplir l'espace entre le 
cuvelage et la paroi d u pui ts . 

Le bétonnage d u cu velage deman da t1·ois hem·es. La quan tité de 
ciment empl oyée fut d'environ 80,000 ki log. 

Afin de permettre au béton de se durcir , on laissa reposer le puits 
pendant quelques semain es . Ce temps fut employé à faire les prépa­
ratifs d'approfondi ssement. 

Lorsqu 'on eu.t démergé le puits pou r la reprise des travaux, on 
constata que celui-ci était complètement sec . Ce n'est qu e plus tard, 
après l'enlèvement du fond, et par suite de la détente qui en résulta , 
que le cuvelage lai ssa passer environ 2 lilres par minute. 

Pendant qu'on procédait à l'enlèvement du foo d on remarqua 
cependant eo~ore sur la fo uille du puits du liqu ide argi leux 
ce qui fi~ c~arndre une non-réussite du bétonnage. Lorsqu' on eut 
vidé ce !1qu1de argileux , on s'aperçut que l'on avait fait er reur 
eu croyant avoir atteint Je terra in hou iller; on se trouvait encore à 
un mètre au-dessus, mai s, heureusement, le terrain restan t à tra­
verser était du sable arg ileux sec. 

On au r~i t 
1

pu commencer de suite la suspension des anneaux de 
cuvelage a I anneau-porteur construit à cet effet; cependant, afio 
de ne mettre aucunement le pu its en danger, on se résol ut à attein-
dre d'une autre façon le terrain houill er c'es t à d" ·e · ,, , - · 11 par une espece 
de re,etemeot descend ant. On constr uisit des ce J ,. • , . rc es en ,er carre, 
dune sect ion de 100 X 100111

/
111 avec tin di'an1e· t · t ' · d 3 · . . , re 111 e 1·1eur e me-

t res et presse pièce pa r pièce. Le l) rem ier cercl , d t 1 . . e eva n , en que que 
sorte , Jouer le role de trousse coupante n'avait fi l · . ,· . . , pas u n pro 1 carre 
mais t11aog u la1re. Les d1 1·ers cercles furen t · · l' · I' . . rcun1s uo a autre de 
façon a fa ire de toute la colonne un tout solide. 

Pendant ce travail il o'apr)arut po , · · d' u1 a1ns1 1re pas d'eau · 
pendant tout le temps que dura la con t t · d ' 

s rue 1011 es cercles ce 

r 
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n'est que par gouttes que l'eau tombait. Dès lors, on ne pouvait 
douter de l'étanchéité du cuvelage; autrement, à cause des fortes 
venues d'eau venant surtout des couches de g ravie r , on aurait eu de 
grandes quantités d'eau et uoe irruption de te rrai ns boulants. Le 
mei lleur moyen de s·assurer qu'il s'était formé une couche compacte 

• de béton entre le cuvelage et les parois du puits eût été de percer le 
cu velage en divers endroits; ce moyen ne fut cependant pas employé, 
la direction de la mine le considérant comme t rop dangereux. 

Faute de données, on ne pëut fournir des déta ils précis concernant 
le prix de revient d u procédé en question. Cela ne pourrait d'ail leurs 
donner une idée générale car, au cours d' un premier essai, i l anive 
naturellement un tas de dillicultés qu' une pratique plus étendue 
permettra d'évite r et , dans le cas qu i oous occupe, il est cer tai ~1 que 
les frai s furent élevés et le temps exigé pl us considér able que quand, 
par sui te d' une plu s loug ue pratique, on au ra pu perfectionner toute 
l'installation. Conteutons nou s de rappeler ici les pertes de temps 
occasionnées pa1· l'accideut survenu a u commencement du tr avail de 
fonçag·e, par l'ins uffisance de densité du liquide inj ecté au début et 
surtout pal' le détachage des co utea ux à la profondeur de 78 mètres 
et le fon çage sui· fe r qu i en résulta . CepP.ndant, avec l'expérience 
qu'on possède actuellement, on peut di re qu'il est cerlaio que le pro­
céàé pou1'l'a donoe1·des résu ltats favora bles dans des terrains semblables 
aux morts-terrain s du bassi n d u Rhin-inférieur. 

Jusqu'à quelle profondeur et quel diamètre so n emploi est possible , 
on ne peut le dire dès à présent. Le deuxième puits en creusement 
par le pl'Océdé Stockfisch , celui de la Gewerkschaft Hannover, qui, à 
la mi-mars 1912 avait atteint, au puits préparatoire, un e profondeur 
de 105 mètres, au ra un diamètre de 4m10. L'expérience acquise au 
cours du creusement de ce puits nous dira si on peut dépasser ce 
diamètre. 

Au su jet de la profondeu1· limite d'application du procédé, uo des 
facteurs est le poids de la tige de fonçage, poids que l'on peu t, il est 
vrai, diminue1· en entourant les tubes de la tige d'une masse flottante 
conco ura nt a insi à soutenir la tige. Çomme te lle , on pourrait utiliser 
le k apok , fibre végétale qui ne prend pas l'eau et qui peut se ti sser 
en r uban s qu 'on enrou lerait autou r de la t ige. Ua calc ul superfi ciel 
nous permet de dire que, grâce à la forte densité de l'injecti on, il 
suffi rait déjà d' un enveloppement de 10 centimètres d'épaisseur pour 
obtenir un allègement no table de la ti ge . La traversée de terra ins 
meubles serait ainsi rendue possible jusqu'à une profondeur de plu-
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sieurs centaines de mètres. Dans le cas où il ne serait pas possible de 
donner au puits un diamètre de plus de 4. mètres, ce procédé n'a u­
rait que pe u d' importance pour les puits pr incipaux d'ex traction 
mais garderai t ind ubitablemen t de l' inté rêt pour les puits d'aéragr 

et d'épuisement , de plus pe tit diamètre. 

É T AT ACT U E L 
DE LA 

S i dér urgie e n Italie 
PAR 

H. PONTI-HÈRE 

Professeur de métallu rgie it l"U ni,·crsité de Lou,·:lin . 

1. - Aperçu historique. 

Les P héniciens ava ient le gén ie du co mme rce. Au cu n pe uple de 
l'antiqu ité n'a m ieux compris et appliq ué tous les moyens de le 
développe r . Non conten ts d 'éta blir des comptoirs sut· les côtes 
lointai nes, ils chercha ien t à créer dans l' intérieur des centres de 
prod uction . C'est a iu si qu' ils ont décou vel' t et exploité les mi nes 
d'étai n des iles Cassité1·ides ( les ScillJ' cl' a uj ou1·cl' hui ), les mines de 
plomb argentifères du Lau ri u rn (Grèce), de la Bétique (l'Andalousie 
et les provin ces cl 'A. lmér ic et de Gr e nade de nos jours), e t les 
m inerais de fe r de lï le d'Elbc, t ra itt"•s s ur place d'abord, puis sur la 
côte toscane q u i est e n face, particu lièrement à P opulania (la 
Poplu na des anciens) , proche des loca lités actuelles de P iombino et 
de Campigli a. Les é normes dépôts de scorie, comme les médailles 
é trusques , frappées à l 'effig ie de V ulca in , qu' on y 1·et rouYe, ne 
laissent su bsister au c un clou te su r ce point d'histoir e . C'est donc au x 
P hén iciens q ue l'Ita lie doi t d 'être, comme l' Au triche, une des 
v ieilles terres de la s idéru rg ie . 

Aux temps de Rome, l 'a nc ie nne Grassola, au Nord de Rio, était 
dan s l'île, le g rand en trepôt du ruin e ra i . Les r estes de Gr assola sont 
encore v is ibles. S ur la coll ine voisine . s'éleva it u n tem ple à J upiter 
Ammon. C'est sm· les fondat ions mêmes de cc tem ple q ue fu t bât ie, 
sous les Médicis, la tou r de J u pite r . Elle se dresse touj ours fi èreme nt 
ve rs le c ie l et le nom de Pie cl'Ammone (pied d'Amrnon) est e ncore 
celui d' une localité du voisinage. 

D'après S trabon , qui dit aYoir v u les fo u rneau x de P opluna en 
act ivitè, il s auraient fourni tou t le fer req u is pa r Scipion du ran t la 
second e g uerre pun ique. Virg ile, Pl ine, Rutiliu s Num ant ianus ont 
parlé des r ichesses de l'î le d 'Elbe . Les Grecs l'avaient dénommée 
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« Aidalia ~ (l'île à la flamme fumeuse). Diodore de Sicile décrit .l es 
fours des vieux io sulai res et ceux de Popluoa dont les produi ts, 
sous la forme brute de « grosses éponges » , étaient emba1·qu~s à 

Dicœarchia (la Pouzzoles d"aujourd'hui ) . La. carie, résidu des v1e11x 
fours de réduction, témoigne d"une grande habileté. Elle est bien 
fondue, cristalline, ooi1·e et légèrement lustrée . Sa composi tion est 
à peu près 

Silice . 
Oxyde de fer. 
Chaux, magnésie et alumine . 

Son poids spéci fiqu e est 3. Elle est magnétique. 

II. - Gisements de minerais . 

Les mines de l'île d'Elbe sont exploitées aujou rd' hui sur 11 ne 
su perficie de 2,000 hectare$. Il fau l y ajou ter les L100 hectares , 11 1· 
lesquels un syndicat , fo rmé en 1907, 8C liHe à des trava ux d<~ 
recherche qui ont déjà donné pl us de G,000 lonnrs. La p1·od uclion 
tota le de l'année -1910 a été de 532,071 Lonnes. Cc gisement es t de 
Join le plus im po1· tan t du Royau me. 

C'est 11 11 fa it assez curieux que la Sardaigne, au x in(•puisa bl<'s 
mines de plomb, de zi nc, d'argent, cxploilé·es déj à dans les temps 
préhistoriques, n'a it été reconnue que depuis trois ou quatre ans 
comme possédant auss i de g 1·audes richesses en fer . Cela pc11l 
s'expliquer par les fo rêts qui cou\Tent toutes les parties avoisinant 
la mer, par le man que de chemins de fe r et sur tout pa1· la présr nr <' 
des mines de métaux plus précirux qui retenaient tonte l'àt ten ti u11 
des clrnrcheurs. A côté de la mi ne de Sa n Leone (à 15 kil omètres de 
Cagliari), - la seul e qui fasse l'objet d'une exploita tion continu<' , 
celle-là même qu i fut concédée en t8û3 à la Com pagnie fra nc:ai~e 
Petin-Gaudet et exploitée pou 1· ses hauts-fourneaux de la Loi 1·e 
jusq u'à leur mise hors-feu, - l'attenlion se 1,orle actu ellement sui· 
toute une série de g isemen ts. 

1° Dans le groupe de San Leone: Monte Picci, Azzudias , Sa
11 

Antonio dei Genovesi, .\Jonte Viedd u, Thlaitzu Bitlu , Guttur u ; 
2° Mon te Lapano et Sa Ginestra ou Perda Ster ia ; 
3° Perda N iedda , a u Nord -Est d'Iglesias ; 
4° Les g îtes filoniens d'Ogliastra ; 

5° Les dépôts ferrugin eux de Concas de Sin ui (Vill aruassai·g ia); 
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6° Ceux de la Nurra, acquis par la grande compagnie de Piom­
bino, qui va en traiter les produ its; 

7° Ceux de Monte Linas (p rès de Punta Serbar iu) et Seneghe, à 
la base du volca n éteint qui constitue le Thlont Ferru . 

Qui sait si, d'ici quelques années, l'existence des forêts aidant, la 
fonte au bois ue retrouvera pas en Sard aigne un centre de prod uc­
tion. JI en a été ai nsi pour la Corse, l' île voi sine qui appartient à la 
France. Il nous soudeut des hauts-fou1·ncaux de Solen zara , sur la 
mer Tyrhén ieon e. où la Comp,1g nie de Terrenoire fabriquait il y a 
35 an s les fontes supéri eures qui lui servai ent de bain pour refondre 
les vieux rails et obtrn ir le métal phosphoreux dont elle fa isait des 
rails d'acie1· . Cet acier ph o ph oreux, on le sait, a perd u tout iutérêt 
à l'avènement du procédé de cléphosphol'ation. 

Dans la presqu'ile italiqu e, les minrs de P iëmont, concen trées 
dao s la val lée d'Aoste et ses ramification s, sont actuellement celles 
qui pi•od uisent le plus. Les dl;pôls de Tl'aversella (à 1,000 mètres 
d'alt itude) sont eslim(•s à un mi llion de tonucs. Les mines de Cogne 
(1 ,700 à 2,800 mètres) fo urni s~ent au n11 cllement 135,000 to1rnes de 
mine1·ai très pur, à 70 % de fer . Ver,; le milieu du XJXmc siècle, dix 
hauts-fourneaux éta ient en activ ité rien que dans le bassin de la 
Do1·a Baltea . Ils sont étei nts aujourd'hui, mais ces minerais pour­
ront faire on joui· l'objet d' un traitement électrométall urgique, à 
cause des réserves énormes de fo rces hydrauliques qu e présente la 
vallée d'Aoste. 

Dans la vallée de Brembana, les mioes du Mont Sasso et de 
Cari sole, alimentaient les hauts-fourneaux de Garona Branzi et de 
Len na, a ujourd"hu i en ruine. Elles fo urnissen t an nuellement 5,00.0 
ton nes de miuel'ai moin. riche; mais les procédés modernes d"explo1-
tati on cl Je chemi n de fer cleclrique de Bergame à San Giovanni 
Bianco, qui va èl re prolongé j usque P iazza, permettraient , en 
ahais5ant notablement le prix de revient , d' en porter la production à 
15,000 Lonnes. 

Dans l'Italie centrale, fort pau vre en minerai de fer, le stock est 
éval ué à 3 mill ion s de tonn es. Une se ule mine y est exploitée. 

Dans le Sud de la péninsule et la Sicile, les dépôts les plus impor­
tants se trouvent daus la chain e d' Aspromonte, en Calabre, et dans 
le voisinage de ivlessio e. Ils sont mal reco nnus el d'ailleurs d'une 
exploitat ion peu rém unératl'i ce , à cause du caractère montagneux 
de ces régions. 
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III. - Hauts-fourneaux. 

L'Italie ne réunit g uère les condi tions d' un e contrée prod uctrice 
du fer. A part ce ux de l' île d'Elbe, ses g ise me nts nP, présentent pas 
les a vantages de situation el d'exploitat ion qu i se rencont rent dans 
d'au tres pays plus favo r isés. D'autre pa r t, elle ne possède, e n fa it de 
combust ible minéral , que de ra res gisemen ts de lign ite, comme ceux 
de Valdarno. I l e u r ésulte que les hauts-fournea ux ne peu vent 
s' in staller à l' intérieu r q ue dans les d istr icts for·csl iers fouru issa 1Jt à 
la fo is le charbo n de bois et la m ine, com me la Lomba rd ie. l~n 
dehors de là, i l n'y a place pour les usines à fon te q ue sur la cô te , 
en des points facilement accessi bles a ux m inera is de l' i le d'Elbe. 
C'est le cas pour les tro is grandes us ines actuelles: Portoferraio, 
da ns l' îl e même, P iombino, sur la cô te tosca ne qui lui fa it face, et 
Bagnoli , sur la baie de Pouzzoles dans le go lfe de Naples. Chose 
curieuse, les t ro is points où les a ncie ns traitaient le minerai d' ~Jbe, 
sont encore ceux qu'on t chois is les trois g randes firmes moder nes . 

Les p l'incipa ux fac te u1·s q u i déterminent le choix de l'emplaceme nt 
sont, avec un moui ll age facile, la possibil ité! de se procu rer· le 
fondant dans le vo is inage. C'est ain~i que la Compag nie d ' l lva, qu i 
a so n s ièg-e à Gènes el ses fo urnea ux à Bag nol i, l ire sa cast ine de la 
province de Sorente . 

Quant aux charbons à coke. il fa ut se r és ig ner à les fai re ven ir de 
l'étranger. Les deux pays qu i le fo urnissent sont jusq u' ici l'Allema­
gne et l' .Angleterre. A Portoferraio, la Compago ie d' El be préfère 
ceux de l\'ewcaslle c l de Ca rdiff, moi ns phosplro1·cux , qu i pcr ruetteo t 
l'obtention des fontes Be-seme l' ll'aitc'·es e nsui te au coDYerlisse ur sa ns 
déphosphoration. Ai lleurs, on s 'adresse aus,i a ux fou rn isse urs 
al lemands. Les trois gl'a ndes firm es qu'on vien t de citer achètent du 
charbon et non du coke. ayant fol't bien comp1·is q ue l' ins talla t ion 
de fo urs de cal ci nation perfecl ion nés, mème a près récupération, 
leu r permelt1·ait d 'utiliser uoe bonne partie des gaz perdus pou r 
actionner les mote urs. Ain si, en achetant du cha1·bon, elles achètent , 

en même temps c1ue le coke>, u ne gra nde pa1tic de la force motri ce 
dont elles ont besoin. La Compagn ir, d 'Ilva a mémc édifié u n ~azo­
mètre de ~10, 000 mèt1·es cubes, q u: contient u ne I'ésene du g az de 
ses fours à coke. 

Les g randes us ines dont il vient d'être quest ion. établies sur des 
superficies de 50 à 80 hectares, occu pPnl chacun e i ,500 a 2,300 
ouvrie1·s el p roduisen t 600 à (jOQ tonnes de fonte pa1· j our. Les 
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frais de débarquement et de tr a nsport y sont réduits a u m ininum . 
Citons la Compagnie d' Ilva, q ui a insta llé le long de ses quais, où 
peu vent accoste r des steamers de 6, 000 ton nes , des voies . su r 
lesque lles roule nt des grues électriques de 5,000 tonnes . Les usmes 
sont s il lon Dées par plus de 30 ki lomètres de voies a fa ible écarte­
men t. Une in stalla tion hydrau liqu e y fo urn it l'ea u ord inai re et 
l'eau salée. 

IV. - Utilisation et tr an sformation de la fon te. 

li va de soi que les ha uts-fourneaux de l'in térieu r , comme ceux 
des us ines lombardes, ne peuvent pr ospérer que g r âce à des fabr ica­

tions de pr oduits supérieurs, _qui s'écou lent dans le pays ou peu ve~t 
suppor ter les fra is d'exportat ion . C'est a ins i qu e la Compag me 

G. anni Andrea Gre"'orin i, à Cas tro. su r le lac Iseo , vend sa fonte IOV o , , 
extra en partie sous forme de shrapnels m_ou lés br uts , e nvoyes a 
Br escia a ux usi nes Tempi ni , qu i les fi mssent pou r le compte de 
l'Eta t i;alien ; en parti e sous forme de spiegel, à 5 à 7 % .de n_i a nga~ 
nèse . Qua nt à la Societa Ila liana lVIeta llu rgica Franchi Gnffi n (a 
Gavazzo, da ns le hau t de la vallée Seriana) , elle t ra nsforme une 

parti e de sa fonte en mou lagr.s, c ncl u_mes, presses, etc. ; le -r~s~e est 
convert i dans ses ateliers de B rescia, e n roues pour matc1·1el de 
chemin de fer , en cylind res de la min oirs coulés en coquilles, 
reche r·chés non seu leme nt par les maîtres de forges du pays, ma is 
rn r Lous les lam inoirs européeDs, pa rticulièr ement les allemands et 

les anglais. La Société Griffi n ,. gr_âce à la s upérior ~té. de ses .prod~i ts'. 
reste fl or i~sa nte, bien que le deb01sernen t la force a tire r a uJourd hm 
son cha rbon de bois de la Da lmatie. E lle tro uve là d'ailleurs un 
charboD de chêne. obten u pa r d istillat ion dans des cornues, plus 
Jéo-er e t beaucoup plus résistant a u poid :- des charges. 

t>Qua nt à la transfo rma tion de la fon te ou des lingots bruts P?~r 
obtenir des produits lini.'l, e lle n 'est pas n écessa irement monopoh see 

par les fabri ques de fon te. D'a~ tr~s '.a~teurs importants _i nter vienue,nt 
ici pour élarg ir le c ha m p de I act1v1te Da l1onale. Parmi ces fa tleurs, 

il fa ut citer sur tou t : . 

1 o Les débouchés locaux, qui permetten t à de pet ites ustnes de 
vendre dans le dis tr ict même, en év ita nt des fra is de transports 
oné re ux . Un bon nombre sont da ns ce cas; 

2• L a présence de g isements de lign ite , dont ou a v u un exemple 

à Valdarno. 
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3° L'existence de forces naturelles , qni permettent de réduire au 
minimum l'un des facteurs principaux du prix de revient. 

C'est cette considération qui a déterminé l'Etat italien à installer 
ses grandes usines de transformati on à Terni , où la chute de 
Marmore se charge de leur livrer, avec un débit de 8 mèt1·cs cubes 
d'eau par mi a ule, les 12,000 chevaux qui leur sont nécessai res . 
Pour le dire en passant, Tel'Di es t la se ule grande usine du monde 
où tous les engins , souffleries, martea ux, presses, laminoi 1·s, etc., 
sont actionnés par la puissance hyd1·aulique di1·ectement ou , comme 
c'est le cas pour les martea ux, pa1· lï ntermédi aire de l'air com­
primé. A de moindres degrés, un bo11 nombre d'établissements 
out recherché le voisinage des chutes <l' eau po ur y puiser tout ou 
partie de la puissance nécessaire, soit pou,· l'utiliser comme telle, 
soit pour desservir nne centrale électrique. On peul cite!' comme 
étant dans ces cas les firmes sui vantes : 

Fonderia iV[ilanese di Acciaio , à Milan; 
Giovanni An drea Gregorini , à Castro (Bergame); 
Societa Ita lia oa }Ictallnrgica Franchi Gri ffi n ; 
Metallurgica Bresciana , à Brescia ; 
Acciaicrie e Ferriere Lombarde, à Val darn o ; 
Ferriere di Lecchese (va llée de Giercnzonc) ; 
Ferriere di Dongo, à Do ngo ; 
Societa Siderurgica d i Savona , à Savone ; 
Societa Ferriere Ita liane, à San Giovanni Valdarn o. 

La puis~ance fo urnie par la chute à chacune de ces firmes va ri e 
de 350 à 2,000 cheva ux. 

D'au tres u tili sent la puissance électrique achetée à une Compagni e 
d'électricité . 

On peut citer com me éta nt dans cc cas , pour tout ou partie de la 
puissance con sommée par leurs usin es, les firm es ~ni vantcs : 

Fcrriere Pi emo ntesi, à Buttig liera Alta ; 
Metall urgica Bresciana, à Brescia; 
Societa Liguria Metallu rg ica, à Sestr i Ponente ; 
Societa Ferriere Italian e, à Tone Annunziata ; 
Sociela Italiana Giov . An soldo Armstrong et Ci0 ; 

Fonderia J\lilanese di Acciaio. 

La puissaoce empruntée à d'ant res entreprise~ y oscille en tre 300 
et 2,000 chevaux. 

' 
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4° La même canse permet de réduire con- icléra blement la consom­
mation de combustible, g râce à l'emploi du fo ur électrique . 

C'est le moment de constater que la sc ience électri:1ue a touj ours 
été culti vée par les Italien ~, comme u oe science de prédi lect ion . 
Fa ut-il rappelc1· que l' [talic est la patrie de Voila ? Que Paccin otti, 
pa rallèlenrnnt à not re Gram me, a 1·éalis<i cet ingén ieux enroulement 
en annea u qui pcl'mit au modele ur belge de construire la première 
dy namo ind u t1· icllc ? Qnc Ma rconi. ï l nr: peut con le;;Ler à Herz et à 
Bran ly J' i1n-c11Lion dr la télégraphie sans fi l, rn est au moiD s le 
g rand pl'otag-onistc ? De. in génieurs, des in venteur-, apl'ès J' ill ust re 
sa nrnl ! Et voici que Stassano, à soo tour, a tenté l' un des premiers , 
à Rom e, en 1808 , l" r xl1·act ion élecll·iquc di recte du fe1· de ses 
mi nerai s. 

Da11~ ses pre miers essais . Stassano obti ot les ré:rnltats suivants : 

Consom mations pa t· 100 k ilogrammes c1·acicr: 

}Ii nel'ai . 165 .8 kg., à 03 % de pernxyde 
CharboD de bois 26.5 » 

Calcaire . 19.1 » 
.Electrodes . 1.2 » 
Kilowall~· heurc 4rn .7 » 

Le rendement du four était de 48 %. 
Da ns une second e série d'expérien ces , où l'aggloméra tion se 

fa isait au silicate de soude, il obtint ceux-ci: 

Consomma tion s pour '100 kilog . d' ac ier : 

.\foie rai 225 ki log ., à G8 % de pc,·oxydc ( 48 % de fer) 
Charbon de bois . 54 . 0 » 

Ca lcaire . 
Sil icate 
Carbu re de calci um 

78 .7 
18 .0 
ii. 2 

» 
)) 

)) 

J<:n 1903, Stassan o col1·cprit aussi, dans les usines de l'artillerie 
royale. à Turi n, des essais sur la co,n-er. ion de la foo te en acier . 
La consommatio n d'énerg ie y a été t1·ouvéc de 1,~50 k ilowatts-heu re 

par tonne. 
De ~on côté, Carcano Lenla l'extraction de la fon te de minera i. Il 

coosommail 2, tOO k ilowatts-he ure pour des résidus de pyrite grillée 

à 55 % de fer. 
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Enfin, il convient de citer les essa is plu s récents de Cataoi su r la 

fabricat ion des fe rros il icium (t) . Catani opé1·a sur des charges 
obten ues en traitant sous diverses proport ions les matiè res prc~ 

mières suivaotes: 

Minerai donnant à l'analyse: Quartz donnant à l'anal yse: 

S ilice 9.0 Silice 9t.O 

Peroxyde de fer 75.5 Oxy de ferreux. 2.6 

Alumine !1.0 Alumine 4. i 

Calcaire 0.84 Chaux 0.9 

Magnésie i.00 

Différence 9.4 

Il obtint uo ferrosili c ium à 40 % avec le mélan ge s u ivan t pour 

i ,000 k ilogrammes d'alliage : 

Minerai . 
Quartz 
Coke. 

en p1·oduisant par kw.-h . , 

i.ili4 tonnP. 

i ,300 kilogram mes 
2,330 » 

'1 ,000 » 

Oki-13 d'allia :;e , soi t par kw.-an, 

L e rendement dn four a t;té Lrouvé de 80 %­
La scorie coole nait 3S % de s il icium. 
Dans le but de réd uire la proportion de sco rie , il a opéré a uss i en 

r emplaçant une partie d u m inerai par de la fo nte. 
Le fcrrosilic ium italie n c,;t général ement obtPn u en mc'•langcant le 

quartz avec des sci•aps qui coù tent cher. Catan i a remplacé les 
scraps par des g rena illes de fonte . 

Le mélange : 

Fonte . 

Quartz 

Coke . 

i.000 

3,000 

l .000 

lui a dono é :{ to nnes d'a l liage à ô5 % de s ilicium a vr c une produc­
tion de 2, iU kil og. par kw. -jour. 

(1) Voir à ce ~u iet le mém0i re de ~t ~!. Wnl<lemar Fick et Walter Conrad. 
La /'abricatio11 du .ferrvsilici111n à h aute teneur au Jour électrique , dont un e 
traduction résumée vienI d~ paraître dans la ·f(evue de M étallurgie (9mc ann ée, 

no 5, 111ai 1912). N. de Ja R. 

,. 
I 
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On tr ouve actuellement des fours électriq ues servant à fabriquer 
des li ngots d'acier extra a ux usioes su ivantes: 

f 0 Uu four S tassano aux aciéri es de Milan, trois au tres à 
Po1'Lofcrraio. Celui dP. Mi lan et l' nn des trois de Portoferraio sont 

les cieux exemplairrs primitifs cons truits par Stassano pour sa 
compag nie thermoélectrique , en liqu idation dès -1909; 

2° U n four Héroult à Sestr i Pooeote (Societa Ligure Metallurgica); 
uo autre à Dolm ina, da ns la province de Bergame (Compagnie des 

tubes l\Iannesma n) ; 
3° Un four· Girod à Cornigliano en Ligurie (Societa Giovani 

A.nsaldo) ; 
4° Un four Kjell in à Castro , sur le lac Iseo (Societa Giovanni 

Andrea Gregorini) . 
On trouve, d'autre part , des fo urs électriques senao t à fabr iqu er 

les ferroalliages, par ticu lièrement le ferrosil_icium, aux u sines 

suivantes : 
f 0 A Bussi (Societa E lettrochimica) . L a produ ction en 1908 a é té 

de 808 tonnes. 
2° A la société piémontaise pour la fabrica t ion du carbure de 

calci u m. La production a é té en i910 de 600 tonnes. 
3° A Darfo, en Lombardie (Societa Ferriere d i Voltri). 

V. - Données s tatistiques. 

Sur la product ion italienne de i9i0, qui est de 353,290 tonnes, 

4,206 ton nes seu lement out ét<'.· fo n1·n.ics par les p_etits hauts-fourneaux 
au boi s lombards , des compag nies Gregorini et Franchi Griffin. Le 
reste , soit 348,943 tonnes, sortait des hauts-fourneaux modernes au 
coke c1ur. possède nt les trois grandes sociétés d' l~I ba, de Piombino et 
dï lva, à Jeurs us ines de Portoferraio , Piombino et Bagnoli. 

La fabrication <lu fer puddlé est représentée par la seule compa­
g nie de San Giovan ni Valdarno , où fonctionuent quatre fours 
chauffés au gaz de lig nite, e t par les deux fours rotatifs Danks de 
Tern i. qui p1·épa re nt le fer a ajouter aux charges de fon te des fours 

S iemeos . 
L"affinage pneumatique de la fon te est pratiqué : 
1° A Portofe naio , dans deux converlisse u 1's de 8 tonnes, donnant 

350 tonnes d'acier par jour. 
20 A TUt·in (Socicta Anon ima Indus trie Meta llurgische) et à Milan 

(Fondel'ia lvii lanese Acciaio) dans cinq convertisseurs Robert : deux 

de 1.6 tonne a la prem ière usine, trois de i tonne à la seconde. 



800 AX:'.\'ALES ])ES MINES DE BELGIQUh: 

L'affinage sur sole es t pratiqué à Piombin o, Bagnoli, Sestri Po­
nente, Savone, Voltri . Bolzan eto, Pouzzoles, Ses to Sa n Giova nni 
(Turin) , Rogoredo (Milau), Udi ne, Ter ni , La l\Iago na , Torre 
Annunziata. 

La plupart de ces fo urs t rava ill ent avec revêtement basique. Leur 
capacité varie de 10 tonn es à 05 tonnrs, cette dern ière se rapportant 
aux trois grands fo urs de Piombino. 

R:nfin, l'acier au cre uset e~t fo ul'Ui pa r Terni et la manufacture 
d'armes de Pouzzoles (Ci• Armstrong). 

La s idérurg ie ita li en ne a pris en ·1886 un essor dont le poin t de 
dépa rt fu t l'établissement des us ines royales de Terni , bientôt sui vies 
pa r la fonderie d' aciel' de :\fil an (Fonderia Mi la nese d' Accia io) . Alol's 
que la pl'od uction totale de fonte , fers et acie 1·s ouvrés éta it en 1885 
de 80,000 à 90,000 lonu es , elle atte ignait en 1891, '180,000 tonnes 
de fer et 120.000 ~o nnes d'acier. Mais c'est su1'lout à partir de 1906 
q u'elle prit un développement· considérabl e, g r·àcc i1 la créat ion de 
nouvelles us ines li g uriennes, des g randes compag nies d'[lva et de 
Piombino, à la construction des hauts-fou1·nca u x mode rnes de P orto­
ferraio et à l' extension de la fabrication de l'acier sur sole. En 1910, 
elle atteig nait 1,0211,670 tonnes, dont les principaux postes sont 
relatés ci-dessous : 

Fers pro fi lé~ 
Aciers rrofilés 
Rails 

288,565 tonnes 
364.,633 >> 

121,370 » 

Aujourd'hu i , l'industrie du fer occu pe en Itali e 30 ,000 ou vriers et 
dispose de H0,000 che va ux fo urn is pa r 900 moteu1·s de toute sor te. 

Cet essor est dû , en pa r tie, aux prog rès réali sés dan s l'ou tillage 
des usines de t ransformation , à l'u t i I isatioo des chu tes d'eau de J'lta lie 

Cent ra le et de la Hau te Ital ie, et au dével c,ppr.meut de la fabrication 
des moulages d'acier. 

VI. - Conclusions. 

Quant à l'aven il' réser 1·é à la s idén11·g ie italienne il convient de 
faire éta t des considérations suivantes: ' 

1° L ' Etat italien possède uuc armée coDsidéi"ll)le fi l t · i· 
• . c , une o e m1 1-

ta ire p ui ssante ; le commerce de la pénin sule r s t dess · 
. , . . . , er vr par une 

marine marchande propor t1onn ee a I exceptionnel de' 1 d ve oppcmeut es 

~ 
' . 
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côtes . Le tonnage des va isseaux de g uerre monte à 260,000 tonnes 
et celui des bâtime nts ma rchands à ·t ,110,000 tonnes. 

2° La loag uem· des voies ferrées J épasse 16,000 kil omètres, sans 
compte!' les voies la téra les des ga1·es . Celle des tramway s et des 
chemins de fer secondaires alteint e nviron la moitié et a ug me nte tous 
les jours. 

3° La co nstructi on des engins de toute so1·te, machines éJec t1·iq ues, 
au tomotri ces, ag r·i coles, cycles, maté l'ie l télégraphique et télépho­
nique, a pl'is une g 1·a odc exte nsion depui s vingt ans et ne fera q ue 
continue r a acc1·o it re la deniande en fc1· que peut fo u1·ni1· le pa.)'s. 

4° La construction des na vires , encouragée par des lois pl'Otcctrices , 
peut conco111·ir avec celle des a ut1·es pays. Outre les bùtiments 
marchands, les chan tiers italieus ont construit, pour le J apon , le 
l\Iexique, la Grèce et la Turquie , six \' aisseaux de :;ue1-re et dix 
torpilleu1·s d'un tounage total de 32,215 tonnes et d' une valeur de 
60 mi ll ions de francs. 

5° En fai t, des pl'Og1·ès ra pides ont été accompl is dans l 'art d'ou­
v i·cr le fc1· et l' acier en p1·oduits fi Di , de toute sorte. Les a te lier·s se 
sont répa ndus et dé veloppés a u poiot que le ma nque d'ouvriers spé­
cia ux s'es t l'ait w otir . .l\Iais r,'cst là un inconrén ient que la nécessité 
et l'i nt1·od11clion d'outil s perfect ion oés a u ra tôt fait de supp1·i me 1·. 

5° Enfi n , l' util isation des fo1·ccs hydrauliq ues de la Haute Ita lie et 
de l' [talie Cu nll'ale, uu des facteurs les plus impo1·tants à considérer 
pour les us ines it fer , es t sagement e Dco u1·agée par le gou vernement 
el permet d'escompter des ateliers de fin issage de pl us en plu s nom­

bre ux. 

Mai i912. 

-
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Les Machines de mines (Die Bergwel'hsmaschi11e11). - Collection de 
manuels à l'usage des mineurs, publiée par HANS BANSEN, Ingé­
nieur des mines, professeur à l' école des mines de la I-Iaute­
S ilésie, à Tarnowit7,. - Berlin, J. Springer, éditeur. 

Tome 1°" : Les Sondages (Das Tief'bohl'ioesen), par H. BANSEN, 

avec la collaboration d'A. GEnKE et L. H ERWEGEN, ingénieurs des 
min es .- Un vol urne in-8°, 5i 7 pages, 688 figures; prix: 16 marks. 

Cet ouvrage est destiné surtout aux ingénieurs des mines. Le titre 
de la collection l'indique et l'auteur prend soin de nous averti r spé­
cialement, dans la préface de ce vremier volume, qu'il a surtout en 
vue les applications du sondage à la r echerche des g isements miniers 
et aux travaux de mines. Même ain si limité, le champ est encore 
bien vaste ; l'art du sondeur s'est aujourd'hui spécialisé ; ses procé­
dés, bien que se ramenant à un petit nombre de types bien définis, se 
sont remarquablement perfectionnés en ces dernières années, l'outi l­
lao-e s'est di versifié pour répondre aux buts poursuivis et aux condi-

" tions locales. Depuis le gra nd ouvrage de Tecklenburg, il n'a· été 
publié aucune monographie sur cette matière. Sans atteindre l'am­
pleur de son devancier, le livre de M. H. Bansen sera accueilli avec 
g rande faveur, car on y trouve, exposés d'une façon plus synthétique 
et sous une forme plus condensée, tous les procédés qui constituent 
le fonds traditionnel de l 'art du sondeur ainsi que les innovations les 
plus récentes. La documentation est très abondante, l'auteur ayant 
fait appel non seulement aux publication s spéciales, mais encore aux 
catalogues et a ux renseignemen ts particuliers des principales sociétés 
d 'entreprise et de constructeurs d'appareils de sondages. On ne 
s'étonnera donc pas si une place absolument prépondérante est faite 
à la description du matériel des firmes a llemandes et autrichiennes. 
Mention est faite aussi des procédés anglais et américains, mais dans 
une mesure restreinte et principalement en vue des applications à la 
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prospection a ux col onies. S ur ce chapit re , l' informa tion n' es t pas de 
sou rce d irec te; elle est en général , pu isée a ux c, uv l'ages allema nds. 
Quant aux publications fra nça ises, e lles pa l'ai:sent com plète mcDt 
nég ligées ; sans dou te elles De sont coC1 pa l'a bles n i pou r le nom bl'e, 
ni pour lïmportancc a ux so ul'ces en la ng ue a llemande 011 a ng laise, 
mais néa Dmoins ell es 1·enfel'ment des I enseignements orig ina ux et 
d'actual ité dont la men t ion au1·ait cont1·ib11 é a l'inté rêt du liHe . 

L'ouvrage es t d iv i,;é en Yi ugt-trois pal'lies, d'i mpol'l ance t l'ès iné­
gale . Nous s igna lerons comm e pa1'liculière mcut développés les cha­
pitres consacré,; au t'ol'agc pal' pc l'cuss ion avec ti ges l' ig ides et curage 
discon tinu , aux procédés de ballage l'ap ide avec c 111·agu conti n u , a ux 
sondeuses au dia man t de d iYcrs types, a u tu bage des trous de so ude 
et a ux acc idents. La par tie dcsc l' iptivc est dig·ne dr tous li loges; elle 
est t rès détaillée, ill ustl'éC de nomb1·eux croq u is très c la irs et de vues 
photographiques et e lle s'éte nd non-seulem e nt a ux engi ns de fo1·agc 
propl'ement dits, ma is aussi à .:;erta ins o!'ganl's plus génfra ux , tel 0 

que les càb les, t reui ls, pom pes , mach ines motrices . On lira aYec uD 
vif iDtél'ê t to us les renseign ements p1 atiq ucs sui· la cond uite d<!S opé­
rations, les pl' iX et les dime usion,; des apparei ls , leu,· ent ,·et icn , e tc. 

P a l' l'emploi de deux sol"lcs de ca1·actères pou!' l' im p1·e~sion, l' a ute u,· 

a voul u atti '.·e'.· sp~cia le1~1e '.1l l' a tten tion . u1· cci1'la ins pai·ag r a pli es tels 

~ue !es c~ns '.dc1 ·at1o~ s gencrnles et les dc.;cl'i plions d'appa l'ei ls ty pes; 
Il a impri me en petit texte nota mme nt les va 1·i an tcs de const l'Uctioll 

l~s _ext1:aits d~ c~ta log ues ou de reveDdica tio;1s de brevets . Cett~ 
d1st1 nct1 on SP J us ti fie et on y· so usc1·it sans p,.,,·,1e · 111a ·, . ·1 • t . . . . · " , ~ 1 n en es pas 
touJou 1·s de mc me. r\ 1 ns ,, 11ar cxc1 11 1,lc des 1,a~ -a,,.e. ' . . . t , . . . . . , , ,, ,, o :s n d} a n q u u n 
1L1ter et h1stonque ~o nt les uns e n '-'l'a nd ca ,··icte· ,·e ( · t I d . o c c: 1 ons a son cuse 
ang lai se de Bea ~mont), les aul1·es e n pe tit (ll'S appare il s de IGib i·ich). 

:..,c sondage a la corde, d'a près le ty pe pcnsy lva nien moderne 
presentc certes u n g1·aad i nté l'èt au ]Joint de Yti c t l · · ' . . . . icol'lq ue com me à 
celui des applications et c est un 1>e u exccss 1·1· de l 1 · . . . . . ' , e l'C ecrue1· a l'ar-
r iere pla n . Le procedé anglais flJa the i· e t P ht l pa . . 

0 
. . . • 

• • • • c , 1 so n or1 g 1nah tc 
mer1 ta 1t une menti on dan$ un Ll'a i té qui e11 te,1d 1 · 1- ' . . . . . . ic ncg 1ge1· auc une 
rnven t1 0L1 1Dgcu1c use. Pa t· contre no us tr otiro ,1 t ·· f · . 

, . . , . . . ' s t op avor ises les 
appareils q ut seneut a fo1·er dans la 11011 1·11e le· 

< s 1·eco u pes d 'aér 
entre piliers. ' age 

Les dern iers chapi tres sont consacl'c· .. a· 1 .' lt d . . . . · · " a I eco e es ccha nt1llons 
(boues, carottes , liqu ides) à la mesure d , · 1 · 
. . ' es or1c n a t1 ons et des dév ia-

t1 0Ds, a nx str at1graphes, a u tori)ill aO'e t . 1. t· i · . 
• • • < o c a u 1 1sa t1on des sond a 
1mprod uct1fs , a la mesure des températ r O . ges 

u es . n Y trouve bea ucoup • 

NOTES DIVERSES 805 

d'i nd ica t ions t rès uti les et des détai ls intéressants sur cer tains appa­
re ils assez spécia ux , par exem ple les po m pes de sondage pour l'eau 
ou pour le pétro le . On au ra it pu citer le télécli nographe de la Société 
d'E ntl'eprises généra les de fonçage, ou tou t a u moins en exposer le 
principe. i\Ia is cette lacune, comme le dé fa ut d'équilibre que nous 
avons cr u rema1·quer dans les développements, n'est que la consé­
qu ence du ca ractère na tional trop exclusif de la documentation . 
Celle-ci n·en l'este pas moi ns dans so n ensemble l'Cmarquable par son 
abonda nce et sa précis ion; elle assu re le succès du livre de M . H . 
Banscn a up ,·ès de tous ceux qui so nt cha rgés de l'exécution ou de la 

s urvei lla nce de sondages. 
Le coté crit ique D'a pas été négl igé. L'i ngénieu r des mines demande 

à être reDseigné non-seulerne n t sur les p1·océdés d'exécution, mais 
sur les rés ultats quï ls procurent, les conditions auxquelles ils 
s'a ppl iquent spécia lemen t. L'au teur a pr is comme règle d'énoncer 
da ns chaque cha pi tr e, en quelq ues phrases concises et tranchées, les 
avan tages et les inconvénie n ts des procédés qu'i l décrit; mais on sait 
qu' i l ne fa u t souvent accorder q u' une valeur r elative à ces affirma­
tions de pri Dci pe, et ce n'est pas sans un effort de raison nement que 
le lec teur arrive à se form er, avec ces bases, u ne opin ion bien 
p récise; il devra même parfois se débattre ent re des p1·opositions 
con tradictoi res . Ainsi, dans la critique du sondage à la corde, reprise 

d 'ai lleurs de 'l'eck.le nburg, on trouve : 
« AVANTAGES : n° 6 : le procédé est a ppl ica ble dans tou te espèce de 

ter ra in; - n° 9 : on peut sonder jusqu'à 1,600 mètres. 
» INCONVÉNIENTS : n° 0 : Dans les sables secs, les graviers et les 

» roches qui a bsorbent reau imméd iatemen t, on ne fait pas beaucoup 
» d'avancement; -- n° 8; Dan s l'argile plastique, les marnes et 
» schistes argi le ux, il se pr odui t facileme nt des coiDcements et des 
» r u pt ures de cordes; - n° 15 : A.u-dela de 1,000 mètres, le soudage 
.,, à la corde ne présente pl us de sécu r ité ; - n° 16: On De peut 
» sonder a grande profondeur .. . », e tc. 

Voilà un passage que l'auteur aura it pu prendre la peine de 
reviser , ca r i l détonn e avec le style génér a l de son œu vre. 

Les rense ig neme nts su r les vitesses d'avancement et les a u tres 
résu ltats économiques des sondages so n t condensés en pa ragraphes 
spécia ux dans les chapitres relatifs a u rodage à la tarière et au tlia­
mant et il s son t bien commentés; ma is e n ce qu i concer ne les a utres 
systèmes de forage, on ne trouve ces r enseignements qu' incidem ment 
e t L' ind ication des circonstaD ces particulièr es au xquelles i ls se rap­

portent manq ue souven t de précision . 
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Le chapitre final , in ti tu lé: Choix des procedes de sondage, est un 
résum é très concis rappe lant les circons tances propres a fa ire échouer 
les divers systèmes, les limites de profondeur access ibles, la valeur 
des échantillons, etc. Les vi tesses d'avancement et d 'a utres données 
économiqu es sont ré unies e n un tableau ; ces résultats sont des valeur s 
moyenn es pour· des ~o ndages en terra ins qualifiés durs, demi-durs 
ou tendres, ce qui est assez vag ue. Nous estimons que les comparai­
sons sera ient bien plus facilitées par quelques exemples concrets , 
empruntés a des reg istres ou des graph iques de sond age et où les 
résul tats sera ien t inscri ts e n regard des terrains définis géologiq ue­
ment , des profondeu l's, d iamètres, bre f de toutes les circonstances 
ayant eu une influence su r la marche de l'e ntreprise. Ce complé­
ment, sans exagérer le volume de l'ouvrage, y ajouterait un puissant 
élément d'i ntérêt. L. DN. 

Cours d'Exploitation des Mines, PATI H ATON DE LA GouPILLI ÈnE , 

3• édition , revue el considérablemen t au gmentée pa r JEAN BÈs DE 
BERG, Ingénieur e n chef des mines. - Tome lll et dernier . -
1911, Pa r is, H. Dunod et E. Pinal, éditeu rs . 

Le dern ier volum e de cet ouvrage class iqu e comprend les trois 
grandes divi sions de l'extraction , de l'épui sement, de l'aérage . A. la 
première se rattachen t les chapi tres de la translation du pe l'son nel et 
du serv ice des r ivages ; a la dernière, les chapitres de l'éclai rage, 
des accidents de mines, du sau vetag e. Ceux-ci, par le u r nature el 
par les développements qu ' ils ont reçus dans cette dern ière édition 
auraien t pu fai re l'objet de d ivis ions indépendan tes. L'intérêt d u liv~ 
réside surtout dans l'exposé des nombre uses el importa ntes in nova­
t ions qu i ont élé introd uites rn ces dernières a nnées et l' auteur s'est 
efforcé de n·en nég liger a ucune ; il n·a cepe nda nt r ien supprimé 
des inventioDs an cienn es; certaines d"entr 'elles sont mêmes traitées 
beaucou p pl us largement que dans la 2° éd ition . Je ci terai , par 
exem pie, les machines d "épu isemenl a mai tresse-tige, dont Je calc ul 
est donné in extenso pou1· tous les orga nes . . -\ ins i .··rxpliq ue le déve­
loppPmen l con sidéra ble de l'o uvrage, 14lr5 pages, el la nécrssi té d'en 
séparer la p ri•pa 1·ation rnrcan iquc des mi nr ra is qui fo rmait la der­
nière partie de~ éditions précéde nlrs . Cette mat ière frra l'objet d'un 
volumr ~p{•r ial. Si log- i11 unnwn l crttr diYi sion r ,; t d{•fendable, r llc 
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ne sera peut être pas du goût de ceux qui espéraient recevoir J'ou­
vrage complet. 

Parmi les chapitres les plus reman iés et présentant Je plus 
d'actuali té, se présente en prem ier lie u celui de~ moteurs d'extraction 
a vapeu1· et électr iques. Ces derniers, inconn us il y a quinze ans, 
occupen t une place considérable . Les condi tions généra les de l'emploi 
de l'élect ricité pour l'extraction, le principe des di vers systèmes, sont 
exposées d' une façon très claire, très substantielle, et les divers ty pes 
d ' installations, depuis les prem ières applications jusqu 'aujourd'hui 
sont passés en revue. C'est un historique t1·ès complet, du plus g rand 
intérêt. 

Les conclusions daten t de 1907, et en ce qui concerne nota mment 
les batteries d'accumulateurs, les machi nes a vapeu !" compound à 
quatre cylindres et divers détails, elles sera ient a utres aujou rd'hui. 
Une observation du mê me genre se présente a propos des machines 
d'épuisement souterraines a tra nsmission hyd raulique, dont les 
derniers perfectionnements sont passés sous s ilence. La docume ntation 
est , par contre, très sat isfa isante sur les poml-'es centrifuges et les 
ty prs modernes de pompes a piston. . 

Dans le chapit re de l'aérage, les add ilion s principales sont: dans 
l'étude de l'atmosphère des mines, les considération s sur l'hygiène et 
l'a nky lostom iase; da ns l'aménagement généra l des coura nls d'ai r , les 
pa ragraphes rela t ifs a ux pertes de charge, g uichets, c1·ossi ngs, canars, 
la fe1·melure des puits d' aér age. Le chapitre des ventila te u rs es t traité 
très sobrement; il ne difië re g uère de la 2° édition que par une 
t héorie contes ta ble el des résultats contred its d:.i venti la teur Mortier. 
On y a joint un parag raphe dé tail lé sur les turbo-compresseu rs et 
un autre su r les comprnsseu rs a trompe d'ea u , dont la place serait 
mi eux ind iquée a u cbapitl'e de la force motrice da ns les mines. 

Le chap itre de l'éclairage est traité avec les plus Ja rges dévelop­
pements et il se termine par une comparaison très approfondi e des 
divers systèmes de lampes. La g ri so umétrie es t a uss i un chapitre 
considér a blement a ugmenté; l'auteu r s'y a ttache sur tout a ux procé­
dés d 'a naly se r·a pides, la issant de côté les appare ils eudiométriques. 
Il termine pa1· la descr iption des galeries d 'essai établies dans les 
principaux pays miuiers. 

Au chapitre des cou ps de feu , outre la relation de plusieurs 
g randes catas trophes sunen ues en d ivers pays, on Ji1·a avec intérêt 
tout ce qui es t relatif a ux coups de poussières; l'étude du phé nomène 
et les mesures préven tives . le sauvetage , son t trai tés d'après les 
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données les pl us récentes. Aux accident divers, l' élude des coups d'eau 
mérite d'être signalée partic uli ereme nl. 

En résumé, ce dernier volume du Cours d'exploitation des mi nes 
de Haton de la n-oupilliere confirme l'excellente impression des de ux 
premiers . Considérée dans son en semble, l'œ uvrr. ne peul avoir la 
prétention de fixer d'une façon adéquate , au point de v ue documen­
taire , l' état actuel de toutes les ques tions qu'agite nt. les ingénieu rs 
des mines. S'.il y a des lacunes, elles sont le résultat de l'évolution 
incessante des idées et des procédés dont les manifestations se pro­
duisent même pendant la durée de l'exécution d'un ouvrage de ce 
genre . La tâche e ntre]J ri se par i\I . J. Bès de Berg était extrêmement 
ardue; il s'en est tiré a Ycc hon ne ur pa1· l'érudition dont témoignent 
le texte e t les nombre uses notes bibliographiques, par la clarté e t 
l'éléga nce de l'expositio n, par la c1·itiquc méthodique, tou t-a-fait dans 
le sty le du maître dont il es t le continuate ur. L. DN. 

Leçons sur l'exploitation des Mines c l en particulier sur l' exploi tation 
des hou il lères, ]Jar H Ersi:; et H EnnsT. 

Tome I, trad uit de l'allemand pa r J .-G. BousQUET, a vec la collabora­
ti on de MM . P. BouzAKQUF:T, C. Durowr, E. LécI\lVAIN. - Paris e t 
Liége, librairie pol y techniq ue Ch . Bét-an ger, 1911. Prix: 25 fr. 

Tome II , trad uit de l' allemand par J.-G-. BousQuET. - Paris et Liége 
Ch. Béra nger, H:Ji2 . . . . . . . . Prix : 25 francs'. 

Les A n nales des 111ines de Belgique ont a nalysé lors de le ur appa­
riti on , les de ux tomes de l' excellent manuel de MM. Heise et Herbst 
L ehrbuch der Ragbc,uliunde (tome J, 1908, p. 975 et suiv .; t ome II , 
1911 , p. 200 e t s ui v.) ; les éloges contenus dans ces analyses nous 
dispensen t d' ins ister su r l' excelle nte idée qu'a eu M. J. -G. Bousquet 

In génieur· a u Comi té cen tra l des bouilleres de France, en tradu isan ~ 
ce remarqu able ouvrage, de me ttre le lec te ur fran çais a même de 
ti re r tout le frui t de l'exposé clai r et concis de MM. Heise e t Herbsl. 

L'ouvrage a llema nd était naturellement destiné a la formation 
d' ingén ieu rs a llema nd s, et plus s pécialement a l' éducation des élèves­
ingénieurs de l' école des mines de Bochu m; mais, comme.Je dit tr ès 
bie n M .. Bou squet ?ans s.on ili;e1·tisseme11t du traductew·, Je fait que 
cet e nseig neme nt s a ppuie surtout sui· les données recueillies dans 

les bass ins houillers allemands ne diminue en a u cune façon l'intér êt 
de la t1·ad uction française; M. Bousq ue l appuie cette façon de voir 

1 

~ 

NOTES DIVERSES 809 

surtout sur cette considé ration que le puissant bassin de W estphalie , 
avec sa formidable production , est un excellent champ d'ex périences 
et ne peut laisser aucun mine ur indifférent. C'est exact et cela expli­
que, par exem ple. l'u til ité de la traduction du chapitre où les aute urs 
décri vent les bass ins boui II e rs allemands ; mais ce motif ne d i t pas tout 
l' intérêt de la traduction : c'est qu'e lle g arde l'attrait de l'ouvra"'e b 

alleman d , et répond 1 comme lui. au besoin qui se fa isa it senti r d'un 
cour s élémentaire mais complet , convenant très bien non seulement 
aux élèves ingénieu rs , mais encore aux in génieurs qui n'on t pl us Je 
tem ps , dans les nécess ités de la vie ind ustri elle , de consulter les longs 
développements des g rands traités pour se mettre immédiatement a u 

cou rant d' u u point spécial. 
Ra ppelons que le tome I parle des gisements, des travaux de 

reche rches et d'exploitation , et de l'aé rage . 
Le tome II t rai te du sou tè neme nt , du fon çage des pu its, de l'ex­

t raction. de l'exhaure et du sauvetage. 
Tous les chapitres son t traités ra t ionnellement . en insistan t sur 

les prin cipes e t sur la critique des d iverses sol u tions; des renseigne­
me nts pra tiques , dûme nt contrà lés, abondent sur nom bre de 
quest ions sou ven t a peiuc cfficurées dans les t raités, par exemple, la 
question du soutènement. 

Aj outons qur le ~o in arnc leq ue l a été exécutée l' édition frança ise, 
con fi ée à la maiso n Ch. Béranger , renforce l'agrément de la lecture. 
Les fi g ures sché matiques s i clai 1·c~. q u i constituent un des charmes 
du li vre or iginal. ont été fidèlement reprod u ites. - Il faut aussi 
fé liciter i\I. J3ousrp1et de la r apid ité avec laque lle i l a men é a bien la 
tàche ard ue du trad ucteur, surto ut pour le tome ll, q ui paraît un 
an a p1·ès l'o rig ina l. M. Bousq uet a vou lu pratiquer le principe que 
i\IM. Heise et He rbst rappelaieut dans le ur préface : B is dat q1d cita 
rial, et le lecteu r fra nçais lui en sa u1·a gré. Nou s souhaitons que la 
tradoct iou de M. Bousq uet pre nne place da ns to utes les bibliothèq ues 
d' i ngénieu r· des min es ; el le y a sa place tellement iudiquée que 
nous croyons notre vœu s u per Cl u . An. B . 

Das Rettungswesen im Bergbau ( Le Sau vetage dans les mines), par 
le D'-lngc>11ie u1· O. PUT?., à 'l'aruow itz 0/S . - 1912, Craz et Ge1·­
lach, à Fre iberg (Saxe) . - Prix : 4 marks. 

Le l)" PUl,1 1·é un it dans une brochure t1·ès subs tautielle, émai ll ée 
de 150 fig ures d' une grande cla r té , tout cc q ui a ra pport a u sauve-
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t~g~ dans les mines ; il expo~e l'étal de la régleme ntation dans les 
d1fferents pays miniers, en e ntrant dans des détails précis pou r les 
pays de langue a llemande, don l i I transcri l les rè,,.lemcnts e t ordres 

~e.ser~ice~ part!cul_i ers (Autriche el différents d is~ricts allemands); 
1.I e~udie l' organ'.sat1on des s tations de sa11 vetage, la fo rmation des 
equipe:, l empl oi des appareils respirntoil'es. La descripti on de ces 
appareils est très complète e t co mprend les ty pes les plus récen t~, 
a:ec le~ perfe~tionnements de 1911, notamment po ur les a ppa ,.eils à 
air ou a oxy"'e 1 · ·d A. · • · • o ne 1qu1 e . ucun e question n est om ise: lampes de 
sau ve_Lage, transport de victimes, appa 1·ei ls de respiration a rtificielle, 
renseig nemen ts pratiques sur la mi se e n service des appare ils , 
exemple de sta tion de sa u vetage, e tc. 

Cette brochu1·e constitue pour les pays minie rs de lang ue alle­
mande un excellent manuel du sauvetage dans les mines . 

An. B . 

Explo_itation des Mines métalliques. ,V ethodes d'e.r,tmction des mi11e­
rnis. par W .-R. . ÜRANr. , professe11r et doyen de l'Ecole des iVIi Dcs 
et de M~tallurg ie du « Stale coJJc,ge » de Pen~ylvaD ie, traduit et 
au g meD te pal' Albert BonoEAux, In génieur des Mines. - Iu -8° de 

\~t182 pages, avec G5 fig . Broché 9 francs. Cartonné fr. 10.50 
( · Du_Noo et E. PIN AT, éditeu 1·s, 47 e t 119, qua i des Grands­
August10 s, P a ris, VI"). 

Com me le dit très b' ' '1 B , 
l 

. . . 1en -• . ordea ux dans sa pre{ace du t1·aducteui· 
es t rai tes d'exr)I ·1 r . .. ' 

• 01 a ion des min es publies e n frança is ne décr ivent 
g uère que les méthodes d'exploi tation adoptées pour les mines de 
charbon. Il n'est fa't . . . . 
C 1 

• 1 aux mines me tal l1ques que de ra res al lus ions 
e a resu lte de l'im t . . · 

d 
por ance pre ponde1·an te drs miocs de houille 

ans nos pays Les Etats U . 
l 

· t . ·. · . ' - ais sont au contraire le théâtre d'une 
exp 01 a t1on intensive des . . . 
. h li t l . mrn es metalliq ues sur une très vaste 
ec e e, e es methodes em l)l . . .. 

l 
·t · d' ""è oyees, auss i var1ees qu e les ,,.iscmeots 

exp 01 es, 1111 reot nota blen t d 0 

charbon. 1en es types d'exploita tion des mines de 

•. Beaucoup de person nes s' intéressant a ux mi nes m ' t li' d 
1 etra nger , :.I. Bordeau x a juo-é . e a 1ques e 

. • · 0 • avec 1·a1son , faire œ uvre utile en 
mettant a la portee du lecteu r fra · l' . . aça is expose concis et vécu de 
M. Walter R. Crane, professeur a l'E I d . 
, . co e es mID es de Pe nsyl va · · 

1 auteur appuie la description de cha . h d , nie , 
que met o e d u n exemple 
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d'application prec1s, pu isé le plus so uvent dans une mine visitP.e 
personoellement; on est heureux de trou ver pa1·mi ces exemples des 
mi oes con nu es u ai verselleme nt, ce qui fixe beaucoup mieux les idées : 
citons par exemple les mines de ·cuivre de Butte (Montana), les mines 
de plomb de Broken-Hill, les mines de diamant de la « De Beers Cy » 
dam; l'Afrique du Sud, les mines à ciel ou vert de l'Alabama, etc. 

.M. Bordea ux a laissé aux croquis leurs nota tions anglaises et 
renvoie le lecteur à u n vocabulaire spécial insér é a la fin du volume: 
cela crée au lecteur novi ce e n ang lais une gène certa ine, une sujé-. 
tioo e nnuya nte et reg rettable. Peut-être le tradu cteur a-t- il voulu 
forcer ains i le lecteur à se familiariser avec ces termes d'expoilation , 
qui , il faut bien l'avouer, sont presqu'impossibles à traduire . Le 
contexte dispen se du reste généraleme nt de l'obligation de recourir 
au vocabulai re final. Ad . B. 

Traité de physique par 0. -D. Sc11woLsoN, professeur a l'Universi té 
Impériale de Saint-Pétersbou rg. - T raduit sur les éditions russe 
et allemande par E. DAVAUX , ingénieur de la ma ri ne. - zm• édi­
tion frança ise eo tiè1·ement refondue et considérablement augmentée 
par l'auteur, avec des addition s et des notes par E. et F. CossERAT. 
Tome 1er, 1°r vo lu me, Paris, A. Hermann et fils, 6. rue de la 

Sorbonne. . Prix : i 7 francs. 

A différentes reprises, nous avons parlé de cette importante publi-
cation En commençant la seconde édition française, les traducteurs 
expliquent comrnea t nous sommes en trés, auss i bien au point de vue 
expéri mental qu'au point de vue théorique, dans une période où se 
renouvellent tant de questions, appartenant a tous les doma ines de 
Ja physique, qu'il est devenu nécessaire de remettre au point les 

débuts de l'ouvr age. 
Le présent volume comprend d'abord une introduction générale 

vraiment remarquable où l'auteur expose l'objet de la physique, la 
question des agents impondérables, les g randeurs et les lois physi· 
ques, les états de la matière, les notion s mathématiques i a dispe nsa­
bles; les lois de la mécanique, les instruments et les méthodes de 
mesure sont ensuite analysés en déta il. Ao. B. 
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Guide pratique du prospecteur à Madagascar, par D. LEVAT. - Paris, 
1912, Duood et Pinat, éditc> urs . 

Au cours d'u ne mis:ion géologique et m1n1erc à i\Iadagascar, 
l'auteur a co nstaté que nombre d"exploitanls manquaient des con­
naissances qu 'exige la pr·atiqu e de l' exploitat ion s péciale des g i ·e· 
ments d'or d'allu vion et de fil on de l"Ilc de :\fadafrascar . i\I. Leval 
désire contrib11e1·, en publiant celte élude, au 1·emplacemenl des 
méthodes rud imenta i1;P.s, pr imil i\·cs, aclucllcmcnt en u:::age, par des 
procédés vrai ment ind ustriel. . producti fs et rémunératcu1·;: . 

L'exploita tion se fait sur·toul par les indi gènes . tr·aYa il lant 
à la batée, isolément et sans méthode. Le rôle ùn pl'Ospectcur exploi­
tant se borne à acheter à un prix convenu le méta l extrait par les 
orpailleurs indigènes. 

Ap rès a,·oir esquissé la con~titulion géolog ique de la 1·ég ion, 
i\1. Leva t traite la quest ion de l'exploitation des placers pa1· les pro­
cédés simples de la vage , que l'auteul' croit appl icable:: , non seul e­
ment aux a lluvions propl'C11 1cnt d ites, mais anx g ites t1·ès peu 
connus, spécia ux a ux pays chaud;: , dits laleriliqnes; (·c ,ont des 
te1Tain5 a u1·i l'ère situi'•s à fl anc Je rôtea ux et Pncore peu touchrs 
pa r· les indi µ-è11es. f.rs pr·og r·è,; à r·1\1l isc>1· da ns l'exploitat ion des 
plaC'er·s sont <' X(lOS<' S d"11n e fac;o n co ncise e t clai t·e; l'aut eu1· te1·mirH' 
en énon~·a ut Il';; t·èglPs . implP.' po ur rcchrl'chcr· el mr l t1·e <in Ya leur 
les g ites fi loniru · de \lauaga;:car·; sc>s indications sui· l"écl:antill on­
nagc> des g ites lent iculaires inlr!l'Sll'at ifiés sont pal'ti c11lièrement 
in lérc>;:sa n l<'s. 

L'ouV!'age comprend de nombl'CU X r l'oquis el photo,~'l'av nrC's . ain si 
qu ' une car te de !"lie de :\Iadagascar . au 1/4.000 ,000"'", où fi gurent 
tous les g isements actuellement conn us. Ao . B. 

Géologie du Bassin de Paris, par :'II. PAui. L1rnorNr·: , Vi ce Président 
de la Sori<;t~ 1;éolog iquc de Fr-a nce. - Pa ris, Iler·mann et fil s , 
G, t·ue de la S01'bon11e ; g l'and in-8 11 + 408 pan-es 13G fi 

. • ' b , 1gu res, 
9 planches col or . , r·elie. 1- f 

v r . 

Cc liv re di/l'è re des ouvrages a ntéri eurs en c,• q11•1·1 e b 1 m rasse a 
totalité du Bassin de Paris, aussi birn les terra ins J·u , · 

. • . 1 ass1ques el 
cretac<':- de sa bordu re que les lerra 111s tertiai res du cenlrt>. 

0 11 ne possédait sur celle ré1;ion clas ic1ue au point de · 1 . . vue geo o-
g1que aucun tr·avall d'ensemble; la multiplicité même el lad. · . 1vers1te 

• 
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des études en rendent la compréhension difficiles. Les mémoires 
détaillés, si considérables qu' ils soient. ne por tent généralemr nt que 
sur des points spécia ux .e t les lacunes sont nombre11 es . La coordi­
na t ion drs publ ications fa ites sur cette rég ion depuis de longues 
années par· plusieurs gé n<'•r·a tions de géolog ues sera donc t rès utile 
pour tous ce ux qui . ï n tér·c>sscnt aussi bien à la géologie pure qu'aux 
multiples questions qui relèvent de la géologi<' appliq uée, ag ricul­
ture. trava ux publi rs. hyg iène, 1·cchcrche des eaux souterraines 
el des matfri aux ut iles. 

[,\\tu tie du Ba~sin d<' Pa r·i s est fa ite méthud iquemcn t, terrain par 
tc1·1·ai n. c ·<'~l donc 1111 tra \·ail esscnti ellcmcnl descri pt if où les suj ets 
sont t 1·ail é>s dans lr ur en t ie r . On y rcma1·que 11 11 g r and souci 
d'cxaclitudr . Chacun dC's faits ava nrés est sui vi du nom de l' auteur 
qui l' a observé; g r·ü~e à l'index bibliographique (plus de 800 numé­
ro~) . on ~ait imm c'•cl ia le,nanl oit t1·ouYcr des données complémentaires 
plus dr tai lléC's. 

Des la hies m II l li pics ( noms d'a utC'u rs, nom s d'espèces fossiles, 
noms de localité ·, tables de maliè1·es) permettent la r echerche aisée 
r l l'apidr ,l'un rPnscigneme11t déterminé. 

Traité de Chimie générale de' W . N1mi,;sT, p1·ofes cur à l'Uni, ersité 
de Berli n. Tt·adui t sur la 01110 éd ition allemande pa r A. Conv1sY. 
Deuxicmc partie : 'I'rans/on nalions de la malièl'e et de Ceuergie . 
_ Libra iri e :\. !Icrmann et fils, G, r ue de la Sorbonne, Paris , 
HJ12. Prix: 10 francs . 

Traité complet d'analyse chimique appliqu é<' aux essai s industrie ls 
par J . l'o!'T el 13 . :\i-:m1ANN; 21110 <'•diliou fran çaise, traduite d'après 
la 01110 édition all (' lllande r t au gmentée de no111b1·euses additions 
par (..-. Crrn:Œ cl M. P i:: r.Lr,;T. Tome III , 1°' fascicule. - Librairie 
A. Hei·mann et fi l : . G. r ue de la SorbonnC' . Paris. Prix: 15 fr. 

Nous avo ns déjà signalé à plu~icurs reprises l'appa r ition de 
fascicules de cet im portant tr·aité. 

Celu i-ci traite les sujets suirants : n: ng rais commerciaux, amen­
dements et fum iers. terre ara ble et pr·odu its ag1·i colcs . - Air. -
lluiles essenti elles . cuir et matières ta nna ntes. - Colle. - Tabac. 
_ Caoutchouc et gutta- pel'cha . - :\Ia tières explosives et allumettes. 
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Annuario de minera, metallurgia, electricidad et industrias qu1m1cas 
de Espana. - Tome XII, 1912, un volume de 850 pages ; prix: 
5 pesatas ; relié en toile: 7 pesatas. - S'adresser à la Revista 
Minera, Villalar, 3, Madrid. 

Cet annuaire est publié par la Revista 1Vfine1·a , sous la direction 
de M. le Professeur O. Adriano Contreras et de M. l'ingén ieur des 
Mines D. Rafael Oriol. Le douzième volume, pour i91 2, vient de 
paraître. Il contient, comme les précéden ts. foul e d'indication s utiles 
pour tous ceux qui ont affaire à l'industrie espagnole. En voici un 
aperçu sommaire : 

Le personnel des Ministères, du Corps des Ingénieurs des mines, 
des Ecoles minières ou industrielles ; la nomenclature, avec indi­
cation des membres des conseils d'administration, du person nel 
dir igeant, etc., de toutes les sociétés mi ni ères, méta li u rgiq ues, 
chimiq ues et d'électricité; les compag nies de chemins de fer avec 
leurs tarifs de transport ; les lois récentes co ncernant les mines et la 
grande industrie en général ; les tarifs douaniers, etc. 

v.w. 

• 

I 

Fondation Emile Jouniaux 

instituée par arrêté royal du 5 octobre 1888, en vue de récompenser 
tout prog rès réalisé dans l'un que!conque ~es servic_es _de l'explo~­
tation des houillères, dont la consequence directe ou indirecte serait 
l'accroissement du bien être ou de la sécurité des ouvriers. 

AVIS 

La cinq uième période quinquennale du concours a pris fin le 

31 décembre 1911. , . . . , 
Tout auteur d'une in vention, dune ameli orat1on ou d un perfec-

. t a{Jpoi·té à l' un des services de l'exploitation houillère et t1onnemen 
t our conséquence directe ou indirecte l'accroissement de la 

ayan P · d · d t · t • ·t· du bien être des ouvriers occupes ans cette Ill ns rie es secur1 e ou . , . , . 
d · · f · ·e valoir ses titres a l obtention d une recompense dont la a mis a a11 

valeur varia ble peut atteindre 500 .fran cs. . . . . . . 

t Œ t les personnes intéressees sont mvllees a faire parvemr, 
A ce e e , . l o· · · · l d · 

1 d t du -1cr J·aovier 1913, a a 1rect100 genera e es mrnes, 
avant a a e d 1 ·r · 1, ·1· 

L b mont a Bruxelles, les ocuments re all,s a ame 10-2, r ue am er , . . . . 
. . é lesquels doivent être soumis au Jury spcc1al qu i ration 10voqu e, . . 

, r les examiner. Les envois por te1·oot Pn sous-litre : sera nomme pou 
Fondation Ernile Jouniaux . - Concou1's de 19 1. 2 . 



Congrès Géologique Internat ional 

X IIe Session , Canada. 1 9 1 3 . 

Le Congl'ès r.1•olog-ique ln te ,·nati onal, su 1· l'i,n \·i lat ion q ni lui a 
1•tê faite d' un comm11n accord par le gou\·el'ne 111e11t ft\dfral, les gou­
rernC' men ls provinciaux d II Canada, le :\I i n islè1·c des !\li ncs cl 
l'fn3tit11l des :\fines un Canada. tiendra sa douzième réunion au 
Canada, cl 11 1·anl l'étr L01:3. 

En , ue de p,·océder à 1·organi~ation, unr assemblée de rcprrsen­
tao ts de!- di,ers corp:- scirnl ifiq ues du Canada a ét6 lPn ue à Toronto 
(O nta,·io) , le 2 décembre 19!0. 

P résident d"Honneur. 

Son Altesse Hoyale le Du c de Connaughl, :\fart\chal de Camp, 
G-o uvel'lleu1· Génél'al de la Pu issance d11 Canada a g racieusemen t 
accepté d'être pré~ident d' honneur·. 

Comité Exécutif. 

Les personnes suivantes on t ôté nommées pour fo1·mc1· un comité 
exécutif : 

Pnisùle111: FRA NK D .. \.D.DtS, D Sc. , F . R.S ., lJoyc11 de la faculté des 
Sci<'nces .\.pplirr uc'·c~ el titulai r·e de l:t r hai 1·e de <1t"•olog i<> Logan , 
Uni ,·ersi t1; .\Icni 11 , :\font J'{•a l. 

Secni tafreGènernl: H. W. B HOGK , :\ [ \ .. F. IU:LC., l>ireclr 111·uela 
Gomm ission (;<"·ologiq Il l', Ottawa . 

,vfeml,1·es: ALFRr-:u 1~. lhnr.ow, l>.Sc., F R.S.C . . Université :\lcGil l, 
}Iontrèal; 

A.. P. COLE) ! AN. Ph.D., 1".H.S., P1·ofesseur de G-éologie, Uuiver­
sitt• de• Toronto. Toron to: 

1'Hi-;op111r,1, C . Dr:NIS. B.A..Sc .. S uri ntendant des \ l1ncs de la P l'O-
vince de Qu{•hcc, <...>11!.'•hcc: 

O. E Li:: RoY. B . .-\ .. \J.. ·c . . Commi ssion néolol-{iquP, Ottawa: 
11. r,._ :-,. f,tNDSEY, 13 .. \.., ILC ., 2i, Manning r\1·cade, 'l'ol'on to; 
\\ '11.1.1.\~I :\Ic l NNI;;S, B.A. , F .H..S.C., Commissio t1 Géologi que, 

Ottawa; 

• 
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W 1LLET G. i\'IILr,ER, LL. D . . F.R.S.C., Géologue de la -P rovince 
d'Oota1·io. To1·onto ; 

,v. A. PAnKs, B. A .. P h. D. , Sect ion de Géo log ie, Uni versi té de 
Toronto. Toronto ; 

J. B. Trnn r.LL , l\L A., F.R.S.C. , 534, Confederatiou Life Building, 
Toronto. 

Secretafre : \V. STAN LEY LECKY, A. .R .. l\I. , :\'Iusée Commémoratif 
Victoria , Ottawa . 

Programme 

Il est projeté de tenir la réunion du ?ougrès ~ '~'oronto à partir 
du 21 aoilt ou à peu près. Le Congrès siègera huit Jours. 

Sujets à discuter 

Les sujets suivants ont été choisis pour fournir les thèmes princi-
paux de discussion : · . 

1. Les richesses houillères mondia les: 
2. Différenciation clans les magmas ignés ; 
3. L'i nfl uence de la profondeur sur la natu re des g isements 

métall ifères; 
4 . L 'orio- in e et l' impor tance des sédim ents pré-C ambriens; 
5. Les :ous-divisions, la corr·élat ion et la termin ologie du pré­

Cambrien ; 
I' · 1 · · t Il e'te· interrompue 6. Dans quelle mesure cpoq ue g acia1re a- -e e 

par des périodes interglaciair·es ? , . 

7. Les caractéristique~ ph_ysiqu~s. des me'.·s palcozo1ques et l~s 
• 1 ·té de leur fa une considerees a u point de vue de la por tee pal't1cu ar1 s ' é 

1 
· 

d I· ~ dans !"établissement des systèmes g o og1ques. du retour es me ,, 
Excurs ions 

D d. ·t·ons on t été prises pour organiser une série d'excur-es 1spos1 1 . , . . 
· · 1,111ett roat aux membres du Congres d acq uen r une SIOllS qu i pe . . . . . . . 

· d l· o-e·o lon-ie et de la phys1ograph1e a ussi bien qu e des notion e <l o o . 
r ichesses minérales et aut res r ichesses natu rell es de toutes les parlles 
les pl us accessibles du Canada. Ces excursions auron t lieu _ava nt , 
duran t et après le Congrès. Les mcmbr_es a uront l'occasion de 
prendre part à u ne ou plusieurs des excursions les plus longues, et 
. uelc1 ues-unes des pl us courtes. a q . . 

Des livrets-guides sont actuellement en cours de préparati on . 

P our renseignements complets sui· ces excu1·sions, s'adresser à 

M. le Secrétaire. 
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Un état défini ti f du coût de chaque exc urs ion sera publié plus ta rd . 
Dans l' iotcrva lle, les généralités suivantes peu vent avoir que lque 
valeur pratique : 

D' Europe à Toronto, pa r Québec ou Montréal , le prix d'un billet 
a ller et retour·. po ur uo e personne. va de S 125 à$ 350, suivan t le 
s teamer que l'on chois i t et les com mod ités que l' on d<is ire. 

Dans les plus g randes vill es canadi ennes le prix des hôtels pour la 
pension et le logement est de $ 2.50 pa1· j our et pl us, mais dans les 
maisons de pension de ces vi ll es ain si que dans les hôte ls des villes 
moins importantes que l'on aurait à vis iter, on peu t fa ire des anan­
gements moins coûteux. 

P our les dix j ours de la réu nion à Toronto, l'Uni versité sr. chargera 
de fai re dP.s a rrangemen ts spécia ux , qu i reviendront a u prix de $2.00 
par jour à peu près. 

Correspondance 

Le secrétaire se fer a un pla isir de répondre à toutes les demandes 
qui lui parviendront au s ujet des arrangements pri s po ur le Congrës. 
La correspond a nce doi t être adressée comme suit : 

« Monsieur le Secrétaire, Congrès Géolog iq ue Io ternationa l, 
» :\!usée Commémoratif Victori a, Ottawa, Canada. » 

Ad resse télégraphique : Gi::ocoNG ÜTTAWA. Pou r les cablogratnmes 
on peut e mp loyer l'un quelconque des codes s ui va nts : A.B.C. 5th, 
Lieber , Bedfor d McNeill, 1908. 

STATISTIQUE 

1".CINES. - Production se1nestrie lle 

1•r SEMEST RE 1912 

T onnes de 1000 kilogrammes 

Charbonnages Ouvriers 
- -

Production Stocks Fons! 

PROVINCES brute à la fin du et sur face 

semestre réunis 
-

- -
Tonnes Tonnes NO)IDRE 

) Co"'"'"' de M rn . 1,782,820 33, 460 32,010 

l ,6·18 , 730 37, 790 20,138 II A1:< , uT Centre . . 

C:harleroi ·1 , 227, 270 ' 330, 190 47,905 

l 
l .iégc~Seraing 2,,rn ,510 183 .660 32,-130 

] ,IÉG!: 

602,780 16, 130 5,596 Plateaux de Herve . 

Namur 402 .180 25,990 4,771 

Autres provinces )) )) )) 

Le Royaume li , 135, 290 627,220 142,850 

2mc semestre 1910 11,546,970 882,370 140, 926 

En plus pou r 1912 )) )) 1,924 

En moins pour 1912 41 1,680 255, 150 )) 

1 1 



DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

POLICE DES MINES 

Emploi de l'électricité . - H aveuses . 

Circulaire a MM. les Ingenieurs en chef Dù-ectew·s des Mines. 

BRUXELLES, le 18 mai 1912. 

Il m' a élé demandé da ns quelles conditions l'emploi de have uses 
comm andées par moteu rs é lect1·ir1ues pou r ra it être au tol"Ï sé dans les 
mines à g r iso u . 

La Comm ission coosu ltat i ve d 'électricité, sa is ie de la q 11 cstion, a 
émis l'a vis su ivan t, a uq uel j e me ra ll ie : 

Dans les mines à grisou de 3"'0 catégorie, il n 'y a pas lie u , q uan t à 
présent, d' adm elt1·e l' i11 L1·oùuction de haYeu.,es élect 1· iqucs. 

Quant aux mines de 1re et 21110 catégories, ces engins po11 noot être 
au tol'isés dans les chantiei ·s soumis au i·eg ùne de ces mines, 
moyennan t les condit ions su ivantes, qu i se ront ins~t ilcs clans les 
ar rêtés d'autorisa tion q ue vous au rci à proposer aux Dé putations 
pel'ma nentes : 

1° Les have uses électr iq ues ne pou rront être ac tionnées que pai· 
des moteurs à courant t l' iphasé d' une te nsion effi cace en t 1·c dt!UX 
cond ucte urs ne dépassant pas 250 volts ; 

2° Les moteu rs ne por tcroot a ucun contact g lissa nt; leurs 1·otors 
seront d u ty pe dit en cage cl'ecu?'en-il; 

3° Ces moteurs se l'ont com pi èteme nt e nfe r més dans des en vcloppes 
méta l liq ucs solides hrl'mt;tiq ucweu t clo es ; 

4 · Les câ bles sou ples destinés à raccol'd er les moteurs des ha venscs 
a ux ca nal isa tions é ta blies à demcul'c devront avo ir 11 11 isolement 
correspondan t à 500 mégo hm,; et seront 1·rcou vel'ls d' u ne CUV(' loppe 
résistan te les mellanl à l'abri de Lou le dété r iorati on accidentelle ; 

' 

. ,, 
f; 
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5° Ces câbles con tiend ront quatre cond ucteu r s, dout u n pour la 
m ise à la terre des mas.ses métalliq ues des haveuses et des in te rru p ­
teurs ; le circu it complet de cette mise à la ter re sera éta bli avec le 

plus g rand soin; 
6° Les pièces de pr ise de cou rant fixées a ux extr{•m ités du câble 

soupl e seront 1·accol'dées à des inte rruptelll's ; g l'âce à 1111 dispositif 
d'enclenchement , ces pièces ne pourron t être intr odu ites ou ret irées 
qu'après n 1pture du courant ; 

7° Les i n tel'ru pte u rs se ron t CL1fel'més dans des enve loppes mé ta l­
i iq ues sol ides, he rméliq uemcnt closes ; ils e ro11l noy(•s dans de l'hui le 
de toute premièr e qua lité; on s' assUl'e l'a fréquemmcot que cette hu ile 

es t e n q uan tité suffisan te ; 
8° On obser ve ra eu 0 11 t1·e toutes les l'ègles indiquées au chapitre B 

de la section C - à l'exception de l'a r ticle 2 - de la brochu re sur 
les prescr iptions adm in ist ratives et règles concernant l'emploi de 
l'électricité an nexée à la circu la ire m in isté1·i elle d u 9 jan v ier i909; 

9° Le fo nctionnement des haYe uses élect r iques sera suspend u à la 
première a ppa l' iti on du g risou da ns un e par tie q uelconque du 
chao tier ; 

10° L'au tori sa tion, accordée à titre d'essa i , pour ra touj ours être 
retirée si les Ingénieurs des mines y reconnaissa ient u ne ca use 

quelconqu e de danger ; 

Dans les chantier s des m ines de f r• catég ori e suiv ant, en fa it , le 
ré"'ime des mines sans griso u , l'au torisa tion peu t êt re accordée a ux 

b . 
conditions O'énér a les des« Pl'escri plions et r èg les concer nant l'emploi 

b . 

de l' élect r icité dans les mines» an nexées à ma circ ulai re du 9 Ja n-

vier 1909. 

A l'avenir , sauf ra isons spécia les, vous pounez v ou s dispenser de 
me comm uniqu er les dossiers des dema ndes d'établissement de 
have uses t'.lect1·iques, qui devaient m'être soum is en ve r tu du para­
g raphe fl uai de ma circu lai re prérappelée du 9 j anvier 1909. 

L e ,\Ji11istre de l' Jndust,·ie et du T ravail, 

AR~!. I-I UJ3ERT. 
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Emploi de l'électricité dans les mines. 
Distribution par courants alternatifs à h aute tension avec 

postes de transformation sujets à déplacements. 

Circulafre a MM. les Ingdniew·s en che{ Directew·s 
des neu{ arrondissements minie1·s. 

BRUXELLES, le 24 juillet 1912. 

MONSIEUR L' I NGÉNIEU ll EN CH EF, 

Il m'a été demandé s'il était admiss ible, CD vue de l'emploi des 
haveuses électr iq ues dans les m ines à g l'isou , de faire usage, dans 
les trava ux souterrains, de câ bles distribuan t l' énergie électr ique 
so us forme de couraDls a lte1·1Jatif's à haute tension , j u squ'à des pos tes 
de t ransformation établis à prox imité des front s de tail le et suj ets à 
déplacements au fui' e t à mesu l'e de l'avaDcement des travaux 
d'exploitation . 

La Commission d'électri ci té , sais ie de celle qucsli:)ll , a émis l'avis 
sui vant, auque l je me 1·,dl ie el dont vous aurez à vous insp ire r da ns 
le~ cas de l'espèce qui viend raien t à vo us êtl'e soumis : 

« R ien ne s'oppose, en pr incipe, a u placemen t des câbles élec­
triques à haute tension da ns les galeries d'entrée d'air des mines, à 

l'excl usion des mines à g l'isou de la 3me catégorie. 
· Ces câbles de vront satisfa ire a ux conditions de l'article 5 du 

cha pit1·e B de la sect ion C des l'ègles administra tives mises Cil vig ueur 
depuis le 1er jaDvier 1909. 

Les transformateurs rédu isant la te nsion au taux maximum de 
250 volts entre phases en v ue de l'alimentation , pa r câbles souples, 
d'appa reils r éceptr.urs amoYibl es et Dota mment des m oteu rs de 
have uses, pou rront être déplacés périodiquemmeDt , sans qu'une 
no uvelle a u tol' isa lion soit nécessa ire, tant qu ' ils se ront utilisés dans 
le même chantier . 

Ces transforma teurs sati sfe1·on t a ux prcscriptioDs ci-ap rès qui 
seront insérées dans les a n èt<'.•s d' au tol'isation pris par les Dépn ta­
tioD S per ma De Dtes provinciales compétentes : 

t 0 Le tra nsformateurs déplacés pé r iodiquemeDt eD vue de 
l'al imen tatioD des a pparei ls amo,·ibles, se ron t établis daDs des ca bines 
construites en matériaux incombustibles , co nvenable ment ventilées, 

,j 
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de telle manière que la tempé rature n'y dépasse pas 25° C. , et 
ferméE's pa r u ne porte en fer cadenassée. Les age nts spécialement 
désignés à cette fi Il et renseig nés com me tels au contrôle des ouvriers 
pounont seu ls y avoir accès ; 

2° La t ension efficace ne dépassera pas 250 volts e ntre phases, 
dans le circu it seco nda ire de ces transforma teurs. Ceux-ci seront 
noyés daD s l' hui le . Leurs enveloppes métalliques seron t soig Deuse­
ment mises à la terre pa r l'in termédiai re de l'armature des câ bles à 
hau te tension; 

3° Des interrupteurs automatiques à maxima seront placés sur 
les circuits primaires et secondaires . Ceux-ci ne pourront al imenter , 
pour chaq ue transforma teur, qu'un seul appa1·eil amovible ; 

4.0 Les jonctions entre les divers lroD ço Ds d' un mê me câble 8eront 
protégéP.s par des boî tes métall iq ues robustes, hc rmi; tiqu ement 
closes , remplies d ' une substance isolaDte appropriée; 

5° Les câbles mob iles reliant les trao sformateu rs aux conducteurs 
souples sati8feront aux mê mE's prescrip tions qu e les câbles à haute 
tension; J'enveloppe e n pl omb n'est to utefois pas obli gatoi re . » 

L e Ministre de I' lnd11st1·ie et du T mvail, 

ARl\I. H UBERT . 

Emploi de l'électricité. 
Question de la mise du point neutre à l a terre 

dans les distributions triphasées. 

Circulaire a M1W. les Jngeni:eu?'s en che{ Dfrecteu1·s 

des nen{ a?'rondissements miniers. 

BRUXELLES , le 24 jui ll et 1912. 

l\foNSJEUH L' I NGÉNIEUR EN CHEF, 

E n l'absence d 'indi ca ti ons à cc ~11jet da ns les« Prescriptions admi­
nistratives e t règles concerna nt l'empl oi de l'1ilectrici té)) en v igu eur 
depuis le t •r janvier -1909, des in str uction: m· ont été demandées sur 
le point de savoir s' il } a lieu de mctt1·c à la ter re le point neutre 
des alternate urs e t t1·an sf'or rn ateurs t riphasés . 
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La commission consultative d'électricité, sa isie de cette question , 
a émis l'avis suivant : 

« I l y a lie u , a u point de vue de la sécurité des personnes. d' in­
terdire la mi se a la terre d frecle et pe1·1nanenle du point neutre da ns 
toutes les ins tallat ions triphasées avec g roupement des circuits en 
étoile, quelle que soit la tension de régime. 

Cette in terdiction ne vi se toutefo is nuflement les appare ils desti­
nés à préveuir les effets de surtension ou de décharges statiques dans 
les circuits et con,: is tan t e n r ésistance,: uffisam men t éleYées, en 
condensateurs ou en paral'o11d res, de manière à év iter en tem ps 
norma l la produ ction de tout ~ou ra nl claugere ux, même en touch ant 
u ne pièce sous t ension appartenant a une seu le phase. » 

Le Ministre de /'l,,dustrie et du Tra11ail, 

AnM . HUBERT. ·, 

1 
~ 

,,. 
1 
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Eclairage. - Lampe Wolf-J oris n° 4 . 

Ar1·étè mJnistèriel du 5 août 1912. 

LE M INISTRE DE L' lNnus1·RIE ET nu T RAVAIL , 

En exéc u tion de l'a r ticle 3 de l' arrêté royal du 9 aoû t 
1904, su r l' éclairage des Lra va ux so u te rrai 11 s des mines de 
houille ; 

Vu l'arrêté royal du 28 avri l 1884, et notamment l' arti­
cle 24 de ce t a r rêté, divisant les m111es à grisou en 
trois catégories ; 

Revu ses arrêtés dn 19 août 1904, 7 av ril 1905, 
9 novembre 1905, 26 octobre 1908, 14 ,i anvier et 18 août 
1909, 17 août '19 10 e t 8 j ui n 1911 ; 

Vu les résul tats des essais e ffectués an Siège d'expé­

riences de F rameries ; 

ARRÊTE: 

AR'l'JCLE 1er_ Sont ad mises pour l'éclairnge des travaux 
souterrains cle Loutes les mines a g riso u, les lampes du type 
\Volf-Jo ris n° 4, présentées a l'ag-réalion par la Fabrique 
liégeoise de lampes de sûr eté, à Lo nci n-lez-Liége . 

ART. 2 . Ces lampes se ront conformes aux indications 
con tenues clans l' instruction annexée au présent a rrêté . 

ART. 3 . Dans les mines à grisou de la 1 ro catégorie, 
l'emploi de la cuirasse n'est pas obliga toi re . 

AR'l'. 4 . Le fer mis en œuvre pour la confection des tissus 
méta lliques devra posséder un haut degré d'infusibilité . 
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L'usage des tissus en cuivre, au li eu des tissus en fer esL 
permis pour les lampes affectées au sen·i ce de la bousso le . 

ART. 5. Les venes deHont étre rég uli ers , ta n t sous 
le rapport de leur épaisseur que sons ce lui <les bases 
d'appui ; celles-ci seront bien planes cl pe rpend icula ires à 
la base d u Yerre. L'épaisseu r ne pourra Ya ri e r de pl us de 
1 millimètre clans les di rerses parties d'u n même verre . 

Bruxelles, le 5 août 1912. 
L e ,\linistre de l' fo dustrie et du T,·avail, 

ARl\L H UBERT . 

Annexe a l"a1Téte minisleriel du 5 août 1912. 

La lampe Wolf.Joris n° 4 est une lam pe à benzine à al imentat ion 
inférieure, munie d'u n rall umeur à phospho re . 

Admission d' ail- . - L' air pt•nèt re par une rainure circulaire 
horizonta le com prise entre le pol et l'anneau de base de l'armature, 
monte par cinq condui ts vert icaux comp1·is en tre la pa1·oi Yer ticale 
in térieure de l'an nea u de basP <le l'armat ure e t la pa roi verticale 
extérieure de· l'anneau file té, t1·avcr,;t! 11ne rainu re ci1·culaire 
horizontale section nëc e11 t1·e ~ix co m part i l.lH'n ts el comprise cu tre 
la face supèricurn <l e l'an neau fil et(; et la face infürielll'e d'une 
nervure horizon tale fai sant cor p,; a \·ec l'a 1111ea11 dP base <l e l' ai·m atu l'P 
et traver~èc par les liagucl\Ps <l e protect ion <l u ,Pnc, cl pénèt re 
enfin dans la la mpe pa r les six f'cnè1 1·cs de l'ann ra 11 <l 'P11t d•e d' ai r , 
lesquelles sont masqufrs pal' u11c double toile• méta lliq ue. 

A. Vei·re : Man chon cylind1·iqu e. 
Diamètre cxtérie11 r 
Epai sseur . 
Haute ur 

B. Tamis intùieur : 

00 milli mèt1·cs (39 ù Gl ) 
5 ( .J à 7) 

GO 

Diamètre intè?·icu1· au somnwt :16 mi llimètres (34 à 88) 
Diamètre in tér ieur à la base . Lili (42 ~

1 
16) 

Hauteur 101 (08à W1 ) 
Ti ssus de 144 mai lles par cent imèLre carré, en fil de fer de 1/3 

de millimètre de diamètl'e. 
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C. Tam is emterieni· : 
Diamètre intérieur au sommet 
l>iamèt t·e in térie ur à la base . 
Hauteur 

41 mi Ili mètres ( 39 à 43) 
49 (47à 51) 

i06 (103 à 109) 
Même tissus que pour le tamis intérieur. 

-

827 

-
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D. Cuirasse: Manchon en tôle, muni d'un chapeau à la partie 
supérieure et présentant, immédiatement sous le cha peau, une série 
d'ouvertures et, à la partie inférieure, deux autres séries d'ouvertures. 

Diamètre intérieur au sommet 66 mill imètres (64 à 68) 
Diamètre intérieur à la basP. . 80 (78 à 82) 
Hauteu l' à la périphérie. 129 (126 à 132) 

Onmtuces supfri,uces limitées cha-) Nombre. 8 
cune par un demi cercle vers le bas 

La rgeur. -13 m/m 
et se t rouvant à 5 m/"' au moins 
au-dessus du sommet du tami s Hautem· maximum 18 

Ouvertures circula ires dans la l Nomb1·e . 18 
nervure horizontale de l'armatul'e Diamèt1·e .. 5 

Ouvertures tra pézoïdales vis-à-vis l 
Nombre . 6 
Largeu1· en ha ut 30 m/m 

de la nervure verticale pleine 
Lal'ge,1r en bas 32 de l' armature 
Hauteur . 4 

E . Rallumeu1' à phosphore à commande latérale analogue à cel ui 
de la lampe \Volf. 

F. Réservoir : Aucune part icularité nouvel le. 

G. Ent1·ees d' ai?- in{àieures : 

Hauteur de la rainure circu laire borizontalr comp:·ise entre 
le pot et l'anneau de base de !"armature. . . . . . 1 m

1
m 

Conduits v('1·ti caux . 
( T.ong-ueur moyenne 35 rn/m 

· · Lal'g-c ur maxim um 5 
( Xo 111 lm, . . . . 5 

Deux de ces coutl ui ts n'o11t que 20 millimèti·es de longueur. 

Rainu re horizontale supérieu1·e . Largeur . . . . 
) 

Nom bre de sections 

Fenêtres de la cou ron 1ie 

d"ent rée d'air 

Hauteurde la rainure 

! 
Nombre 
Largeur . 
Ha uteur . 

6 

1 -

6 

3 -
Couronne en tis~u constitu<;e d'une d bl .1 • 
. . - ou e toi e en laiton de 144 

mailles par centimètre cané en fil de i /:{ d . . 11 • . • . 

Tol(•rance de i/20° de la surface. 
e nu nnetre de d1amctre. 

ÎIII 

DOCD!ENTS ADrnNISTRATlFS 829 

PERSONNEL 

Recrutement des Ingénieurs ç:iu Corps des Mines. 

Arrête royal clii 8 aoû t 1912. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous présents et à venir, SALUT 

Revu l'arrêté royal clu 21 septembre 1894 organique du 
Service et du Corps des Ingénieurs des mines , ainsi que les 
arrêtés royaux de diverses dates complétant ou modifiant 
ce règlement organique; 

Revu, d'autre part, l'arrèté royal du 29 juillet 1007 rela­
tif au recrutement des Ingénieurs du Corps des mines; 

Considérant qn'il y a lieu de mettre les dispositions en 
vin·neur en harmonie avec les prescriptions de l'article 42 
de

0 

la loi du 5 ju in 19"11 sur les mines; 
Sur la proposition de Notre Ministre de !'Industrie et du 

Travail, 

NOUS AVONS ARRÈTÉ ET ARRÊTONS : 

ARTICLE PHEWER. - Les modifications ci-après sont 
apportées à l'arrêté royal susvisé du 20 j uillet 1907, savoir: 

1 ° A l'article 2, re mplacer les 5° et 6° par ce qui suit : 

« 5° langue llamancle, a llemande ou anglaise » ; 

9° Abroo·e r l'article 11. 
ART. 2. 

0

- L'article t7 de l' a rrêté royal du 30 janvier 
1908 est remplacé pat· les dispositions suivantes : 

« Les nominations aux places cl'Ingénieur de 3,ne classe 

- -
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des mines sont faites à titre temporaire. Elles ont lieu a la 
suite d' un concours o rgani sé en vertu de l'arrêté royal du 
29 juille t 190i; ces nominations sont rendues définitives, 
s'il y a lieu, après une année au moins d'exe rcice des dites 
fonct ions et sur avis du Comité permanent des mi nes , 
moyennant, pa r les in téressés, de justifier an préa lab le, 
par une épreuve dont un arrêté royal déte rminera les con­
ditions, de la connaissance pratique et effec tive de la 
langue flamande. » 

ART. 3. - Notre Ministre de l'Industrie et du Travail 
est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Ciergnon, le 8 août 1912. 

Par le Roi: 

Le ,\1inistre del' !11d11strie et d11 Travail, 

ARM. H UBERT. 

ALBERT. 

Arrête niinisteriel du 12 août 1912. 

L E MINISTR E DE L' !NOUSTnIE ET JJU 'l'nAYAJL, 

Vu l'arrêté royal du 29 juillet 1907 règlaut l'admission aux 
fonct ions d'in génieur de 3"'0 classe des mines et notamn

1 
t l · 

eu es arti­cles 2, 4, 5 et 6 de cet arrêté; 

Vu l'arrêté royal du 8 aoüt 1912 et notamment le d'fi · 
. . . , . 9 , . • • . . s rno i 1cat1ons 

apportees a l a1 ticle - , previse, de I arretc royal dLt 99 · ·11 
19 - ]Lll et · 07 · 

Vu le programme des matiè ,·es du concour s J>o ur l' d, · · . ' 
. . . . a mission a la 

dite fonc t10n, annexe a l'arrêté min isté•riel en da te du 99 · -
11 1 - Ju, et 907, 

AnnihE: 

ARTICLE PREi\IIER. - Un concours pou,· la C li t ' 
. . ,. • . 0 a ion de deux 

emp lois a u moins d 1Dgen1eur du Corps des 
111

· • . 
, . , . . 1nes aura lie u a 

Bt uxel les, le 4 novemb1 e 1912 et Jours s uivants . 

dl 
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ART. 2. - Les mat ières de l'épreuve, ainsi que le nombre maxi­
mum des points attl'i bués aux di verses branches sont fixés comme 
suit : 

1° Exploitation des mines y compris la topographie 
souterraine. 

2° Elect ricité et srs applications. 
3° Législation minière et réglemeu lat ioa minière 
!1° Physique ind ustriel le . 
5° Rédaction françai se (i ). 
6° Laague flamande, allemande ou anglaise (au 

choix des concurrents) 
7° T rava ux g raphiques (1) . 

Nombte 
des points . 

50 
18 
5 

12 
5 

5 
5 

100 

AnT. 3. - fi sera exigé a u moins les 6/'10° des points sur 
l'ensemble des points. 

AnT. 4 . - Les matiè1·es des branches i à 4 su r lesquelles les 
questions seront posées, sont indiquées à la suite du pl'ésent arrêté. 

Bruxelles, 12 aoùt 1912. 

An. HUBIWT. 

Matièr es du prog ram me sur lesquelles 
ser ont formulées les questions concernant les 

branch es I à IV. 

I . - Exploitati on des m i nes. 

Excavations et t r avaux d 'art. 

A batage. - Emploi des explosifs. Classification et pr opriétés des 
explosifs em ployés dans les mines . Explosifs ant igrisauteux : théor ie 
et expérimentati on. Forage des t rous de mines: a) au moyen d'outils 
ou de perforat r ices m us par la main de l'hom me; b) a u moyen de 
perforatrices mues par l'a ir com primé , l'eau sous pres,:ion , l'élec­
tricité. 

(1) Donl les points seront répartis sur les travaux écrits effec1ués pou r les 
branches l à 4. 

l 
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Types principaux de perforatrices, à percussion e t à rodage . Affûts . 
Chargement, bourrage et amorçage des mi nes. P rocédés de mi se à 
feu . 

Orga nisation et résu ltats du trava il mécanique, avec 0 11 sa ns 
explos ifs , dans les chantie1·s, les ga le1·ies e t les puit~. 

Soutènement: principes généraux, emploi des dive rs matér iaux . 
Puits. - Destination, for mes, di v isions en compartiments. Revê­

tements. Orga nisation du travai l de creusemen t. Approfondissement 
sous s tot. Chargeages. Cuvelages : cons truction et réparation. 

Creusement en terrains aquifères : 1° avec épuisement , pri ncipaux 
systèmes ; 2° sans épu isemcnt, c m ploi de l'air compl'i mé, de la co ngé­
lati on. de la cimen tation; procédés à niveau plein : em ploi des pl on­
geurs, du trépan, de la drag ue; descente du cuvelage à niVl'au plPin. 
Eboulements dans les puits et moyens d'y remédier. 

E x ploi tation p r opr e ment d i t e. 

E.xploitalion souten·aine. - Cond itions géné ra les d'am énage­
ment. Trava ux préparatoires . Marche générale de l'exploita tion . 
Choix de la méthode. 

1° Explo itation sans remblai: a) par piliers abandonnés; b) pa r 
traçage et dépilage ; c) par foudroyage . 

2° Exploita tion avec remblai . - Prin cipes généraux . i\Iéthodcs : 
a) par ta illes droites. montantes ou chassantes. par gradins dro its 
par g radins ren versés; b) par traçage et dépilage, en li·e toit et m ur' 
ou en tranches inclin ées ho ri zonta les ou verti ca les. ' 

Application at1x couches de houille . 

Transport, extraction , tr anslation des ou vriers . 

Transpo1·t . - Matériel roulant. - Di scussion du véhicule a n poi nt 
de vue de la rualièl'e, de la l'orme et de la capacité . Roues el e~: icux . 
Système de g r aissage. 

Mote urs . - i\Ioteu rs an imés. Emploi de l'h omme et des ,inima 11 x. 
:Vlotru rs i nan i mt.'•s . Machin es locomoli ves à vape ur . ai I' co m pi· i nH'•, 
benzine ou t'•lrclric ilc\ . Machin es fi xes pour Ll'ansport sn r pcntr ou 
su r vo ie horizon La ir . T l'an sporls a1•1· iPns. Pl ans i ncl i 1Hi: a II tomo­
teurs. F re ins et au tres appareils de sûrnté. 

E.:ct1 ·action et ti·anslation rlu pe1·sonnel . - Cage, . Guidages . 
Recettes au fo nd et à la surface . Taquets. Manœuv l'cs. Signaux. 

Càbles . Com pal'a ison a u poin t de vue de la mat ière et de la fo :·mc. 

I 

"' 
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Coëfficient de résistance; module d'élasticité. Attaches des cages. 
Su rvei llan ~c et e nt retien des câbles. Circonstances inOua11t sur leu r 
durée. 

In te rméd iaires eut re le câ ble e t la machine. Molettes et chassis. 
Bâtiments d'extract ion . 

Etude s tatique de l'équ ilibre des câbles. Câbles d'équili bre. Câ ble­
cont repoius . Variation du rayon d'enroulement par bobines et 
tambours. 

Machi1ws à vapeur. Conditions géné1·ales de construction. Servo­
moteur. Appli ca ti on de la détente, fix1~ ou variab le , et de la coodeu­
sation. Description des p1'Ïn cipaux t_ypcs . 

Principes généraux de l'appli cat io n des moteurs électriq ues aux 

mach ines d'extraction. 
A.ppa1·ei ls de sûreté appl icahles aux engins d"extraction, en parti­

culie1· destinés à la t rans lation du personne l. l) isposit ions diverses 
tendant à pr évenir les accidents . 

Epuisement des eaux . 

P énét1·ation des eaux dans les mi nes . Bai us, cou ps d'eau . Jaugeage 
des venu es d'ea u. Ep11 i~emen t par machi nes. Différe11 Ls systènws de 
pom pes. Descri pti on et a ppl icat ioo. Con~t n1cl ion dr, pri uci paux 
orgaJJcs. 

EJmi.oement par machùies s111t/e1·nà11es. - .\1achines à vapeur 
avec ou sans vola nt. i\Ioteurs el transmiss ions hydrauliques ou 
é lectriq ues. Cond iti ons g-énéra les de l'installation et du fonctionne­
me nt. Descri pt ion des pl'i nc i paux t_ypes . Compara i son. 

Epu isement dans les a val ercsses . 

A érage. 

Venhlation. - Vitesse et dé bit de~ co nrant3 d'air . Dépl'ession . 
Descr iption , \·frificatioD et usage des appareils de mesu,·c. 'l'empé­
ra me nt. Orifice éq ui va lent. Travail u tile de la ventilation. 

Aàage mecanique. - Ventilateurs . Descr ipt ion et comparaison 
des pr incipa ux types . Mode de fonctio nneme nt et conditions d'appli­
cation. 

Amena.qemenl des t1 ·ava11œ a1t }Joint de vue de l'aàage. -
Aérage aspirant ·ou so 11 ft-lant. Vol ume d'air nécessaire . Division du 
courant d·air. Aérage ascension nel. Aérage des travaux prépara­
toires . Règ les spécia les a ux mines à dégagements instantanés de 
g ri sou. U til isation du pu its de retour d'ai r comme puits d'extraction . 

l 
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Eclairage. 

Lampes de sûreté, organes essent iels. Expérimentation drs lampes . 
Modes de fermet 11 re. Rallurnage. P r incipaux types , descri ption et 
conditions d'emploi. Lampes électriques portatives. Eclairage fixe. 
Organi sation du service de l'r.clai rage. 

Topographie souterraine. 

Tracé des plans de mines. Regist res d·a,·anccment. P lan s, projec­
tions et coupes . Tenue de:; plans. Plans d'en ·embl c pa r étages ou pa r 
couches. Dessins des plaL1 s. S i;;nes co11 ve ntionuels. 'l'racé des courbes 
de ni Yeau des surfaces soutenaincs . Ca r tes minières . Raccordement 
des couches. 

II. - Electricité et s e s a pplicatio n s . 

Electricite . - Résistance. Loi d'Ohm. Lois de Kirchhoff. 
Electro-magnetism e. - Rota tions el déplacements élect ro-mag·né­

tiques. Electro-aiman ts. Ci rcuit magnd iq ue. Reluclance. 
S_ysti ines d' unit es elect1 ·0-magnetiq 1tes . 
Induction . - Lois de Lenz et de Max~·ell. Loi génùralc tic l' induc­

tion. A pp! icalions . I nfl ucncr de la ~r i f-i nd ur tio11 dan s les circuits de 
conducteurs lim;aires. Tnduction mutuel le de deu:< circuits. Appli ca­
tions . Rotatious sou l'effet des courants induits. 

Genùalr ices a crm ran t contin1t . - Théorie élémentaire et pri n­
cipes du fo Dctionrwmcnt. Ty pes d'enroulements. Cir·c uil magnét iq ue . 
Mod es d'excitat ion . Ca1·actér istiqucs . Propr iétc;s . ~léments de 
construct ion des machi ncs a tambour. 

lv.foten ;·s a co1tran t contin1t . - Principrs du fonct ionnement et 
propriétés. Caraclér-istiques . ciPs di vers ty pes de moteui·, . 

Genùatl'ices a cour ant alten1at1f. - Influ ence de la ~el{' cl . ans un 
circ~i t auquel est appli ~Jué une f. e. m. sinusoïd ale. Uépha~agc. 
Impcdance. Co11l'anl e lhcacc. F . e. m effi cace J"> c · · . . . . · \ !Jr<'se11 lai 1011 
g raph1q ue des fonc lloos s111 usoïd ale8. 

Pl'incipes des enroul ements dt•s a1LPr11atc 11 I's 1110110 et 1 1 . . . . . , . · ' po y p ras('s . 
Caraclcr rst1q11 e cxtr l'llc . P rop l'1 el<·~- ÜP~e l'Ï pt ion sonr ma ir· <' . 

J[,1teu1·s a cow·wll alt l!r1wti/. - ~[oteur· ~n ich , , . . 
. . ) .· . . ., 1 Olle , d~_y11 rh 1·onc 

(mono etpoly ph,1se). l rrncq1Ps d 11 fooct1<,uncnwrrLPll .. . . . . . . . . . eur ,., pr·op ridcs 
Caraclcr1st1ques . Descl'rp l10JI , omrnai1·c · 

Trans{vnnuleui ·s . - Théor ie t'.·lérncn Lai l'e lJe. .· 1- . . · sc1 rp ion so111wa,re. 

r 
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E clafr ag e. - Lampes a incandescence et a arc. Conditions d'em ­
ploi. Consommations. 

Dist1·ibu11·on et transmission de lëne1·gie elect1·1·gue. - Canalisa­
tion~. Appareillage et accessoires . Emploi des moteurs à courant 
con t inu cl à couran t alternatif'. Applica tions spéciales a l'industrie 
des mines : machines d'extraction, t raction soutel'l'aine, pompes 
élect riques, etc. 

E//'et J>h!Jsiologiq11e des cow·an ts . - Effets produits . Soins à 

donner. 

Ili. - Règlen1entation minière. 

Règlement général de police des mines avec les modifications y 
introduites par les arrètés ro_ya ux du t :3 déccmb!'e -1 895, 5 septem­
bre HlOl et 9 aoüt 1904. 

IV- - P h y sique industrielle. 

Des combustibles et d e la combustion. 

Qualités et clas, emenl des combustibles industriels . Combustion 
des solid es, des liquide~ et des gaz. 

P!'oblèmc~ à 1·ésoudre: 1° poids et vol ume d'air nécessaire; 
2° chalcu l' dégagée; pouYo irs calor ifiques; leur mesure pa1· diYerscs 
méthodes ; 3° températur·e de combust ion. Discussion de la formule; 
Di . socialion ; 4° chaleu r emportée par les prod uits de la combustion. 

Etude détai lire d<'S com busti bic~ i nd u~triel~ : Bois, tourbe, 1 ig nitc, 
houilles , anthr'acitC' . Classement indnstricl e t commercial. l~ssai 
indu tl'iel. Agglornéri'!s . Coke. Bog- head. Can nrl -coa l. Charbon de 
bois . Pétroi<'S e t srs dérirés . Combu stibles gazeux. AvaD tagcs . Gaz 
natul'cl. (taz d"éclail'age . Ai r carburé. Carbul'a teu rs . Descr ipt ion et 
classem<.>nt de~ pri ncipaux types. Ca r·bu 1·ateu rs-vaporisateu rs pour 
pétrole el alcool. Dénaturation de l'alcool. 

naz pauncs et gaz mixtes. Gaz à l'a ir. Gaz a l'eau. Gazogènes. 
Clas~ifical ion. Descript ion des principa ux systèmes a injection de 
vapeur. à insufllalion m<\can ique, à haute pression, à aspiration. 
F onctionnement des gazogènes. Combustion renversée, a double 
cuve. Gazogèn P. Riché. Gazogènes pour charbons demi-gras. 

Théorie de la gazéifi cat ion des corn busti hies . 
Rendement d'un gazogène. Essai. 

1 
1 
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Epu ration et u til isation des gaz des hauts-fourneaux . des fo urs 
à cot e. 

Acétylène. 

Des foyers. 

f.:ombusti bles sol ides . Descri ption du foyer. Corn b usti on lente et 
com bust ion rapide. Foyel's pou r com bu stib les men us cl en poussière. 
Calcul des di mensions. Foyers pou!' com bustib fos liquides et gazeux . 
Foyers fu m i l"ores . Rendement d ·un foyer, sa déte rm ination expéri­
men tale . 

Du tirage. 

Cheminées. Formu les. Infl uence de la sec tion , de la ha uteu r, de la 
tem pérature, des rés istances Calcul. H.eg is lres. T irag·c mécan ique. 
Injecteurs. Ven ti lateurs . Aspi rateurs . 

Transmissi on d e la chaleur. 

Conductibil ité, mélange, radiation , convection . Transmission entre 
deux fl ui des séparés par u ne paroi plane ou cyl ind r ique . Cas des 
fi uides en mouvement. 

Cha udières à v a peur. 

Sul'face de cha uffe directe ou ind irecte . Calcul. Rendement. 
Sul'face. Expé1·iences. IJisposition . Eco11omise u rs et récha uffe urs . 
Chambre d'eau el de nipeur. Chaudières sect ionnelles . Dangers des 
grands vol u mes . 

Class ifica tion des chaudières . Description des princ ipaux types à 
foyel' exlél'icur, iu té rieur, mixte, sans foyer . Chaudiè1·cs verticales. 
Ali mentation . Pompes el injecteur·s . Théor·ie de ces a ppal'e ils . Eje­
cteurs. Appareil.-. de sûreté. Classemeu l et description des jJ rinc i pa u x 
système~ de manomètres, de soupapes, d' indicateu rs de niveau . 
Conduites de vapeu r· et ap par·e ils annexes. Su rcha uffe u rs . Eaux 
a limen ta ires. Incrusta ti ons. Systèmes d'épura tion. 

Accidents. Leurs causes. 

APP A REILS A V APE UR 

ACCIDENTS SURVENUS 
en 1911 
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DATE 

de 

l'accident 

11 janYier 
1911 

A. Nature et s ituation de l'établis­
sement où l'appareil Ctait placé; 

B. Noms des propriCtaircs de l'ap­
pareil; 

C. Noms dt:s constructeurs id. 
D. Date de mise en service. 

A. Filature de laines à 
Verviers. 

B. Soci~té anonyme« La 
Lainière», à Ver\'icrs. 

C. 1'-lathot et 13ailly, à 
Chênée . 

D. 31 décembre l S94 

NATURE 

FOR)IE ET DESTl!'iATIO!'i DE L'APPAREIi, 

Déta ils diver s 

Chaudière du système Mathot et 
Bailly composée de 2 corps cylindri­
ques de 6m!JO dé longue11r et l rn30 de 
diamètre et d'un faisceau de 1.J9 rnbes 
bouilleurs de 5m50 de longueu r et 90 
millimètres de diamètre extérieur. 

L'épaisseur des fonds emboutis du 
corps cylindrique ~tait de 1-J milli­
mètres et ces fonds pro,·cnaicnt de 
l'usine de MM. Th nsen et Cie. La 
chaudière a l'ait 250 'mètres car rés de 
surface de chauffe et était timbrée î1 
8 atmosphères. 

1 
.i,. 

( 
j 
1 

J 
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EXPLOSION 

CIRCO:,,;'.STANCES 

Le fond embouti d'avant de l'un des deux 
corps cylindriq ues formant réservoirs se 
déchira suivant un e ligne ci rculaire de 800 
millimètres de longueur, à proximité du 
congé inférieu r de gauche. On arnit cessé de 
tocquer depuis vingt-cinq minutes, et on 
venait de terminer u ne alimentation assez 
abondante. L'eau se trouvait au- dessus du 
niveau réglcn,cntaire, et le 1nanon1ètre n1ar­
quait 7 '/~ atmosphères. 

Ce fond présen1ai1, à l'end roit de la déchi­
rure, une corrosion impor1antc forman t un 
véritable sillon et, sur 300 mi llimètres de 
long ueur, une crevasse ne laissait pl us qu'une 
épaisseur de métal insign ifian1e. Ces cor ro­
sions avaient été sig nalées depuis plusieu rs 
années par les ,·i sitcurs, en même temps q ue 
d'autres corrosions, notam m ent, lors de: la 
dernière visite faite . le 15 ::l\Til J!JJO. par un 1 
agent de l'Association pour la sur\'eillancc 
des appareils à vapeur. Cc dernier, tout en 
faisam obserl'er que des corrosions parais­
saient légèrement acti,·es, avait émis une con­
clusion satisfaisante Aucun certificat ne 
ment ionne l'exi stence de la crevasse . 

A près l'accidcnl, il fut cons1até que d 'antres 
corrosions que celle où la d éch irure s·cgt 
p rod uite cxis1ai cn1 aux deux fonds du m ême 
rése rvoir, al or, q ue les fonds de l'autre 
réservoir étaient à peu près intact s . 

L'alimentation se fo isai1 au moyen de l'eau 
de la Gileppe, de la même manière pour les 
deux r éscr \'oirs, ü l'aide d 'un myau plon­
geant verticalcmelll jusqu'à 0m34 du bas de 
chacun d 'eux. 

SUITES 

La chaud ière se vida 
et les seuls effets méca­
niques produits furent 
l'arrachement de quel­
ques briques de l'une des 
grandes portes donnant 
accès aux tubes et de la 
pa n ic correspondante de 
la devanture. 

11 n'y a pas eu d'acci­
dent de personnes. 

CAUSES PRÉSm lÉES 

La cause de la 
déch iru re du fond 
réside, sans aucun 
doute, dans la pré­
existence de la cre­
Yasse signalée. 

Po ur expl iq uer 
que les fonds du 
résen·oir de gau­
che se sont corro­
dés, alors que 
ceux du réservoi r 
de droite sont res­
tés à peu près 
intacts, il faut 
supposer que la 
nature du métal 
des premiers a été 
altérée, peut-ètr e, 
par un réchauffe­
ment panic! qu'on 
leur a fait subir 
pour redresser 
une reg1on mal 
emboutie, ou pour 
les ajuster dans les 
viroles.La texture 
du métal auraainsi 
changé dans ces 
p art ies, et le métal 
se sera laissé cor­
roder plus faci­
lement, d'autant 
plus que l'eau de 
la Gileppe est très 
corrodante par 
suite de l'oxygène 
occlus. Les dilata­
tions et comrac­
tions ducs à l'al i­
mentation d'eau 

. 1 auront provoqué 
la crevasse. ln­
quelle, cachée au 

fond des corrosions, a pu échapper aux visi­
teurs, bien qu'elle existât déjà depuis long­
temps probablement. 

---~~- ---, 
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DATE 

de 

l'accident 

A. Nature et situation de l'établis­
sement où l'appareil était placé; 

B. Noms des proprié taires de l'ap­
pareil: 

C. Noms des constructeurs id. 
D. Date de mise en service. 

NATURE 

FOR)IE ET DESTINATION l)E L'APPAREIL 

Détails divers 
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EXPLOSION 

ClllCONSTANCES SUITES CAUSES PRÉSUMÉES 

IJ--.(_----.!---------...!..-------------:-"li-.!--- -----------:----------:-------11 
2 

3 

14 janvier 
1911 

2 février 
1911 

A. T einturerie et apprèts, 
à Renaix . 

B. Oswald Bataille. 
C. Carnoy, à Gand. 
D . 4 mars 1904. 

A. Mine de houille du 
Bois de St-G hislain, puits 
no 5. 

B. Société anonyme du 
charbonnage du Bois de 
Saint-G h i~lai 11. 

C. Société anonyme des 
.Usines de Jumet, à Jumet. 

n. 31 décembre 1908. 

Sécheur de vapeur vertical de lmOO 
de lrnuteur et Om50 de diamètre à fonds 
bombés et placés entre le générateur 
et la machine sur la conduite de vapeur 
en vue d'éliminer l'eau de condensa­
tion. 

Cet appareil ne présentait pas de 
rivures et les fonds furent assemblés 
au corps principal par soudure auto­
gène. 

Chaudière horizontale à deux fo,·ers 
intérieurs, timbrée à 10 kilogrammes, 
appartenant à une batterie de 5 chau­
dières identiques servant aux diverses 
machines du siège. 

Ces chaudières ont été construites 
sous la su rveillance de l'Association 
pour la surve illance des chaudières à 
vapeur à Bruxelles; elles sont visitées 
par les soins de cette Association. 

,. 

r 
1 

!. 

Cc fond a été arraché suivant une ligne 
parfaitement circulaire au droit de la sou­
dure· en cet endroit, il y avait une corrosi on 
sur t;ne profondeur de l 1;~ mJm, l'épaisseur 
primi tive étant de 7 m/ 111. 

Une cha udière portant le no 1 . éta(t en 
nettoyage ; les quatre autres, !rn~n:rotes de 
2 à 5. étaicnt à feu et la vapeur eta1t a la pres-

L'échappement de la 
vapeur a causé des brû­
lures très graves au chauf­
feur, leq uel mourut 2 
heures après . 

En dehors du sécheur 
il n'y eut pas de dégàts 
matériels. 

Tro is ouniers griève­
ment brC1lès. 

Deu x d'entr'cux sont 
sion de S kilogramm~s. . morts. 

Tro is ouvriers qui se trouv::uent dans la Le troisième reste en 
chaudière en nettova 0 c ont été brû lés par un traitement. 
jet de vapeur acddént~\·. C:e jet_ de vapeur s'est 
p roduit par sutte de I etat defecmcux de la 
soupape de retenue de la chau~!ière _n°. 5 au 
moment de l'ouverture du robmet d·a!Jmen- 1 
tation de cette chaud ière. 

Par suite d'une particularité que . prése.n­
ta it la pompe alimentaire, il, était necessaire 
de pomper quelques li tres d eau dm1s ladiau­
dièrc en nettoyage avant de pouvo1_r al11ncn ­
tcrune des chaudières sous pression et ce 
n'étai t que lor~que la J)O_mpe

0 

é!ait ~m.orcéc 
qu'il était possible de dmg7~ .e JCt d alJ1nen­
t:1t ion dans l'une des chaud1eres . 

Un chauffeur crevant les ouvriers sortis de 
la chaudière n~ 1, Ôuvrit le robinet d"alimen­
tation de celle-ci. Avant q u'i l ait pu mettre 
la pompe alimentaire en marche, une ~idang" 
partielle de la ~h~udièrc _n° 5. s'est fane, par 
la tuyauterie cl ahmc11tat1on , dans la chau-
dière en nettoyage. . 

Des expériences. faites. le lendemain de .. 
l'accident, ont démontré que la soupape cl~ retc.m~e de la_ chaud1c rc 
no 5 ne d evait pas être étanche. et que le robmct cl ahmentauon de cette 
chaudière était ouvert. . . . . d. . . , 

La soupape de retenue. du systcme . :-;choll, a etc . _em?ntee ; li n y 
· de corps étranoer entre le disque et son s1cge, la soupape 

avait pas · ' o . · · U · bl 
était étanche . L'eau était au mveau du deverso1r. !1 ]CU assez nota e 
existe entre les ailettes et le corys de la ~oup~pe: le .. d1~qu~ .peut prendre 
une dév iation laténdc de _-lm/ 111;:i et se co111ce1. ~" fclm e cx_1stani da1!s le 
cylindre surmontant le d1sq t} e. et. dans lequel s engage la t1ge d arret de 
la soupape favorisait cette deviauon . 

Soudure mal faite 

Calage du dis­
que résultant d'un 
jeu trop accentué 
entre les ailettes 
et le corps de la 
soup,1pe, favo r isé 
par la fêlure du 
cyl indre directeur 
du disque. 
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ANNALES DES MINES DE BEJ.GIQUE 

DATE 

de 

l'accident 

24 févr ier 191 l 

9 mars 1911 

A. Nature et s ituation de l'établis-
0 sc'!lent où l'appareil était placé; 
-.J, No.ms des propriétaires de l'ap-

pareil; 
C. Noms des constructeurs id. 
D. Date de mise en sCr\'ÎCe. 

NATURE 

FOIOlE ET l)ESTJ:',;ATION DE L 1APPARElL 

Dét a ils divers 

A· Usine Quai de Coron- . Challdiére mll ltitubuiaire du sys· 
meuse, à Li ége. tem: De N:1eyer, timbrée à 10 atmo-
. B. Compagnie In terna- sphcrcs, chauffée au char bon et ali-

t1onalc d'électricité (Société mentée par l'eau du gravier de la 
anonyme). à Liége. ?l'leusc . 
w~i ~e Nteyer et Cie, à I.e fa isceau tu bulaire est constitué 

I e rocs. • . • par . ,j ~ tubes en acier, légèrement 
D. 31 dccemb1e 189a. 111chn_cs, de '1 1:158 cl~ longueur,0mJ2 de 

d 
3 

. . . d1ametre et d une cpaisseur originelle 
~- -t f-l 1

1
1,i1

1
1
6
,mc1rebs. - A la sui te de la dernière visite intérieure 

e ecrnce e octo re 1910, par un a"Cnt de J'As· •·. · ' 
surveillance des chaudières ù vapeur c"ct ~ge111 toso.1.111on plour l~ 
J · · r · .. , lit en conc uant a 
a r~m1se ~ eu san~ danger pe11da111 une nouvelle période d. 

ann ec, a,·a1t con,e1lle de complé1cr le ncttoy·1ne des t b une 
~!t~oI~g=e~~Jj\~::n ~é~nc_ t~1~ps 9ue celui de·{~ chaud i~r:,S- a~bo~~ 

· e e1 nic1 avait eu heu Je 22 janvier. 

_A. F ilature de laine à 
Dison . ' 

B . J · e t A. Drèzc, à Dison 
f:"· So~iété anonyme des 

1 

anciens etablisscmcnts Van­
den Kerckovc, ü Gand. 

D. 20 octobre l!J09. 

Mach in~ du . système Compound 
t~1Hlem, a distriblllion par pistons 
,al\es dans les fonds de cylindres et à 
condensation. 

Diamètre des cylindres 0m63 et 
lm09, course commune : 111120. 

Cet1e machi uc,d"unc fo rce nominale 
de 1,0~0 11 . i_>. e t calculi:c de 705 H . P., 
est al_,_mcntec par de la vapeur su r­
chau flce produ11c pat un e chaudi ère 
Babcocl_, et \\/1Jcox de 3,10 mètresc"n· . 
de smfacc de ch"uffc. t imbrée i, ;g 
l,ilof;ra mmcs par centimètre carré t 
mm11~ d'un surchau ffeu r intérieur J 
82 mctres carrés de surface de cha f'f e 

1 

( u e. 

$ 

1 

1n 

DO(T~!ENTS AD~H NISTRATIFS 

E X PLOS ION 

CIRCONSTANCES SUITES 

L'eau étai1 à l:1 hauteur normale dans les I Un chauffeur assez 
deux tubes indic:, teurs et le manomètre mar- grihcmcnt brùlé. 
qua it 8 1/ , à S )1 :1tmosph i!res, lorsque, 
quelques instants après avoir chargé le fo:·c r, un tube de la rangée supé­
rieure se d~chira, sui,·ant sa génératrice infér ieure, sur Om50 de lon­
gueur, à 1111087 de la boite d'ayant. - Llne des portes du foyer, dont 
le loquet n 'était vraisemblablement pas retombé convcnablcm cnt dans 
son encoche, s·om-rit brusquement et lina passage à un flot dc,·apeur 
entrainant du charbon incandescent. - Le tube déchiré. ainsi que rnn 
,·oisin, portaient des traces carac1éristiques de su rchauffe . Sauf aux 
bords de la déch irnrc. il était tapissé dïnscrustations dures et adhé­
rentes vari ant de 3 à 10 millimètres d'épaisseur. Le tube vois in était 
aussi fortement incrnsté. - .-\ l'endroit de la déchirure, l'épaisseur du 
métal était de 3 . 21 à 4.06 millimétres. 

Le!) mars 1911, tl '1 heures de relevée, le 
mécanicien aYait arrêté la machine, après 
a,·oir oll\·ert les robinets d' indica teurs du 
grand cylind re et le robinet de purge totale. 
et après a,·oir fermé ensuite le mod<!rateur. 
Pour remettre la mach ine en marche ,·ers 
4 1/-1 heures. il ou,-ri1 le modérateur, puis 
ferm a ies robinets d' ind icateurs du gra nd 
cyl indre, ainsi que le robi net de purge totale . 

Environ trois minutes après . il se produi sit 
un choc assez violent; croyant il un coup 
c1·eau dans le grand cyli ndre , le machini ste 
ouvrit les robinet, d 'i ndicateurs de ce cy lin­
dre, ferma le robinet d' injection du cqnden­
scu r, puis le modératellr. Pendant cc temps, 
un second choc ,e produi sit puis, presq ue 
immédiatement aprè~ nn troisième, qui pro­
voqua la rupture du petit C\"lindre . 

Les fonds de cy lindres étaient munis de sou­
papes de sûreté de 75 m/m de diumètr~ et 
d 'une le,·ée possible de 13 111 /

1
" ; celle du fond 

d 'arrière fut trouvée levée et coïncée dans 
cette posi(ion; celle du fon d d'ava'.it colla! t 
sur son sie0 e et ne paraissait pas avoir bouge. 

Deu:i. foi~ depu is un an , il s'éta it produit 
des chocs dans les cylindres . 

Le petit cylindre s'est 
bri sé suivant une section 
circulai re au congé de· ln 1 
bride d "att.1che t\\"CC le 
fond. 1.c fond a reculé 1 
d'en\"Ïron 20centimètrcs; 
la conduite d"é111i ssio 11 
en cuivre s'est pliée, celle 
d'admission en fonte 
s· est cassée au congé de 
la bride du côté du modé­
rateur. tandi s que tous 
les boulons d 'a ttache se 
sont cisaillés du côté du 
cYlindre . 
· I.e premier cercle du 

piston s'est ouvert et i 1 
en est résulté. à la course 
i1werse, un choc qui a 
provoqué le bri s du pis­
ton sur la mo itié de sa 
circonférence, et un allon­
gement sensible de sa 
ti ge . Entre l'arbre de la 
poulie-rnlant et la mani­
velle motrice, il s'est pro­
duit un glissement de 15 
cent imètres e t le chapeau 
du palier de cet arbre, 
cô té machine , fut brisé. 

l.a vapeur s'échappant 
du petit cyli nd re occa­
sionna des br ûlures assez 
graves au mécanicien. 

843 

CA USES PRÉSUMÉES 

Surchau ffe due 
à des i nscrusta­
t ions provoquées 
par la nature de 
l'eau d'alimenta­
tion . 

Cet accident est 
dù à un coup d'eau 
dans le petit cy lin­
dre. Pour expli­
quer l' introduction 
d 'une certaine 
quantité d'eau dans 
cc cyl indre, on 
doit faire des hy­
pothèses. 

Les eaux qui 
étaient contenues 
dans le tu yau de 
purge, grflce à la 
contrepente d e 
cette conduite, ont 
pu être a,pirées 
dans le rccci ver; 
~ celles-ci sont ve­
nues s'ajouter les 
eaux d'une abon ­
dante condensa­
tion de vapeur 
dans les premiers 
tours de la machi ­
ne; enfin, à la fer­
meture du robinet 
de purge totale, le 
débit de la pompe 
de purge, qui est 
alors entrée en jeu, 
a pu être insuffi­
sant, et l'eau amas­
sée dans le récei­
ver aura été aspi ­
r ée dans le petit 
cylindre. 

-
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ANNALES DES M!l'IES !)E BEJ.G JQliE 

DATE 

de 

l'accident 

22 avril 19 11. 

18 juil'et 191 1 

31 juillet 19 11 

A· Nature et s ituation de J'établis-
0 ser;ient où l'appareil étai t placé; 
....... i\ o_ms des proprié taires de l'ap-

pare il; 
C. Noms des constructeurs id . 
D . Date de mise en service. 

A. Fabrique de bleu d'ou­
tremer. 

B. S_ociété an onyme pour 
la fabrication du bleu d'ou­
tremer. 

C. L. Carton , à T o urnai. 
D. 23 juillet 1909. 1 

If. Siêge d'Abhooz, à 
Herstal. 

B. Société anon,me des 
Charbon nages d'.-\ bhoc,z e t 1 

Bonne-Foi Hareng. à Her­
sta l. 

C. Nobels et Pelmans il 
Samt-N 1colas-\\1 ae s. 

D. 1 nconnue. 

A · Fort en constructi on à 
Kessel. 

B . Boisée Frères et Ci•, à 
Anvers. 

C. Muna ut à Lie· oe 
D ' " . . · Chaudière de construc-

tion antérieu re à l'arrêté 
~~yal du 28 m ai 1884 . Da te 
n ue~1sc en service incon-

NATU RE 

FORME ET DESTIXATIOX OE L'APPAREIL 

Détails divers 

. ~lach ine. il vapeur, ho ri zontale, il 
detentc variable avec conden!ation. 

. Les_ moteurs il rnpeur de la station 
e_lectnquc so_nt a limentés par la batte­
rie de chat!d,crcs du siège, timbrées à 
8 atmosp hcres . Une nom ·elk condu ite 
de secour s, .:onstituée par des tuyaux 
de O_m3oo de diamètre. venait d'être 
plac.ce pour cette alimentation. 

. L installati~:m. n'en était pas complè­
tcmen'. l~)·mmee en ce sens que les 
tuyaux '! eta1ent pas e ncor e recou verts 
d e: cal?nfug~ et q_ue l'ensemble de la 
c.~nclu11c presenta1 t une pente i rrégt _ 
J,cre, . dont !a rectification dépenda\t 
de. 1 cd1fi_~at1 on de certains su o rts 
q~1 .r~sta1_cn! à P!acer. Elle n·éi!ï1 ni 
ut,Ji see m defi n1t1 ve me111 acceptée par 
le. c_harbo nnage. Vers chaque ex tr~­
mne _se troU\·e une soupape obtu ra­
trice a cuvette, en fonte. Cell cl • • 
des mot . . , . e u cote 

our eut s _avai t ete la issée ouverte 
P .d pouvoi r, au besoin l' utiliser 
rap1 ement. ' 

· Chaudiè re cylindrique à foyer inté-
rieur et b . cl ' 
1 

tu es e r etour de flamme. 
_ocomobd e pour 1rarnux d ivers 

DOCl ' ) IEC\'TS ADM INI STRATIFS 845 

E X PL O SION ~ l===========;c=======:=====11 
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CIRCOXSTAXCES 

L'accident a eu l ieu le 22 avril 191 1 ver s 
15 hturcs. 

!.:accident consiste dans le bris du cou­
,·ercle du cvlindre de la machi ne, bri s occa­
sionné con;me suit : La clavette d'attache 
fixant la ti ge du piston it la bielle de com­
mande s'est détachée; le piston a continué sa 
course et est ,·enu heurter la valve d'arrière 
inférieure. Cette rnlœ a été brisée, son loge­
ment crevassé; le couvercle du cylindre a été 
brisé t:t arrach é, les débris ont été projetés 
ù travers une porte vitrée, dans une avant­
cour, à une distance de 5mOO de la machine . 

Des fu ites d'eau ayant été constatées à des 
jo ints de la cond ui te, la soupape située du 
côté des moteurs fut fe rmée à moitié, tandis 
que l 'on ouvrait légèrement l 'aut r<; soupape. 
Cette manœu vre ava n t eu pour eftet de faire 
vibrer fortement Jâ tuyauterie. cette dernière 
soupape fut refermée. mais presqu'at!ssit0t 
la partie supérieure de sa cu,·ctte fa1;a1t 
explosion, entraînant la soupape el le-meme 
qui, après avo ir traversé la toiture en tôle 
galvanisée recouvran t le massif des c(iau­
clières. retomba sur le sol quelques metres 
p lus loin. 

Au mom ent de !"accident ln p ression aux 
chaudières ctai t de 7 Yz atmosphèr es. 

A l'endroit de la rupture, le métal parais­
sait d'excellen te qualité e t ne présenta it 
aucun défaut, toutefois !"épaisseur de la 
cuvette n 'était pas uniforme ; elle variait de 
12 1/! à 20 m illimètres . 

En marche normale de r nppareil, la p re 
mièrc virole du foyer cylindrique a subi un 
écrasemen t de 0as e u haut p roduisant deux 
déchirures dans la tôle , la p lus longue 
(l m60) daus le sens des génératrices, l' autre 
(Om60) perpendicu lairement à celle-ci . Il n'y 
a pas eu d 'explosion. 

St: ITES 

Aucun accident ne s'est 
produit en dehors de la 
détérioration proprement 
dite d e la mach ine et de 
menus dégâts occasion­
nés à une porte vitrée 
par l::i p r ojection du cou­
vercle du cyl indre. 

Dégftts matériels très 
peu impor1ants. 

Deux ou vr iers ont été 
blessés par brû lures. 

CAt:SES PRÉSUlIÜ;s 

La cl avette fi. 
xant la tige du 
p iston au coussi­
ne1,s·es1 détachée. 
Cette clavette n 'é­
tait pas maintenue 
par une goupille 
de sû reté, ce qui 
parait être u n dé­
fau t de construc­
tion dela machine. 

Choc produit 
contre la soupape, 
après la ferme­
ture de celle-ci, 
par un r eflux de 
l'eau qui était 
accumulée entre 
deux valves, re­
flux déterminé par 
la condensation de 
la vapeur vive qui 
venait d'être admi­
se dans la con­
duite. 

Probablement 
altérat ion du mé­
tal. Celui·Ci â l'en­
droit de la déch i­
rure montrait une 
dédoublure. 

-
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ANNALES DES MŒES DE BELGIQUE 

DATE 

d e 

l'accident 

29 aoû t 19 11 

23 septemb re 
1011 

29 novem bre 
1911 

A· Nature et situation de l'établis­
sement o l1 l'appareil Cta it placé; 

B. :-.lo.ms des proprfot:t ircs de l'ao-
parc1l ; · 

C. Noms des constrnctcurs id. 
D . Date de mise en scn ·icc. 

A . F ilatu re de coton . 
B. Soci<; té anon n nc co­

to nn ière « Gall'csto·n ». 
C. Soci eté anon l' me des 

a11ciens ateliers de construc­
tion P. Va n den Kerckove. 

D . 6 octobre HJOI. 

.-/. ,\I cu ncr ic le Ion " d'un 
chemin pa,·é com mu~ial à 
Sa int-Dcnis-\Ves1rcrn . ' 

B . Gustave Van T h iencn . 
C. Auguste Mecoen à 

Gand . ' 
D. 19 septembre 1904. 

A Filatu re de laine. il 
T heux . 

B . l lubertSaime,à Li~ge. 1 
( L;:?Ca ta1re ,\. Ha uglusta ine , 
a I lieux). 

C. Société anon l'me des 
,\ t~lic rs de la ,\leus·e , à Ou­
grcc . 

D . 16 11 u,·cmbre 1889. 

NATURE 

FOR)IE ET DESTl:'<ATJO:-< Dl, L 'APPAREIL 

Détails divers 

: 
. ~lo teur à ,·:• peu r it deux cylindres 
rncgaux horizontaux jumelés s ystème 
c_om pou nd se rvant il actionner un e 
h 1'.1ture de coton et à éclai rer cet te 
usine à l'élect ricité . 

. Chaud iè re hori zonta le cyli ndri que 
a bouts bo.mbés, réser voir de vapeu; 
e.t deux tuo7s bouill eurs, fourn issant 
l. t \'a peur a u n moteur q ui sert à 
moud re le grai n. 

. Chaudiè re cylindriq ue h or izo nta le 
a 2 tubes-foyers intéri eurs, munis de 
tube~ G_al lowa,·, t imbrée à 6k198 par 
cen11me 11·e ca rré et ·1ya111 80 . . . " ' n1etres 
c"rrcs de su rface de cha uffe munie ci 
deux s0~1papes de sûreté ciu systèm~ 
Le th11 illte r et Line l . 

L'or ifice de com muni cat ion avec la 
chaud1ere arn i t 60 111 / rn clc d" · l . 1am etre et 
e, tecou vre ment était de l l/ '"/111 
L o n r.cc de . . i · , . comm un1 cat1on avec 
1 atmosphcre ava it 82 m;m de d' . et la so . . 1ametre 
·1ilettes upape ctatt guidée pa r tro is 
' . . partiellement en contact avec 
cet ori fice le pl· t . . . ' " e,1u supcneur de la 
soupape a_1 ant 56 '"/m de di amètre. ' 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 847 . 

J EXPLOSION 

, 1= ======f===;===II 
1 CAt:SES l'RÉSUltÉES CIRCO:<STANCES 

Le couvercle du petit cylindre a sauté. La 
rupture a eu lieu cependant au cor ps de ce 
petit cylindre près de ce couvercle. 

L' explosion s'est bornée à l'un des tubes 
bouill eurs, celui de gauche. 

Ce tube s'est ou vert in férieu rement sur 
1 mètre de longueu1· et Om50 de largeur à 
l'aplomb du foye r . 

L'explosio n a impr imé à la chaudi ère un 
mouvement de rotation de gauche il droite, 
enlevé presq ue toutes les tui les de la toi­
ture bouleversé et détru it la maçonnerie 
d'enveloppe et une grande partie du loca l 
qui abri tait l 'appareil. 

Sur son pourtour la tôle a rrach ée n'ava it 
plus q ue 7 ü 8 millim ètres d'épaisseur, au 
l ieu de 10 millimètres, épa isseur P.ri m it i,·c. 

En 1909, la soupape de dro ite fut rodée 
coniqu e, pour fa ire d isparaître un . éclat que 
présentait le siège. Comme les ailettes ne 
vena ient plus en contact avec la surface_ annu­
lai re qu i leur sert de guide , le chauft eur fit 
appliquer sur les a ilettes u ne bague de 15m/m, 
r empli ssant, en temps nor mal, le vide pat· où 
dernit s'échap per la ,·ape ur. 

Lette siruatio n fu t s igna lée dans le ce rtifi­
ca t dressé à la suite de la vi site exté ri eure 
q ue fit, le 5 octobre 1911, un ingénieur de 
l'Association pour la sur veillance des chau­
dières à vapeur; u ne nouvelle soupape fut 
commandée, le 15 novembre 19l l , mais 
n'était pas encore p lacée , le 29 d u m êm e 
mois lorsqu'un contremaitre de la mê me 
assoc'i ation procéda à u ne nouvelle v1stte 
extérieure de la chaudiè re qui était sous 
pression. 

Le chauffeur fit observer qu'il éta it dange-
reux de fa ir e souffler la soupape de droite , 
mais sur les instances du visiteur, il souleva 
néanm oins Je contrepoids, et aussitôt la 
vapeur s'échappa en, _abondance de la _chau­
d ière, la soupape n etant pas retombec su r 
son siège . 

SUITES 

Dégùts matériels peu 
importants à la sa lle d es 
machi nes. 

1 

Le local, d 'en viron 6 
mètres de long ueu r et 
2m50 de largeur, clans 
lequel se trouva it la 1 
chaudière a été com plè­
tement détru it. 

L'accident s· est borné 
à des dégâts matériels . 

Le chauffeur fu t <> riè­
vement br ûlé par lt~ rn­
peur qui s'écha ppa it de 
la chaud ière. 

Inconnu e. 

lnco11 nuc . 

1.a soupape n'est 
pas re tombée sur 
son si ège, parce 
q ue dès qu'ell e a 
é té sou le vée. la 
pression de la va­
p eu r s'est exe rcée 
$Ur unt! sur face de 
82 "'/"'. alors q ue 
l'or ifi ce de com -
1n u nicati 0 11 avec 
la chaudière n'a 
qu e 60 111/ 111 de dia­
mètre et en outre 
parce que la sou­
pape, mal gu idée, 
peut se coincer 
facilement clans 
son n1ouven1ent 
a~censionnel. 

l 
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DATE 

de 

l'accident 

1er décembre 
1911 

A · Nature et situation de l'établis­
sement où l'app;ireil était placé; 

B. No.ms des propriCtaircs de l'ap­
pareil; 

C. Noms des constructeurs id. 
D. D ate de mise en service. 

A Etablissement de bains 
et de patinage, rue Mon­
tagne-aux- Herbes Potanères. 
37 à -17, à Bruxelles. " 

B. Société anon yme« Eta­
blissements St-Sauveur ». 

C. a) Société anonyme 
Bailly Mathot (chaudière). 

b) Tubes Mannesmann 
Rôhren werk. 

D . 1er octobre 1911. 

NATURE 

FOIDlE ET DESTIXATIO:S DE L 'APPAJlEIL 

Déta ils divers 

La chaudière est du s, stème multi­
tubula(re Bailly Mathot ·composée de 
deux tctes plates rectangula ires reliées 
ent re elles par 95 tubes bou illeurs et 
surmontées d'un réservoir cylindri­
que. 

Le réservoir a une longueur de 
6111800 et un dia mètre de l m200 

Les caisses à eau ont u ne Io~gueur 
de 0111150, une largeur de 2m250 et une 
hauteur, l'une de l m300 et l'autre de 
Jm370. 

Les tubes bouilleurs ont une lon­
g_ueur de 511100 et un diamètre exté­
rieur de Om090, ils sont en acier étiré 
de 3 1/! à •1 1u/ m d 'épaisseur . 

Le réservoir est relié : 
1° _A l:1 caisse d'avant par une com­

mun1cat1011 de OmJ50 de longueur 
0m900; de largeur et Om 170 à Om370 d; 
hauteur; 

2° ,\ la caisse d'arrière par 6 tubes 
de l m.690 de longueur et de 0111090 de 
d1ametrc extérieur. 

Les cl? isons de ch icane des gaz en 
combustion sont disposées dans le sens 
de la longueur des tubes . 
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EXPLOSION 
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cmco~STANCES 

Le chauffeur chargeait le foyer de la chau­
dière lorsque tout-à-coup une explo~ion se 
produisit. Le 2e tube bouilleur de droite, du 
4c rang à partir du bas, c'est-11-dire sous la 
chicane, s'était déboité entièrement d e son 
logement de la caisse arrière et l'eau sous 
pression fut projetée par cette ouverture dans 
les carneaux, le foyer et la chambre de chauf­
fe . Sous le coup, les tcloisons chicanes des 
gaz furent en partie démolies et la porte en 
fonte de l'ouverture latérale arrière arrachée 
de ses gonds. 

SUITES 

Le chauffeur fut griè­
\'Cment brû lé ainsi qu'un 
ouvrierchaudronn ier qui 
se trouvait au-dessus du 
massif de la chaudière 
voisine, inactive et en 
réparation ence moment. 
Le chaudronnier est 
mort quelques jours 
après l'accident. 

CAUSES PRÉSUMÉES 

L'accident est 
dû à l'obstruction 
du tube bouilleur 
par les sédiments 
calcaires durcis 

sous l'action du 
feu . 

l 
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SOMMACHE DE LA 3me LIVRA ISON, TOME XVII 

EXTRAITS DE RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

2mc SEMESTRE i91 i. 
2mea,·ro11disse111e11t . - Charbon nage du Levant d u Flénu: Locomotives à 

air co mprimé . M. Dclbrouck. 631 
Jm• arro11dis:;e111e111 : Charbo nnages de La Lou vière et Sars-Longchamps : 

Creusement des pui1 s ncs 9 et 10 du s iège ~aint-Vaast. - fd . (si ège 
no 7-8): Pom pes Rnteau ; Pos te télép h o:1i q uc. - Ici. (no uyeau s iège, 
no 10, Sain1- \·aas1): Ccntrnle élec1rique. - Charbonnage du Nord de 
Charleroi (s iège no 6, Poirier) : Em ploi dans les t ra \·aux souterrains d\111 

compresseur mobi le. - C har bon nage de F oniaine- l'E vêque : Signalisa­
ti on &lcct r ique. - Charbonnage de Uascoup: Emplo i de la haveuse 

ù a ir co mprimé « P ick-Quick », ù commande électri q ue. E. Libotte 639 
Sme a1.,-011disse111e11/: Charbonnage du Bois Commu nal , ù F leurns ; P uits 

Sainte-Henriette : Aménagement d 'un e tour d'extraction su r Je pu its 

d'aér age. - Charbonnage du P o irier: Installat ions c:lectriques A. Pepin. 671 

LES SONDAGES ET TRAVAUX DE RECHERCHE DANS 

LA PAR TIE MERIDIONALE DU BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 
Les sondages (s11ite1 : 

- E ugies . No 2. 
6. ~laurage. 

Anntxe au sondage no6 : Note . extraite du Bull etin de la Société Géologique 
de Belgique, sur un n i,·eau marin clans le houiller supér ieur du Bassin 
du Centre , par X. Stainier e t P. Fourmarier . 

7. - Bray . 
8. - Trivières 

14. So ndage des Dunes ( Leval-Trahegn ies) 
- 15. Buvr innes-Station. 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 
(Mémoires, notes et documents.) 

Situation au I cr juille t 1912 
S ondage no 72, à Langen-Ei ken 

685 
687 
693 

697 
704 
724 
730 
738 

741 
753 

NOTES DIVERSES 

•nt des puits e t son applicat ion au s iège II de la ·c1. S ldisch pour le creusemc ( d . G \V ) 
Le proce e toc. . .. M I Bernassessor ., llECIŒ, d' Essen ira Ull par · · 

«Gcwerkschaft 01ergardt», pa_i 
1 

· e O • • • • . H. Ponlhière 
1 cl 1 ·c1érur,.ie en Italie · · · · · · · . d 1 

Etat actue e a SI 
O 

d . (mie Be,·rrwerksmaschi11e11). Collectton e manne s 
Bibliograp 11e = e. •. ' . tbliée ar I-1 AXS l3ANSE:<. T ome J cr : Les son ages as 

1 . L s lH Chines e mmes .u o d (D 

à l'usage des m111cu 1 s , p t p l a coll·1bor at1·011 d' .\. GEnKE et L. HER\l'EGEN. -H 8ASSEX avec , , ' -
Tiefbohrllleseu), par · · ' I-I . DE LA Got:Pll t lÎ'll E 3mc édition , revue et 1 • 1-0 des Mines par ATox · · · • ' 
Cours d'exp o tta 

1 11 
• 'J 1,. 0 _ BERG _ Leçons sur l'exploitation des . t ~e par EAS >tSh . . 

consid erablcmcnt a u gm en cl .11•. "r H FISF et I-IE1tllST. (T ome I, traduit de l 'alle-·t'culier des 1ou1 c1cs , p.. · • 
mines et en pa1 

1 
1 ll"boi·ation de )1 ,\1. P. Bot:ZA:<Qui;T, C DuroNT, J " 13 SQt:ET avec a co .. • 

mand par .-u. ou · . 1. 11 • d par J .-C . BOUSQUET. - Das J.l euu ngswesen T 11 11 ·,d uit de a ema n . o;-
E. LÊCRll',\ tt<. o rne ' ' 1 . ·)parle Or- Jnnénieur O. Pt:1z, à Tarnown z :,. (L . 1,eta rre da11s es m111es , ' " . . 
im Bcrgbau C.<nll o . 11 . • l/éthodes d 'extractio11 des 111111erms, par . · d · incs mcta 1q ue,. · · . 
- .Explonauon es. 

111 

• nté , ar ALut:HT Bo1tm,.wx. _ ·r raité de ~h~s1que, pa1· 
\V.-R. CnANE, tradu11 et :1t'.g.mc . 

1 
. . ntièremcnt refondue et cons1derablemcnt 

. 2m• edlllon lra11ça1se e ·1· l r 
O .- D. Sc11wo1.sox, del ' . .1 des n otes par E . et F. CosSEllAT omc e, 1. . ·wec des a tuons c G . 1 . 
aug menté e par au1cu1 , ' . : ~lada,.ascar par D. LEVAT. - eo og1e , .d . tique d u p rospccteu1 ,1 1 o . , . . N _ . 
I • rvo lumc. - Gut e pra . _ ·i ·., ·1c de Ch in

11
e genenilc de \V . 1 1,nxsT. 

. , .·. . Pit:t. L 1rn01xE. - 1 •11 .• . . T· .,· . _ 
du Bass111 de l Ut ts, p at ' A Co, v1sv. Dcux1eme panic . , ausJo, ma . · r ·on allemande par · • . . 

1
. • . 

T radl\i t su r la 6mc CL ttl .' . 1- . ·1~ COl11Jllet d ' analvse ch1m1quc app 1quee aux 
· · / de /'e11er or1e. - tal • · d · ct' ès la lions de la 111al1t:re e " 13 N . . IANS. 2mc édi tion franç::use, tra une apr 

• 1 ·ir J PosT et · 
1 

EU ' · ' c1 · · · G G11ENt: et essais indus trie ~ p, · ic· e de nombreuses ad 111011s par · ·, 
· Il de et augmen · · I t · ·c1ad 3mc édition a eman . \ ·0 de minera metallurg1a, e cc net , Ill Ier fascicule . - , nnuan ' 

M PELLh"r. T ome ' ,. .. XI I 1912 . 
l • • . • de Espana. 1 o me - ' et indus tr ias q uurncas . . . 

F o ndati on Emile J ouniaux . . l. xirm~ sc~sion (1913), à T orouto (Canada) 
. 'olo" ique intcrnauona , Congres gc o 

STATISTIQUE 

. . d }cr semestre 1912 
Stausuquc u DMINISTRATIFS 

DOCUMENTS A 

Police a'es 
111

iues' . 1 . . ·inistéricllc du 18 mai 1912 · · · · · 
c,rcu a11c m · . cl 

Emploi de l'électricité. - 11:n·c~ises.' ar courants alt ernati fs ü haute tens ion avec p~st~ _e 

_ 01s tribut1 o n P . . . léplacemcms. Circulaire m1111s tc-t ransfo rm auon SUJCts a t . . 

rielle du 2,1 juill et 1912 · · · · · · · · ·. . b 
. du oint n eutre ii la ter re dans les dtstrt U · 

Ques ti~n d e '.~ nl11a1ssce· es ~i rculaire mini stérielle du 24 juillet 1912 . uons u, p · 

. 1 \ 1 êté minist~riel d u 5 aoftt 1912 · · 1 • e I a mpe \Volf-J ons no . . r r Ec a1rag , - ,, 

Pe,·so1111el: cl · ics Arr êté ro)·a l du 8 a oût 1912 · · · · 1 d c rps es 11111 • · - 1 li 
Recrutement du personne_ . u d.o 12 •toût J 912. _ Matièr es du programme sur esque es . · · ·s1c n el u ' . 

Id. Arr e te 111
1111 

. concernant les branch es I a IV. , 1 . quesu ons ' sero nt formulees e, 

Appa,·eils à vape111· : 

en 1911 . . ... da.ns . le .Ro.)·aume de Belgique Accidents su r venus ·nes de houille en act1v1tc.: 
Erratum : T ableau des mt 

(I er avril 1912). 
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